
Le budget en bref la météo

OTTAWA (DNC> - Voici les points saillants du 
budget présente hier soir par le ministre des finan­
ces M. Edgar Benson.

• Le surplus budgétaire du gouvernement, c’est- 
à-dire l'excédent des revenus sur les dépenses pas­
se de 5 a 250 millions compte tenu de la défalcation 
de la quote-part fédérale du déficit de l'expo (envi­
ron 125 millions* et d’une réduction d’environ 15 
millions des recettes budgétaires

• Depuis octobre les prévisions de revenus sont 
passées de 11.675 millions à 12.MO millions tandis 
que les prévisions de dépenses restent sensiblement 
au même niveau. 11,67(1 millions.

• Des dépenses supplémentaires seront faites 
cette année.

A) Au titre de l'aide d'urgence aux pécheurs de 
Terre-Neuve, de l'éducation et du bien-être des In­
diens.

Bt Pour faire face aux augmentations des paie­
ments de péréquation (39 millions) au Québec, aux 
provinces Atlantiques et au Manitoba.

• I-e surplus aux comptes nationaux pour le gou­
vernement fédéral s’établira k 575 millions et comme 
ils accusaient un déficit de 100 millions en 1068-69. 
il s'agit d'un déplacement de 700 millions consécutif 
a un déplacement de près de 1 milliard aux comptes 
budgétaires.

• Le ministre prévoit un accroissement de 9'. 
pour l’année en cours du produit national brut, soit 
une hausse de 5' - en volume et de 9'i en valeur

• La surtaxe de 3% frappant l'impôt sur le reve­
nu des particuliers et la surtaxe sur le revenu des 
sociétés applicable aux années 1968 et 1969 continue­
ront de s'appliquer jusqu’au :11 décembre 1970 Elles 
rapporteront 25 millions au cours de la présente an­
née et 155 millions au cours de l'année prochaine 
Normalement, la surtaxe aurait du etre éliminée k la 
fin de l’actuelle année fiscale.

Le gouvernement poursuit sa politique d’autofinan­
cement des services publics. Après les services 
postaux, on l'applique maintenant aux transports. Les 
redevances imposées aux usagers des aéroports se­
ront haussées, le gouvernement en imposera de nou­
velles. Il imposera également une taxe sur le prix des 
billets ou sur d’autres frais (affrètement par exemple) 
qui rapporterait environ 20 millions par an

• Le gouvernement annonce qu’entreront en 
vigueur ce matin toutes les réductions consenties 
par le Canada dans le cadre du Kennedy Round, de fa­
çon a réduire les pressions inflationnistes 1k où elles 
sont les plus fortes, c’est-k-dire dans le centre indus­
triel du Canada.

• Des exemptions plus généreuses seront accor­
dées à l’égard des marchandises ramenées par les
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Caouette confirme 
que son parti sera 
dans la lutte aux 
élections du Québec

QUEBEC (PC) Le chef 
du Ralliement des crédiustes. 
M Réal Caouette. a confirmé, 
mardi, que son parti sera dans 
la lutte aux prochaines élec­
tions provinciales dans le 
Québec

M Caouette a précisé, au 
cours dune interview télé­
phonique. que son exécutif se 
réunira probablement la se­
maine prochaine a Québec 
pour fixer les modalités et les 
dates des congrès de mise en 
présentation des candidats

Le leader créditiste a ex­
pliqué que le sondage effec­
tue par son parti au Quebec 
était plus que favorable k Cen­
trée creditiste sur la scene 
provinciale.

Réaménagement dans PviORAD

Le Canada assume une part 
accrue de la responsabilité 
de la défense du territoire

OTTAWA (PC) La région 
septentrionale du Commande­
ment de la delense aérienne de 
l’Amérique du Nord (NORAD) 
englobera à compter de sep­
tembre une partie additionnel- 
ié du territoire canadien, an­
noncent des porte-parole du 
ministère de la défense

Cette décision fait apparem­
ment suite k la politique an­
noncée par le premier minis­
tre le 3 avril, aux termes de 
laquelle le Canada assumera 
la responsabilité d'une plus 
grande part de la défense de 
son territoire.

Le quartier général septen­
trional de NORAD situé à 
North Bay, exercera donc son 
autorité sur une portion du 
territoire dont la superficie 
est de 374.000 milles carrés.
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Fais ce que dois
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Premier surplus budgétaire en 13 ans 
La surtaxe provisoire est maintenue
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Les milliers de lettres re­
çues démontrent nettement que 
le RC serait le bienvenu au 
Quebec, a dit M Caouette. 
même si I on considère géné­
ralement qu il joue un rôle ex­
trêmement important k Ot­
tawa.

Selon le sondage. 1,310 per 
sonnes contre 683 ont deman­
de au mouvement créditiste 

4 d intervenir dans la politique 
provinciale, tandis que 1,943 
contre 44 ont souligne l'im­
portance de la présence des 
forces du ralliement dans la 
capitale fédérale 

D autre part c est dans une 
proportion de 1.775 contre 144
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Le ministre des finances, M Edgar Benson, qui avait cessé de fumer il y a tout près de cinq mois, a senti le 
besoin de reprendre cette vieille habitude lors de la préparation du budget qu'il a présenté hier soir

(Téléphoto PC)

Dans la salle de l'ancien Conseil législatif

Signature d'un accord culturel 
entre le Québec et l'Ontario

portion qui relève actuelle­
ment du quartier général de la 
région centrale, laquelle sera 
abolie le 15 septembre 
• Ce qui reste de la region 

centrale sera partagé entre 
les régions de l’Est et de 
l’Ouest La quatrième région 
est celle de l’Alaska.

Donc, à compter de la mi- 
septembre. le commandement 
de NORAD comprendra non 
plus cinq mais quatre régions. 
En 1958 quand cette alliance 
a pris naissance, 11 y avait il 
régions

Le redécoupage de la carte 
de la defense aérienne du conti­
nent fait passer sous i autori­
té du quartier général de North 
Bay une vaste région qui va du 
sud de la'Baie d’Hudson jus­
qu’aux Grands Lacs et aux ri­
ves de l’Atlantique.

QUEBEC (DNC) Les pre­
miers ministres du Québec et 
de l'Ontario. MM Bertrand 
et Robarts. signent aujour­
d’hui. dans la salle de l’ancien 
Conseil législatif un accord 
de coopération et d’échange en 
matière d’éducation et de cul­
ture entre les deux gouverne­
ments.

Les deux premiers minis­
tres l'ont annoncé simultané­
ment hier dans leur capitale 
respective

Qualifiant l'événement d’his­
torique. M Bertrand a dit 
qu en signant cet accord por­
tant sur des domaines de leur 
compétence propre, l'Ontario 
et le Québec posent un geste 
de collaboration d’égal a égal 
dans l’esprit d’un veritable 
fédéralisme

Le premier geste de la 
nouvelle entente sera la mise 
sur pied, k compter de 1969- 
70, d'un programme de bour­
ses. dix pour chaque province, 
destinées k de jeunes Québé­
cois et Ontariens désireux 
de poursuivre leurs études 
dans la province voisine

Les têtes de chapitre de 
l'accord portent sur les lan­
gues. l'administration publi­
que. l'éducation et la cultu­
re.

Les deux gouvernements 
conviennent de fournu dans 
les limites de leur competen­
ce et là où c'est possible, 
les services gouvernementaux 
en français et en anglais; aus­
si de dispenser dans la 
mesure du possible, aux étu­
diants du groupe minoritaire 
de langue anglaise ou de lan­
gue française l’enseignement

dans leur langue. Nous met­
trons en outre k leur disposi­
tion les moyens leur permet­
tant d’acquérir une connais­
sance solide de la langue de 
la majorité

Les deux gouvernements se 
communiqueront le texte de 
leurs lois et reglements et 
échangeront des publications 
gouvernementales touchant 
k l'administration publique

Ils mettront en oeuvre un 
programme d'échange de fonc­
tionnaires. se porteront as­
sistance mutuelle en ce qui 
a trait a la formation de leur 
personne! respectif et procé­
deront a la publication de do­

cuments appropriés en fran­
çais et en anglais

Le Québec et l'Ontario 
échangeront leurs connaissan­
ces en matière de traduction 
et d’interprétation et conju­
gueront leurs efforts en ce 
qui concerne la formation de 
traducteurs et d'interprètes 
Ils favoriseront les contacts 
entre les représentants des 
municipalités et encourageront 
le jumelage des villes québé­
coises et ontariennes

L’éducation

Dans le secteur de I educa­
tion, le Québec et l’Ontario

Robarts entrevoit 
d'autres échanges

TORONTO (CP) En déposant hier il T Assembler 
législative ontarienne l’accord de coopération et d'échange 
en matière de culture entre le Quebec et l'Ontario, le pre­
mier ministre John Robarts a rappelé que cette question 
avait fait l’objet de discussions entre lui et le premier mi­
nistre Jean-Jacques Bertrand ainsi qu avec ses prédéces­
seurs. MM. Daniel Johnson et Jean Lesage.

“Chacun d'eux, a-t-il dit, voyait dans cet accord une 
étape importante dans le rapproehement non seulement de 
nos deux provinces mais aussi dans le rapprochement des 
communautés française et anglaise du Canada tout entier"

“Je suis du même avis qu'eux. Je crois que nous ac­
complissons un pas en axant qui peut laisser entrevoir d’au­
tres aerords et d’autres échanges entre gouvernements 
provinciaux’’.

Le premier ministre Robarts a ajouté que l'accord qu'il 
doit parapher a Québec aujourd'hui permettrait de mieux 
organiser et de mieux administrer les nombreux program­
mes et projets en voie de développement et qui doivent être 
mis en vigueur dans les prochaines années.

M. Bertrand demande aux militants de lui donner 
les moyens d’exercer pleinement le pouvoir
par Gilles Lesage

QUEBEC (DNC) - Plus que le leadership du parti, le 
règlement des problèmes locaux et régionaux préoccupe les 
militants de l’Union nationale dans les régions de la pénin­
sule gaspésienne, des Iles de la Madeleine et de la Côte- 
Nord, et cela pourrait bien priver M. Bertrand de F unani­
mité qu’il veut obtenir des délégués de ces comtés au con­
grès de leadership.

Le premier ministre et ses organisateurs comptent 
surtout sur l’appui des comtes “ruraux" - base tradition­
nelle des appuis de l'Union nationale pour donner à M. 
Bertrand la majorité éclatante qu'il recherche Pour ce 
faire, ils ne misent pas sur l'enthousiasme que peut sus­
citer un certain “glamour", ni sur l’attrait d’un homme 
nouveau, mais sur la réalité et la solidité du pouvoir qui 
seul permet de résoudre les problèmes.

Qr, ces problèmes tels qu’ils lui ont été soumis en fin 
,de semaine sont immédiats et quotidiens: dans toute la pé­
ninsule gaspesienne, c'est le cancer de U route de ceinture 
qui ronge les espoirs des vainqueurs de juin 1966. dans 
Gaspe-Nord, c’est de plus le problème scolaire, l’encom­
brement des locaux et le transport des élèves, aux lies, 
c'est la pèche qui est loin d'être miraculeuse, sur la Côte 
Nord, ce sont les métallos en grève qui reprochent au mi­
nistre du travail, M. Bellemare. de déformer les faits et 
qui l’accusent, de même que M. Bertrand, d’être aussi anti- 
syndicaliste que M. Duplessis; ce sont aussi les enseignants 
qui en ont assez de négociations interminables

Ces doléances et griefs, M.4Bertrand les accueille avec 
calme et sympathie.

Au sujet de la route six. il demande qu ont fait vos 
ministres et députés de 1960 à 1966’’ Puis il admet que 
c'est pitoyable et qu il faudra bien “comme pour la guer­
re ou 1 expo" trouver l’argent nécessaire Privément. 
un ministre confie que très bientôt un grand coup de barre 
sera donné et qu un plan quinquennal de $60 à $75 millions 
sera mis en branle pour la refection de la route.

Face aux problèmes scolaires. M. Bertrand dit en sou­
riant qu’il en fera part à son collègue, ministre de l'éduca­
tion.

Aux Madelinots. ù dit dans le plus pur style d’avant 
1960 que l'Union nationale leur a fait faire de grands pro­
grès et qu'ils devraient revenir au bercail.

Aux métallos de la Côte Nord, le premier ministre ré­
pond que le gouvernement ne peut faire de miracles et 
qu’ils sont bien capables de régler leurs problèmes seuls, 
c est-à-dire de s’entendre avec les patrons.

Pas de promesse

Mais de tous les groupes rencontrés en fin de semaine, 
ce sont les enseignants qui semblent les plus agressifs. Un 
petit groupe d’entre eux a chahuté M Bertrand a Baie-Co- 
meau, et quelques-uns Font même injurié, ce qui a suscite 
chez des membres de la suite du premier ministre des 
comparaisons amères entre l’accueil poli des métallos et le 
refus d’un leader des enseignants de serrer la main du chef

du gouvernement M. Bertrand lui-mème ne semble pas 
s en faire et admet qu'il est bien fini le temps où un pre­
mier ministre était reçu en “triomphateur

Tout ceci pour dire que M. Bertrand se refuse à faire 
des promesses formelles On vous en a trop fait dans le 
passé et mol je n’y ai jamais cru.

Mais pendant qu il cause familièrement avec les délé­
gués au congrès, les ministres qui l’accompagnent écoutent 
avec attention les doléances particulières Le plus “acha­
landé" d'entre eux est certes M. Fernand Lafontaine, minis­
tre de la voirie, personnage-clé de cette campagne, répé­
tition de la campagne electorate

Les autres ministres sont aussi fort courus; M. Gos­
selin, des terres et forêts. M. Loubier, du tourisme, M. 
Maltais, ministre associé de la justice, qui tous prennent 
note des griefs des partisans. Ces “bobos" se ramènent 
souvent a des choses qui. voies de loin et de haut, semblent 
bien frivoles, mais qui, sur place, prennent des proper 
lions parfois graves

Si les min,s très y mettent le paquet, comme on dit 
familièrement, c'est bien sûr qu ils ne veulent pas obtenir 
un vote de non-confiance au congrès c est ce k quoi, k 
leurs yeux, équivaudrait le choix de M. Cardinal mais 
c’est surtout qu’ils pensent d’abord et avant tout au parti, 
lequel aura besoin de toutes ses troupes pour alfronter 
l’élection, que ce soit dans six mois ou dans un an.

M. Bertrand prend visiblement un grand plaisir a 
rencontrer les militants, avec lesquels il cause familière-
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par Piurre-C. 0'Netl

OTTAWA — Dans un discours de politique budgé­
taire prononcé aux Communes hier soir le ministre 
des finances, M. Benson, a annoneé;
• que l'excédent budgétaire du gouvernement prévu 

pour l'année en cours va passer de $5 à $250 millions.
• que malgré cet écart, il a décide pour faire 

échec k l'inflation, de maintenir en vigueur jusqu'au 
31 décembre 1970, les surtaxes frappant l’impôt sur le 
revenu des particuliers et des sociétés, surtaxes qui, 
normalement, devaient disparaître en décembre de cette 
année
• que les effets de cette dernière décision seront 

annulés dans les comptes budgétaires par ceux des 
réductions tarifaires importantes qui devaient, en vertu 
des accords Kennedy, s’échelonner jusqu’en 1972. mais 
qui entrent en vigueur ce matin même et qui doivent 
contribuer k régionaliser la lutte du gouvernement con­
tre l'inflation.

Le surplus budgetaire sera 
le premier depuis les derniè­
res années du gouvernement 
Saint-Laurent Par son ordre 
de grandeur, il a pris tout le 
monde et peut-être le gou­
vernement lui-même par 
surprise, mais loin de s’en 
excuser, le ministre des fi­
nances estime qu’il aura un 
effet salutaire sur ce qui 
constitue le problème no 1 
de l’économie canadienne. Fin 
flation.

Ayant en effet décidé il y a 
quelques mois que l’inflation 
est un plus grand malheur que 
le chômage, le gouvernement 
parait mainfenant avoir acquis 
la conviction qu'il peut vaincre 
les deux maux k la fois

conviennent, par l’accord, de
• Echanger des renseigne 

ments sur les méthodes d'en­
seignement du français et de 
l’anglais; encourager l’échan­
ge de spécialistes en ces ma­
tières
• Favoriser les échanges 

d’enseignants, d'administra­
teurs et d'étudiants a tous les 
niveaux et dans toutes les dis­
ciplines.
• Collaborer a la mise en 

oeuvre de programmes d’é- 
changes visant k la formation 
et au perfectionnement des 
professeurs de langue .
• Collaborer k [établis­

sement de normes permet­
tant la reconnaissance réci­
proque des programmes de 
formation des enseignants .
• Favoriser entre les ins­

titutions d’enseignement, des 
accords visant à la reconnais­
sance réciproque des pro­
grammes d’études.
• Encourager les échan­

gés d’emplois d’éte.
• Echanger des rensei­

gnements techniques et des 
émissions dans les domaines 
de la radiodiffusion et de la 
télévision éducatives

La culture

Les deux gouvernements 
encourageront la coopération 
et les échanges dans l’ensem­
ble du domaine artistique; ils 
favoriseront en outre des 

.échanges mettant en eviden­
ce l’apport de nos différents 
groupes ethniques

La mise en oeuvre de l’ac­
cord sera confié k une com-
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Le ministre ne souffle pas 
un mot du problème que peut 
créer un surplus aussi consi­
dérable. au moment où les 
provinces réussissent a peine 
k joindre les deux bouts. Il 
précise bien qu il s’agit moins 
d'augmenter les recettes du 
gouvernement que d’aider a 
stabiliser l’économie mais il 
n’y a pas de doute que. se sou­
venant des précisions du co­
mité du régime fiscal rela­
tivement aux surplus du fede­
ral k compter de 1970, les 
provinces vont reprendre la 
guerre des nerfs avec plus de 
vigueur.

D'autant plus qu'on ne re­
trouve nulle part dans le bud­
get les sombres avertisse­
ments du premier ministre au 
sujet de coupures importantes 
dans les dépenses publiques 
coupures qui toucheraient, di- 
sait-il, des droits acquis

S’il est vrai que ces coupu­
res devaient porter sur te bud­
get de Fan prochain, il est 
évident que, dans une position 
de surplus, le gouvernement 
aura de la difficulté k exiger

de nouvelles réductions de dé­
penses

Les mesures fiscales annon­
cées par le ministre Benson 
hier n’ont rien a voir avec le 
surplus budgétaire qu’il pré­
voit. Au total, en effet, le main­
tien des surtaxes les amortis­
sements différés du coût en 
capital de la construction d im­
meubles commerciaux et les 
réductions tarifaires entraîne­
ront pour l’année courante une 
diminution de l'ordre de $15 
millions des recettes budgé­
taires qui s établiront ainsi 
k $12.025 millions, les dé­
penses devant varier entre 
$11.650 et $11,670 millions.

Le mainlien des surtaxes 
frappant l’impôt sur le revenu 
des particuliers et des socié­
tés doit rapporter $25 millions 
au cours de Fannee et $155 
millions au cours de la pro­
chaine année fiscale.

Les réductions tarifaires 
coûteront au gouvernement 
environ $50 millions en reve 
nu cette annee

Le surplus budgétaire con­
siderable est donc largement le 
résultat des politiques annon­
cées plus tôt par le gouverne 
ment C’est pourquoi le dis­
cours du ministre est bien 
plus une mise au point de ces 
prévisions antérieures qu'une 
réorientation des finances pu­
bliques

La véritable modification, 
a indiqué le ministre, c’est que 
1 effet général du budget a été 
déplacé pour nous permettre 
de contenir aussi efficacement 
que possible la montée des 
prix et des coûts."

Dans sa lutte à l’inflation, 
le ministre fait d’une pierre 
deux coups puisque, en même 
temps ü amorce une certaine 
régionalisation des politiques
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Un discours dominé par 
la hantise de l'inflation
Collaboration spéciale au "Devoir" 
de Claude lEMELIN, journaliste à "Présent''

OTTAWA L exposé bud­
gétaire présenté hier par le 
ministre fédéral des finances 
est dominé par une préoccu­
pation majeure et presque ex­
clusive on pourrait même 
parier d'une hantise: l'infla­
tion.

Dès son entrée en matière 
M. Benson rappelle la nécessi­
té de raffermir les fondements 
économiques et financiers du 
pays. Il affirme un peu plus 
loin qu'a l’heure actuelle le 
premier impératif de la politi­
que économique consiste avant 
tout k utiliser de façon plus 
agressive que jamais toutes les 
forces à notre disposition - pu­
bliques et privées pour lut­
ter contre l’inflation" Et il 
évoqué dans sa conclusion 
"Finjustice et la destruction" 
qui fondraient sur les Cana­
diens s’ils devaient céder k la 
tentation de laisser libre cours 
k la hausse des prix

Tout se passe comme si, 
entre les deux objectifs appa­
remment contradictoires de la 
politique conjoncturelle F in­
flation et le plein emploi le 
gouvernement Trudeau avait 
définitivement opte pour le pre­
mier Et il se sent d'autant plus 
à l’aise pour faire cette option 
que ses experts prévoient pour 
1969 un taux d’expansion fort 
satisfaisant En projetant sur 
les mois à venir les résultats 
du premier trimestre. M Ben- 
son prédit une augmentation en 
valeur de la production nationa­
le de neuf pour cent Le minis­
tre des finances envisage mê­
me pouvoir vendre des obliga­
tions à la Commission d'as­
surance-chômage; ce qui impli­
que que le marché du travail 
sera suffisamment tendu pour 
que ta commission encoure un 
excédent des cotisations qu elle 
perçoit sur les prestations 
qu elle verse

Cette hantise inflationniste 
a marqué toutes les mesures

somme toute assez marginales
annoncées dans l'exposé 

d’hier Mais ce qui est plus 
important encore, peut-être, 
elle a servi de fondement à la 
politique financière qui y est 
esqulsée.

Un énorme surplus

Rappelons que les mesures 
annoncées dans le discours 
sur le budget d'octobre der­
nier visaient essentiellement 
a rétablir ( équilibré budgétai­
re. La taxe de progrès social, 
les modifications apportées 
au statut fiscal des sociétés 
d’assurance et des autres ins­
titutions financières, le coup 
de frein porté à la croissance 
des dépensés publiques devaient 
permettre au trésor fédéral 
de réaliser un léger surplus 
de $5 millions. Or. constate 
maintenant M Benson, le 
dynamisme de l'économie con­
jugue avec ces mesures, en 
gonflant les recettes fiscales 
prévues pour 1969-70. per­
mettent à Ottawa d'aller bien 
au-delà de l’équilibre budgé­
taire On estime, en effet, 
que les revenus du gouverne­
ment central atteindront $12 
milliards plutôt que les $11.7 
milliards prévus en octobre; ce 
qui lui permettra, ses dépen­
ses demeurant au niveau prevu 
alors, d'encaisser un surplus 
brut de $390 millions.

Cette revision des prévisions 
de revenu parait être d'ailleurs 
la justification principale de 
cet exposé budgétaire que M. 
Benson jugeait superflue en 
octobre.

Peut-on parler d'une er­
reur’ des planificateurs de 
la rue Wellington? il convient 
de rappeler ici le caractère 
rudimentaire des techniques 
de prévision du ministère des 
finances: c est là un fait notoi-
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PREMIER
SURPLUS
gouvernementales qui se ma­
nifestent de trois façons
• priorité est accordée 

dans les programmes gouver­
nementaux à ceux qui ont trait 
à la réalisation des objectifs 
du ministère de l'expansion 
économique régionale.
• l'accélération des ré­

ductions tarifaires va frapper 
particulièrement les régions 
industrielles où l inflation est 
la plus forte Les difficultés 
de l'ajustement et les pres­
sions d une concurrence plus 
vive, a dit le ministre, retom­
beront principalement sur les 
producteurs dans le centre in­
dustriel du Canada, dans le 
climat actuel, alors que notre 
.position compétitive est com­
promise par une inflation per 
slstante. nos producteurs n'ont 
pas besoin de plus de temps 
pour s'adapter à ces tarifs' ;
• l'amortissement différé 

des coûts en capital de la cons­
truction d'immeubles com­
merciaux va toucher en parti­
culier les grands centres ur­
bains et les zones métropoli­
taines où sévit avec plus d'a­
cuité qu'aiileurs le phénomène 
de l'inflation, c'est-à-dire de 
façon générale, en Ontario, en 
Alberta et en Colombie-Bri 
tannique

L'un des aspects les plus 
intéressants du budget est la 
volonté qu'y exprime le gou­
vernement détendre à des 
secteurs autres que celui des 
postes sa politique d'autofinan­
cement des services publics 
Cette fols, c'est le secteur des 
transports qui sera touché

Le ministre a en effet an­
noncé qu'il imposera aux usa­
gers des aéroports des rede­
vances plus élevées ou des 
redevances nouvelles et qu'en 
outre, il imposera, après dis­
cussion avec les entreprises 
de transport aérien, des taxes 
sur le prix des billets ou sur 
d'autres frais, comme l'affrè­
tement. taxes qui pourraient 
rapporter environ $20 millions 
par année mais dont le mi­
nistre ne peut dire maintenant, 
faute d'avoir consulté les en­
treprises concernées, quand 
elles entreront en vigueur

Certains aspects du budget 
n ont rien à voir avec la lutte 
du gouvernement contre l in- 
flation C'est le cas des mo­
difications tarifaires s'appli­
quant aux appareils de préci­
sion. à certains matériels di­
dactiques, au matériel d'im­
pression ainsi qu'à une large 
gamme d appareils d'indus­
tries connexes

Le ministre a pensé à ceux 
des touristes qui ont. comme 
lui. le moyen de voyager et de 
ramener des sacs pleins de 
cadeaux II leur accorde des 
exemptions plus généreuses, 
sans distinction (comme c’était 
le cas auparavant) des pays 
qu'ils ont visités.

Deux autres mesures im­
portantes sont annoncées au 
budget
• le gouvernement va 

rayer de ses livres sa part 
du déficit de l'Expo qui s'é­
tablissait environ à $125 mil­
lions C'est une des mesures 
qui. avec une réduction des re­
cettes budgétaires, contribuent 
à maintenir à $250 millions 
un surplus budgétaire qui se 
serait autrement établi à $390 
millions
• Le gouvernement étend 

jusqu'à la fin de 1970 les dis­
positions de la loi de l'impôt 
sur le revenu (elles devaient 
disparaître à la fin de l'année 
en cours) qui ont trait à la dé­
falcation portant sur deux ans 
du coût supporté par les entre­
prises pour l'installation d'é­
quipements destinés à empê­
cher la pollution de l’eau
• Enfin, le gouvernement 

annonce des dépenses accrues 
principalement à cause de 
l’augmentation des paiements 
de péréquations ($39 millions) 
des secours d'urgence aux pé­
cheurs de Terre-Neuve, et 
d'une aide additionnelle à l'é­
ducation et au bien-être des 
Indiens

Au chapitre des prévisions 
économiques, le ministre esti­
me à neuf pour cent en valeur 
l’accroissement du produit 
national brut, soit un accrois­
sement de cinq pour cent en 
volume

Puis, dans de brèves remar­
ques au sujet des relations fis­
cales fédérales-provinciales, 
le ministre rappelle sa volon­
té bien arrêtée, d'une part de 
ne pas continuer à réduire les

Une nouvelle 
perquisition

QUEBEC (CP) Le
premier ministre Jean-Jac­
ques Bertrand a révélé hier 
que la demeure d’un autre em­
ployé de l'Office d’informa­
tion et de publicité du Québec 
avait été perquisitionnée

M Bertrand n'a pas divul­
gué l'identité de cet employé 
mais a admis que la perquisi­
tion n’avait rien donné

BERTRAND
ment II insiste sur son long enracinement au sein du par 
ti: “D y a vingt-et-un ans que je suis à l’œuvre, je ne suis 
pas facile à battre” dit-il

Le Johnson de 1961
Bien que toute comparaison soit boiteuse, l'on peut dire 

que Bertrand est en quelque sorte en 1969 ce qu'était M 
Johnson en 1961, et que M Cardinal joue le rôle que tenait 
l'actuel premier ministre, il y a huit ans

Si le poids du parti et de l'organisation pesait en 1961 
en faveur de M Johnson parce qu'ii représentait une valeur 
plus sûre et la continuité, ce poids joue aujourd’hui - et 
encore plus au congrès pourM Bertrand

C'est ce qui lui permettait de dire avec assurance aux 
délégués des Ues-de-!a-Madeleine En 1961, vous avez 
voté en bloc pour M Johnson; en 1969. c'est pour Bertrand 
qu'il faut être " Et cela est bien compris

M Bertrand ne mentionne qu'à la blague le nom de son 
adversaire; Dans le parti, j’ai été vicaire, curé, évêque, 
cardinal, il ne me reste plus qu'à devenir pape ' Cette 

boutade s'explique par l'insistance que met M Bertrand à 
dire que c’est la dernière fois qu’il demande un appui com­
me celui-là.

H est bien clair pour tous que s'il est défait, c'en sera 
fait de sa carrière politique Et cela ajoute un élément dra­
matique à la lutte qu'il a voulu livrer

Savoir où aller
Pourquoi a-t-il voulu cette lutte? On le perçoit plus 

facilement de jour en jour Bien qu'il ait été choisi à l'u­
nanimité par le caucus, il n'a jamais pu diriger la barque 
comme il l'entend, et contrairement à M. Johnson, qui se 
mouvait avec aisance dans le clair-obscur et qui savait 
déployer à l'occasion beaucoup de ruse, de charme et 
même un certain magnétisme, M Bertrand aime les choses 
claires et sans équivoque II veut savoir où aller et comment 
y aller

C'est en ce sens qu'il réclame un mandat qui équivaille 
à un référendum au sein du parti, afin d'assurer au chef une 
autorité incontestée, au parti la stabilité et la sécurité dont 
il a besoin et au Québec une direction ferme

M Bertrand a goûté au pouvoir et l a trouvé bon; il 
veut exercer pleinement, ce qu'il n'a pu faire jusqu'ici, 
empêtré dans des querelles du genre Bill 85 ou Parc 
Forillon

C'est aussi ce que M Johnson voulait en 1961 Mais 
ce pouvoir au sein de son parti, l ex-premier ministre ne 
l'a obtenu qu'à la suite des grandes assises de 1965. et sur­
tout après la victoire de 1966 II en sera encore ainsi 
pour le vainqueur du Colisée

Lutte féroce

D'ici le 21 juin, la lutte deviendra chaque jour plus fé­
roce Déjà les deux camps manifestent une agressivité à 
plusieurs égards fort dangereuse pour l'unité du parti, 
quoi qu'on en dise Le fossé s'agrandira sûrement jusqu à 
ce que les deux factions s'affrontent au Colisée de Qué­
bec Les plaies à soigner seront nombreuses et profondes 

Quel que soit le vainqueur peut-être seule une élection 
générale permettra aux deux groupes de cesser de se dé­
chirer mutuellement pour se lancer à l'assaut des ad­
versaires réels les autres partis

LE BUDGET

impôts simplement pour offrir 
des recettes aux provinces 
sur un plan et. d’autre part, 
de respecter le principe fon­
damental de la responsabilité 
des gouvernements envers 
ceux qui les portent au pou­
voir fl s'est félicité de ia col­
laboration des provinces dans 
la lutte contre l'inflation et de 
leur souci d'une coordination 
plus poussée des politiques 
fiscales

SIGNATURE
p;

mission permanente de coo- 
•cration entre le Québec et 
Ontario. composée d'au 

moins cinq représentants de 
chaque gouvernement Chaque 
partie nommera un des co­
présidents de cette commis­
sion qui se réunira au moins 
deux fois par année, alterna­
tivement à Toronto et à Qué­
bec

Chaque gouvernement consa­
crera annuellement une som­
me d'au moins $150.000 à 
l'application de l'accord 

Le préambule dit que le gou­
vernement du Québec et celui 
de l'Ontario

Sont “conscients que le pa­
trimoine historique et linguis­
tique du Canada a été mis en 
valeur par deux communautés, 
l'une de langue française, l'au­
tre de langue anglaise, lesquel­
les ont, de concert avec les ci­
toyens de nombreux autres 
groupes ethniques, façonné le 
caractère du Canada' '.
• Reconnaissent que le 

français et l'anglais 'sont les 
deux langues d'usage au Ca­
nada” .
• Sont convaincus qu'une 

plus grande coopération entre 
les deux provinces est essen­
tielle à la vitalité du pays.

MM. Bertrand et 
Lesage

L'annonce de l'accord a été 
chaleureusement accueillie par 
les deux côtés de l'assemblée 
nationale.

M Bertrand a noté que les 
échanges de toutes sortes sont 
déjà fort nombreux entre le 
Québec et l'Ontario, mais qu'il 
était temps de procéder de fa­
çon un peu plus systématique 

Le premier ministre a sou­
ligné que plusieurs personnes 
ont collaboré à ta formulation 
et à l'envergure de l'accord, 
mentionnant en particulier le 
ministre des affaires cultu­
relles, M. Tremblay, et les an­
ciens ministres libéraux, sur­
tout MM. Lesage, Laporte et 
Gérin-Lajoie qui. dès 1965. ont 
lancé l'idée d'une collaboration 
accrue entre les deux gouver­
nements.

Le chef de l'opposition. M 
Lesage, a exprime son appré­
ciation et ses félicitations, se 
réjouissant de la "continuité 
de l’oeuvre gouvernementale" 
dans ce domaine. Evoquant 
aussi les liens nombreux entre 
le Québec et l'Ontario, l ex- 
premier ministre a dit "Dans 
ces liens qui nous unissent, 
nous trouvons, chacun de notre 
côté, un accroissement de force 
et de vigueur. Je suis sûr qu'en 
renforçant ces liens, ce fac­
teur deviendra encore plus 
puissant."

CAQUETTE
seulement que les partisans 
ont répondu que le Quebec peut 
se tauler une place et vivre 
en harmonie avec tes autres 
provinces dans une Confédé­
ration vraunent canadienne 

Enfin, 1,689 personnes ont

Canadiens qui reviennent d’un voyage aux Etats-Unis 
ou dans un autre pays.
• L'amortissement du capital investi par les 

sociétés dans les immeubles commerciaux construits 
d'ici 1970 dans les centres de plus de 50.0IM) habi­
tants ne pourront être déduits de l'impôt sur leurs 
profits avant deux ans. Les grands centres urbains 
de l’Ontario, de l’Alberta et de la Colombie-Britan­

nique seront particulièrement touchés par ces dispo­
sitions.

1* gouvernement va étendre jusqu'à la fin de !970 
les dispositions de la loi de l'impôt sur le revenu 
qui ont trait à la défalcation portant sur deux ans 
du coût supporté par les entreprises pour 1 installa­
tion d’équipement destiné à empêcher la pollution de 
l’eau. Ces dispositions devaient expirer à la fin de 
la présente année fiscale.
• Le gouvernement annonce qu'U maintient l’en­

trée en franchise du matériel d'impression et qu il

supprime les droits sur un certain nombre d’appareils 
d’industries connexes fl annonce des réductions tari­
faires sur les instruments de précision et sur des ar­
ticles "importés à des fins religieuses, éducatives 
scientifiques, littéraires ou artistiques, ou au profit 
de personnes infirmes ou handicapées, ou oour leur 
prodiguer des soins”.
• Le ministre des finances publiera au cours de 

l’été un livre blanc sur la réforme fiscale que seront 
invités à discuter avec lui, députés, partis politiques, 
gouvernements provinciaux.

répondu non à la question 
de savoir si le Québec doit se 
séparer du reste du Canada, 
alors que 226 autres ont parlé 
de sécession

Fédéralisme

M Caouette a déclaré que 
les réponses reçues étaient 
significatives et démontraient 
que la grande majorité de la 
population du Québec désirait 
le fédéralisme, mais renouve­
lé.

Le leader créditiste a ajouté 
qu'il n'était pas surpris de voir 
que la majorité des personnes 
consultées désirent qu'il de­
meure à Ottawa, notant que 
son nom était davantage atta­
ché à son groupe aux Commu­
nes plutôt qu'à celui de l'éven­
tuelle formation dune aile 
québécoise

M Caouette a également 
fait savoir que nombre de par­
tisans créditistes se sont dit 
d avis que la province de Qué­
bec devrait posséder sa propre 
banque qui pourrait oeuvrer en 
collaboration avec celle du 
Canada

Le sondage a été effectué au­
près de 5.400 créditistes re­
connus, dans les 74 comités 
fédéraux de la province Quel­
que 100 questionnâmes ont été 
expédiés dans chacun des com­
tés, à des personnes choisies 
au hasard, selon les dernières 
listes électorales

UN DISCOURS
re et les économistes "acadé­
miques” en font l'objet de 
leurs plaisanteries les plus 
cruélles

Erreur ou pas. un surplus 
de $390 millions, c’est énor­
me Pouvait-on dès lors envi­
sager de soulager certains con­
tribuables, de réduire ou d'a­
bolir la taxe dite de progrès 
social, par exemple’’

Non. a décidé un ministre 
des finances qui. de son pro­
pre aveu, se soucie peu de sa 
popularité, car c’eût été com­
promettre la lutte contre l'in­
flation; "C'est pourquoi je n'ai 
pas envisagé de réduire les 
impôts, quelque soit l’attrait 
de cette perspective " Mais 
c’était le moment tout dési­
gné pour défalquer ou absor­
ber, en langue vulgaire, la 
quote-part fédérale du défi­
cit de l’Expo - simple jeu 
d'écriture, mais qui grugera 
$125 millions de surplus brut 
que d'autres modifications 
fiscales (notamment l'aboli­
tion ou la réduction de certains 
droits de douane i ramèneront 
à $250 millions.

Un budget fortement 
déflationniste

Le surplus budgétaire de­
meure considérable Combiné 
au déficit de $766 millions ac­
cusé en 1968-69. il représen­
te un glissement total de près 
d’un milliard ‘soit beaucoup 
plus qu'un pour cent de la 
production nationale"

Mais pour mesurer l’impact 
véritable de cette politique fi­
nancière sur l'économie natio­
nale. il faut voir comment elle 
se répercutera sur les comp­
tes nationaux il faut donc me­
surer le "surplus économi­
que plutôt que le “surplus 
budgétaire" de l'Etat fédérai, 
c’est-à-dire évaluer de com­
bien Ottawa réduira cette an­
née la demande globale et. par­
tant, l’activité économique

Ce surplus économique, M 
Benson l’évalue à $575 mil­
lions; en 1968-69. le secteur

public fédéral avait au contrai­
re encouru un déficit écono­
mique ' de $100 millions 
c'est-à-dire injecté autant de 
pouvoir d’achat dans l’écono­
mie

Enfin si i on combine le sur 
plus économique d Ottawa avec 
ceux des provinces et des deux 
caisses publiques de retraite 
(car les cotisations aux régi­
mes de rentes du Québec et du 
Canada, comme les impôts, ré­
duisent le pouvoir d’achat des 
gens), on arrive au chiffre ab­
solument phénoménal de $1.3 
milliard C'est la mesure de la 
saignée que les gouvernements 
infligeront cette année à l’é­
conomie.

Comment résistera-t-elle, 
cette économie, à pareille ré­
duction de la demande globale’’ 
Peut-on vraiment s attendre à 
ce que le léger fléchissement 
du chômage, ‘ailleurs qu'au 
Québec) amorcé le mois der­
nier se poursuive’’ Compte tenu 
d une conjoncture économique 
internationale assez incertaine 
qui laisse planer une ombre 
sur l’évolution des exportations 
canadiennes pareille rigueur 
financière ne frise-t-elle pas 
d'un peu trop près le risque 
d'une récession’’

M Benson admet, certes, 
que c’est là “un resserrement 
budgétaire fort substantiel qui 
restreint la demande globale 
dans notre économie” Mais il 
mise sur la relance exception­
nelle des investissements pri­
vés ' ailleurs qu au Québec” et 
sur l’habitation pour soutenir 
la conjoncture Encore faudrait- 
il que cette confirmation de 
l'austérité n'incite pas ies in­
vestisseurs à reviser en bais­
se leurs projets, c'est ce que 
l’on saura en septembre lors­
que les résultats du sondage 
de mi-année du Bureau fédéral 
de la statistique seront publiés 
Et quoi qu'il en soit poursuit 
M Benson, Te budget consti­
tue un frein puissant à l'ensem­
ble des forces inflationnistes 
qui relèvent les prix et les 
coûts”

Si la lutte contre ITnfla- 
tion est la majeure” d'un ex­
posé budgétaire tout compte 
fait assez atonal”, l'atténua­
tion des disparités régionales 
en est sans contredit la "mi­
neure "

Déjà le Livre sur l'économie 
publié il y a une semaine té­
moignait de ce qu'Ottawa s'é­
tait enfin rendu compte de 
l’impact très différencié de 
ses politiques économiques 
générales dans les diverses 
régions du pays En période 
inflationniste, pouvait-on y 
lire. Tes mesures prises 
afin d’accroître l'activité éco­
nomique dans les régions où 
les ressources sont sous-uti­
lisées doivent être différentes 
des politiques appliquées à la 
même fin pour iensemble du 
pays".

("est dans cet esprit que 
M Benson a proposé hier 
soir deux mesures pour com­
battre l’inflation

En premier lieu, il souhaite 
qu’entrent en vigueur immé­
diatement les réductions tari­
faires consenties par le Cana­
da dans le cadre du Kennedy 
Round et qui ne devaient entrer 
en vigueur que le 1er janvier 
1972. En accentuant la concur­
rence étrangère que devront 
désormais affronter les produc­
teurs canadiens, estime-t-on. 
on réduira quelque peu la capa­
cité qu'on ces derniers d'aug­
menter leurs prix Et les dif­
ficultés d'ajustement que 
cette accélération des réduc­
tions tarifaires entraînera re­
tomberont principalement 
sur les producteurs du centre 
industriel du pays, le foyer 
principal des pressions in­
flationnistes

Selon M Benson, ces ré­
ductions devraient naturelle­
ment profiter aux consom­
mateurs. bien qu elles aient 
pour objet principal de rédui­
re les coûts de production 
Ces réductions toucheront la 
viande en conserve, la confi­
serie. les biscuits, les cé­
réales. les jus de fruits et 
quelques autres produits ali­
mentaires.

D'autres toucheront des 
biens durables tels machines 
à laver et à sécher, tondeuses 
à gazon mécaniques et appa­
reils de télévision Dans le 
secteur des textiles, les droits 
frappant les tissus et les vê­
tements en tricot sont désor­
mais réduits ainsi que ceux 
frappant les étoffes en matiè­
re synthétique, mais M Ben- 
son estime que ces réductions 
aideront l'industrie canadien­
ne du vêtement à maintenir sa 
position concurrentielle En­
fin, le droit de $0 30 la tonne 
perçu actuellement sur le 
charbon disparaît ainsi que 
d'autres frappant les produits 
semi-finis en métal non-fer­
reux

En deuxième lieu, le minis­
tre des finances a décidé de 
décourager temporairement la 
construction d’immeubles 
commerciaux (centres d'achat, 
immeubles à bureaux banques 
et autres etablissements finan- 
ciers et commerciaux) dans 
les centres urbaias de plus de 
50.000 habitants, de l’Ontario, 
de l'Alberta et de la Colombie- 
Britannique, soit les provinces 
les plus riches, celles dont 
l’économie est le plus dynami­
que Il compte y parvenir en 
ne permettant pas aux entre­

prises qui feront de pareils 
investissements d'en déduire 
l'amortissement de leur reve­
nu imposable avant 1972 M. 
Benson a pris la peine de si­
gnaler que cette mesure sera 
appliquée avec beaucoup de 
souplesse qu elle ne sera en 
aucune façon rétroactive et que 
le règlement proposera une 
méthode claire et relativement 
simple de calcul dans le cas 
d'installations "mixtes ", c'est- 
à-dire mi-commerciales, mi- 
industrielles par exemple - car 
cette mesure ne s applique pas 
aux habitations, aux bâtiments 
industriels, aux services pu­
blics ni aux établissements pu­
blics

Le ministre des finances es­
time que le fait de retarder 
quelque peu la construction 
commerciale dans les grands 
centres des trois provinces les 
plus prospères réduira la de­
mande de matériaux et de 
main-d'œuvre En plus de 
relâcher la pression sur les 
prix, cela devrait permettre 
selon lui de consacrer plus de 
ressources à des besoins es­
sentiels. logements, écoles, 
équipement collectif sans 
pour autant nuire à l'industrie 
de la construction

C'est tout le neuf que recèle 
ce budget au chapitre de T in­
flation On y trouve certes une 
longue glosé sur les méfaits de 
l'accélération de la hausse des 
prix et de la psychose inflation­
niste qui. au dire du ministre, 
a commencé de modifier les 
comportements économiques 
au pays. Mais il s'agit dans 
une large mesure d'une redite 
de ce qu'on a pu entendre 
lors des exposés budgétaires 
des dernières années.

M Benson se porte aussi à 
la défense de la nouvelle Com­
mission des pix et des reve­
nus. organisme chargé d'étu­
dier tous les aspects du phé­
nomène inflationniste mais 
privé de tout pouvoir de con­
trôle et de réglementation 
"Prétendre que le travail et 
l'impulsion de la Commission 
seront inefficaces, de rétor­
quer M Benson, c'est pré­
tendre que le Parlement, le 
gouvernement et les Canadiens 
eux-mêmes sont inefficaces! !

CRÊPEAULT
Suite de la page 3

Au cours du même inter­
rogatoire. le maire Cré- 
peault a révélé qu'il avait dé­
jà eu un radio-police dans son 
automobile, au temps où les 
effectifs policiers étaient res­
treints. pour rendre servi­
ce à la population en cas d’in­
tempérie ou d'autre problè­
me grave. B précisa l'avoir 
enlevé l’an passé alors qu'il 
ne s'en servait plus déjà de­
puis un an ou un an et demi 

Aviez-vous un tel appareil 
à domicile’’' demande Me 
Bellemare Oui au début, 
répond M Crépeauit. par sé­
curité à la maison, et pour 
les besoms à l’occasion du feu. 
les policiers étant aussi pom­
piers ’’ Il a précisé l'avoir

Investissements universitaires 
de $47,780,000en 1969-1970
QUEBEC - Un arrêté en 

conseil du 21 mai 1969 a ap­
prouvé. sur proposition du 
ministre de l'éducation, le 
plan quinquennal d'investisse­
ments universitaires Pour 
l'année 1969-1970, le montant 
total de ces investissements 
est de $47,780,000 dont $37,- 
210,000 versés par le ministè­
re de l'éducation (la différence 
provenant de fonds et dons et 
de projets qui s'autofinancent) 
En voici la répartition 

Université Laval $10,805. 
000 qui seront affectés princi-

enleve il y a cinq, six ou sept 
ans ajoutant qu’il ne l'avait 
pas "par mesure d’espionna­
ge"

Le maire d'Anjou a aussi ete 
interrogé au sujet du capitaine 
Elmon Tremblay, condamné à 
$10 d'amende en 1947 pour as­
saut grave, à $500 d'amende en 
1949 pour dommage à la pro­
priété et à 30 jours de prison 
en 1952 pour interférence dans 
le travail d'un policier

"Etiez-vous au courant’' 
demande Me Bellemare. Seule­
ment de la condamnation de 
1952. répond ie maire, ajou­
tant que le conseil avait alors 
demandé à Me Gérard Hébert 
un avis juridique. "Mais vous 
comme maire, naviez-vous 
pas à donner une interpréta­
tion'’” insiste Me Bellemare.

"Nous ne sommes pas en 
mesure d'apprécier chaque avis 
à leur véritable valeur juridi­
que”. répond M Crépeauit

Quelle décision administra­
tive prendre alors’’ "Après 
avis, il fallait juger explique 
le maire d'Anjou On jugeait 
d'après les services rendus, 
voyant si le travail avait été 
bien fait contre les tentatives 
d'envahissement des forces du 
mal

Puis ie maire donne l'exem­
ple des succès de la police 
contre une ' barbette "Qui 
dirigeait cette barbotte "? de­
mande à plusieurs reprises 
Me Bellemare. "Je ne sais 
pas. j'ai pas d'affaire à m'en 
occuper répond le maire

C'est alors qu'en réponse à 
une question du procureur, le 
maire affirme quîl conserve 
toujours sa confiance au di­
recteur Di Croce.

On apprend toutefois par la 
suite que le conseil d'Anjou, 
après un rapport de Me F 
Wilhetmy sur la police, en date 
de 1968, a adopté puis abrogé 
une résolution qui aurait si­
non remplacé le directeur Di 
Croce, du moins lui aurait 
donné un supérieur, un direc­
teur générai choisi parmi les 
meilleurs hommes de la poli­
ce de Montréal

M Di Croce a été présent 
durant tout le témoignage du 
maire L'enquête reprend ven­
dredi.

les MOTS CROISÉS du Devoir

10 11 12

Horizontalement

1- Vêtement de femme plus 
ou moins aiusté à la taille, 
et qui se porte par dessus 
le corsage. - Pointe de 
terre élevée qui s'avance 
dans la mer

2- Projectile lancé par une 
bouche à feu - Couvert 
de poils rudes et épais (bot).

3- Venir au monde- Forte 
pièce en bots, taillée en 
pointe à un bout et ferrée 
à l'autre, constituant un 
pieu de pilotis.

4- Auteurs ou réalisateurs de 
films - D'un verbe gai.

5- Ce qui frappe l'odorat.- Dé­
monstratif

6 - Le meilleur en son genre.
A lui Voix d'hSmme la 

plus élevée.
7—Personne qui doit.- Mar 

mite dans laquelle on fait 
bouillir la viande.

8 Bruit d'une sonnette - Qui 
a rapport à l’âne.

9-Revenu annuel - Coquille 
des mollusques.

10- Habitude ridicule- Petite 
erse,

11- Notion que l'esprit se for­
me de quelque chose. 
Individus.

12- Clore.- Sol en culture

Verticalement

1 - Bague Addition. 
2-Faire descendre 

d'eau douce
Poisson

paiement aux projets en cours 
(centre d'éducation physique, 
résidence d'étudiantsi. aux 
nouveaux projets (locaux pré­
fabriqués de médecine', et aux 
dépenses annuelles (ameuble­
ment. aménagement de terrain

Université de Montréal : 
$13.275.000 projets en cours 
(immeuble sur le boulevard 
Mont-Royal), nouveaux projets 
(résidence d’étudiants) dépen­
ses annuelles (ameublement, 
aménagement de terrain )

Université McGill $12.165 - 
000 projets en cours (résiden­
ce d’étudiants bibliothèque, 
géographie. mathématiques 
et informatique), nouveaux 
projets (sciences de l’éduca­
tion. résidence d’étudiants) et 
dépenses annuelles iameuble­
ment).

Université de Sherbrooke; 
$3,665.000; projets en cours 
(cantine, centrale d’eau réfri­
gérée). nouveau projet (com­
plexe du droit' et dépenses an­
nuelles (ameublement, amena­
gement de terrain).

Ecole des hautes études 
commerciales $1.060.000; 
constructions d’un nouvel un- 
meuble

Ecole polytechnique; $985 - 
000 projet d'agrandissement 
et dépeases annuelles i ameu­
blement)

Université Bishop s; $195 - 
000: aménagement de terrains 
et ameublement

Université Sir George Wil­
liams; $930,000: aménagement 
de terrains et ameublement

Université du Québec $4 - 
230,000 consacrés principale­

ment à l’achat du séminaire 
Saint-Antoine de Trois-Riviè­
res

L'Association cooperative 
d’habitation coop-habitat de 
Durocher: $300,000

Pour les cinq prochaines 
années, les prévisions des 
investissements universitai­
res approuvés par le présent 
arrêté en conseil sont les 
suivantes

1969- 1970: $47,780.000
1970- 1971 $52.615.000
1971- 1972 $40.315.000
1972- 1973 $37.300.000
1973- 1974 $28.300.000

Les substituts du 
procureur généra! 
ne peuvent briguer 
les suffrages

QUEBEC (DNC) Le pre­
mier ministre et ministre de 
la jastice. M Bertrand, a dé­
posé hier un projet de loi qui, 
notamment, limite le droit 
des substituts du procureur 
général à se porter candidat à 
des élections ou de se livrer 
à une activité partisane à l’oc­
casion de telles élections

Le "bill" vise à pourvoir a 
ia nomination de ces substi­
tuts et à définir législative­
ment leurs principales fonc­
tions Il prévoit que les subs­
tituts permanents devront s'oc­
cuper exclusivement du travail 
et des devoirs de leur fonc­
tion. et qu'ils ne seront pas 
considérés comme salariés 
pour ies fins du code du tra­
vail.

COMPTABLES AGRÉÉS
8ELZILE. CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BeiZUE, C A
PlfRRt CARDIN Al. C A

ClAUDf ROY, CA
RONALD PfRfiGN, C.A

2345 est, Belanger 
Montreal 729-5226

LUCIEN DAHME, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques
Suite 110 845 4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGfR PROVOST. C A

ROLAND PROVOST, C.A.

928 est, bout. St-Joseph 
526-1661

VIAU & ROBIN
Comptables agrées
'LUCIEN D V1AÜ C A j

H LlCNCl ROBIN. C A
JACQUES R CHADHON C.A |

ARMAND H VIAU. C A t
J SERGE GERVAIS. CA J
GERARD FORGET C A 
£lAgD€ QUINTAL. CA
WAGUIH BOULOS C A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

3 —Série de cinq numéros 
placés, au loto, sur la 
même rangée horizontale 
d'un carton.- Balancer un 
enfant dans son berceau.

4-Objet servant aux usages 
de la vie courante.- Emi­
nence.

5 —Flétr,. ridé.
6- Proposition qu'on énonce, 

qu'on soutient Pénétrer
7- Titane - Jupe de danseuse 

-Orient.
8- Considérera ce qu'ii désire 

comme capable de se réa­
liser Unité de travail

9- Mamelle de la vache. 
Femme de lettres françai­
se (1766-1817)

10- Poil des paupières. Abon­
dante.

11 - Aimerons avec passion.
12-De peu de volume Mo 

melle d’un mammifère

Solution d’hier

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montreal 1 861-9987

Mallette, ISormandin & Cie 
René de Cotret & Cie

Comptables agrees

Jeon OitsQuy, C.A 
louit-p Morin, C.A 
Pierre i begum, C.A 
André St-Arr»oud, C.A 
Bernard Proul*. C.A 
Pierre D Bouchard. C A 
jacquet latremouiH», C.A 
Leopold Beauchemin C.A 
Guy lelebvre, C.A 
Jeon la Couture, C.A

Yvon Normondin, C.A 
Michel Motard, C A 
Poul-É. MaHette C.A 
Gillet fi Normondm, C.A. 
Puul René de Cotret. C.A 
Bertrand Duma», C A 
GiHet Choquette. C.A 
Jeon J. Lecovolier C.A 
Andre Fournier, C.A 
Robert Bell vécu, C.A

Paul-André iochonce, C.A 
Gotton RobrtaiHe, C.A 
Jacquet René de Cotret C.A 
Robert R Ménord C.A 
Andre Routtel C A 
Gerotd l. Prefontome, C.A 
Vincent A Potenoude, C.A. 
André Massé, C A 
Conrad Brossord C.A 
Réné Chénter, C A

1440 o., Ste-Catherine, Montreal - 866-2891

Ottawa - Hawkesbury - Quebec - Drummondville - Nicotet 

Trois-Rivières - St-Jerome - Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agrees

R.J.P Dawson, C.A 
D.P Atffcent, C.A 
D M long, C.A 
H J Garbacz. C.A 
P Gauvreou, C.A. 
1.1. Graves, C.A 
R.A Ron. C.A.
P Cloutier, C.A 
R B. Savoie, C.A

J.F lewt», C.A 
J.D Hogg, C.A 
G fi McPhee. C A. 
Mr G. Hogg, C A 
l.A N*right. C.A 
D \Ai Smith. C.A 
M B. Turcotte. C.A 
B.M Courviii# C-A 
R Boudreau, C.A.

C-A Poruont, C A 
A Galorneou. C.A 
J.M Broome. C.A 
F.G. V«ard. C.A.
K S Vont», C.A.
B T. Dent. C.A 
R.M White, C.A 
l.P Choreit, C-A.

800 Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-301 1
Bureau; o travers le Canada et catretpondontt dont le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptables Agrees

Maurice Somton, C.A. 
Jéon Lacroix. C.A. 
Doiiard Hoot, C-A. 
Clément Prwneau. C.A 
Vionney^Forge». C.A. 
Pietre Barry, C.A.
Adnen Côté, C A,
Gillet Lévesque, C.A. 
Réel Auger C.A. 
Jean-Paul Barbeau, C.A 
Jocquet Millet, C.A 
lean Favreau, C.A 
Paul-A. Mithauo. C.A 
Robert Blanchette. C.A. 
GiMet Beau - ms. C.A 
Conrad Ménard, C.A 
Pierre legauH, C.A. 
touu Gravel, C.A.
Giüét Motuin C.A 
Gotten Ottiguy, C.A 
Paul Gonthier, C.A.

Lucien P Beloir, C.A. 
Lionel Routtin, C.A 
Roymond Fortier, C.A. 
Bencit Sylvain, C.A 
Denrut Bell C.A.
Raymond Couiliord, C.A. 
Muriel Duthorme, C.A. 
Jeon-Poul Boyer. C.A. 
Émile MaUette C.A 
Enulien Gauthier, C.A. 
Bertrand Laroche, C.A 
Pierre Pharand, C.A. 
Roland lévetque, C.A. 
Andre Image C.A. 
Gérard Mongeau C.A 
Réfeon Myre, C A. 
dément lutMér, C.A. 
Roymond Robe'g*. C.A. 
Pierre MignawH. C A. 
Robert StOnge. C.A 
Pavl-t Bonmer. C.A. 
Grégoire BeHovunce, C.A.

Léon Côté. C.A 
Ttntley Bourgouin, C.A. 
Albert Gorneou. C.A 
Pietre Image. C.A. 
Pierre Cboutaard, C.A 
Gillet Trahan. C.A. 
Marcel Mercier, C.A 
Pierre David. C.A 
Robert Gariepy, C.A 
Marthe Gauthier. C.A. 
Roland Truchon. C.A 
Clément Duchesne. C.A. 
Yv*» Beaulieu. C.A 
Pierre Ver mette. C.A 
Gérard Trudeai'. C.A. 
Rfchctd Jean. C-A, 
lacovet Proulx, C.A, 
Yve» Lamothe, C.A 
Jocquet Latraverte. C.A. 
Robert Jetté. C.A 
D. A Ménard, C.A, 
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La Fédération des oeuvres de 
charité canadiennes-françaises 

l a reçu $3,015,863 en 1968

Après un an d'absence l'URSS revient à Terre des hommes non 
plus cette fols avec un éventail de ses réalisations techniques 
mais avec quelque 200 dessins et aquarelles, oeuvres d'enfants 
de 3 à 15 ans. M Alexandre Andrev, directeur du pavillon sovié­

tique et Mme Anna Chltikova, désigner de la présentation, mon­
trent Ici quelques-unes de ces oeuvres d'enfants, l’est l'Union 
soviétique elle-même que le visiteur verra à travers ses des­
sins," a dit M Andreev

par Jean-Pierre Proulx

La Fédération des oeuvres de charité canadiennes-françaises, 
qui est membre fondateur de la Campagne des fédérations du 
Grand Montréal, a reçu de celle-ci pour l'annec Wi 89. la som­
me de $3.015 863 soit le montant le plus élevé de son histoire 
C'est ce qu'a annonce hier soir M André Trudeau, président de 
la Fédération lors de l’assemblée annuelle de cet organisme, 
tenue au centre social de i'universitc de Montréal

Précisons que ce montant provient de la campagne de 1968 
et non de celle de 1969 dont on ne connaît pas encore les résul­
tats exacts. M. Trudeau a explique que ce montant de $3,015.863 
est un revenu net", tous frais de campagne et de publicité dé­
duits"

Une etude du rapport révèle que ce montant provient de la 
somme du produit net de la campagne 68 ($2,752.235» et de 
l'octroi de la ville de Montréal ($263.6271 11 taut ajouter à ce 
montant des "remises diverses" provenant de legs ou autre­
ment) qui s’élèvent à $105.289 ce qui donne un grand total de 
$3.121 152

Par contre en 1967. la campagne avait rapporté un peu plus 
qli'en 1968 soit $2.816.286: la subvention de la ville de Montréal

M Marcel Caron

H existe au Québec 
des forces qui tentent 
de diviser notre pays

Le Conseil interprofessionnel demande à 
être entendu avant l’adoption du bill23

Le Conseil interprofessio.î- 
nel du Québec s'oppose vive­
ment au projet de loi du gou­
vernement québécois d'exemp­
ter les fonctionnaires membres 
des chambres professionnelles 
des sanctions que pourraient 
prendre à leur égard ces or­

ganismes privés à propos des 
actes qu'ils peuvent poser dans 
l’exercice de leurs fonctions 

Le Dr Jean-Marie Dionne, 
président du conseil interpro­
fessionnel. a déclaré mardi 
que les organismes qu'il re­
présente ont été institués pour

"assurer la qualité des servi­
ces professionnels prodigués 
au public"

Le Québec, a poursuivi le 
Dr Dionne, "ne devrait pas 
s'exposer à recevoir des ser­
vices professionnels de second 
ordre, ce qui serait l’une des

conséquences de l'adoption in­
tégrale du Bill 23 '

Le conseil a fait parvenir un 
télégramme au gouvernement 
au nom des vingt associations 
membres, dans lequel il de­
mande à être entendu avant l'a­
doption du Bill

A l'enquête sur Anjou

L e maire Crépeault déclare conserver 
toute sa confiance dans le chef de police
par Jean Claude Leclerc

Même si le directeur du 
service de la police d'Anjou, 
M J-Antoine Di Croce, a un 
dossier judiciaire portant 
deux condamnations dont 
une alors qu il était chef de 
police le maire de cette ban­
lieue. M. Ernest Crépeault. lui 
conserve toujours sa confian­
ce. en raison du succès rem­
porté par les dirigeants de la 
police dans leur îutte contre 
la "pénétration des forces du 
mal" qui tentaient d'envahir 
cette municipalité naissante

Tel est le témoignage que le 
maire d'Anjour a rendu hier 
au directeur Di Croce, alors 
qu’il était interrogé pour la 
première fois au cours de 
l’enquête présentement en 
marche sur l’administration de 
cette ville entre 1962 et 1968 
La semaine dernière, le chef 
de police avait fait sensation 
en affirmant qu'il n'avait reçu 
aucun document officiel le 
nommant à la tète du service. 
Un des avocats accompagnant 
M Crépeault. Me Pierre Du­
rand. a déposé hier quatre ré­
solutions municipales établis­
sant le statut de M. Di Croce

Avant la naissance d'Anjou, 
alors que M Crépeault était 
secretaire de la municipalité 
alors connue sous le nom de 
Saint-Léonard-de-Port Maurice, 
c'est ce conseil qui avait en­
gagé M Di Croce comme 
"constable spécial" pour la 
moralité

Puis, la ville d’Anjou étant 
créée, le conseil preside par 
le maire Crépeault. a nommé 
le 5 mars 1956 M Di Croce 
"chef de police', à $1.25 
l’heure. Par une résolution en 
date du 1er août I960, le con-

Au printemps 
Teau dégoutte...

haïtes installer les

GOUTTIÈRES
"PRIMEAU"

Gotvonts* • Cuivr* • ÀlunwWum

Estimation gratuite
MONTREAL 3 22-4 T 60 
QUEBEC 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

seil a promu ensuite M Di 
Croce "directeur" du service 
de la police Enfin, par reso­
lution en date du 31 mars 1964. 
le conseil d’Anjou créait un 
état-major de la police et des 
pompiers

Etaient alors nommés mem­
bres et officiers permanents 
de cet état-major MM. J -A 
Di Croce. Eugène Perreault 
et Elmen Tremblay

M. Di Croce, d'après le dos­
sier déposé devant les enquè 
tours, le juge André Surpre­
nant et M. Gaston Laurent, et 
suivant le témoignage même de 
l’intéressé, a plaidé coupable 
en 1947 à une accusation d'a­
voir comploté pour causer des 
lésions corporelles, et, cette 
fois en 1958. a été trouvé cou­
pable de voie de faits avec 
lésions corporelles

"Etiez-vous au courant de 
ces condamnations" " deman­
de un des procureurs de la 
commission d’enquête. Me 
Jacques Beilemare. Le maire 
Crépeault répond que durant 
la période électorale, vers 
1959-60, il l'avait appris "par 
les journaux”, ajoutant que M. 
Di Croce a été engagé "en rai­
son de ses services "

Puis, après plusieurs ques­
tions de Me Beilemare. et une 
intervention de Me Durand. M 
Crépeault finit par préciser 
qu'il avait appris la première 
condamnation par les jour­
naux" et la deuxième en y étant 
mêlé, "l'incident étant arrive 
au poste de police M. Di 
Croce avait ici bénéficié d'une 
'sentence suspendue"

Nous avons vérifie, expli­
que alors le maire Crépeault 
Le chef est venu s’expliquer 
J'ai demandé l’avis des avo­
cats. Ils nous ont dit qu'en 
raison des services rendus 
Anjou est une ville propre 
il était difficile pour un con­

seil de justifier un renvoi sur 
la base d'un dossier avec sen­
tence suspendue"

"Avez-vous eu une opinion 
écrite’’" demande Me Belle- 
mare "Non ' répond le maire 
Crépeault, qui affirme cepen­
dant avoir consulté les avocats 
suivants Mes Yves Laurier. 
Léo-René Maranda Fernand 
Beauregard, et le juge muni­
cipal. Me François Wilhelrny 

Quant à la condamnation 
de M. Di Croce en 1947. ré­
pond M Crépeault. on lui a 
demande de s’expliquer II 
s'agissait d’une question de 
salaire avec son employeur 

Me Beilemare a également 
demande à M Crepeault s'il 
avait recommandé l'engage­
ment de M Di Croce, au

temps où il était secrétaire 
municipal On ne peut pas 
dire que j'ai recommandé, 
répond M. Crépeault Ce sont 
tes membres du conseil qui 
ont proposé. "

"M Di Croce a-t-il déjà 
travaillé pour vous, directe­
ment ou indirectement?" Le 
maire répond que le chef n’a 
pas travaillé pour lui "dans 
une entreprise commercia­
le. Dans des parties de cartes 
ou d’huîtres, peut-être. I! 
n'a jamais été mon employé." 
Puis, se tournant vers les 
journalistes. M Crépeault 
précise en souriant qu’il s'a­
git bien de parties de cartes 
"paroissiales

Suite a la page 2

Pendant qu'en Europe des 
hommes politiques éminents 
prônent l'unification pour ren- 
iorcer leurs positions écono­
miques et politiques, il existe 
des forces au Québec qui cher­
chent à diviser et à affaiblir 
notre pays Leurs manoeuvres 
ne peuvent que conduire à la 
récession

C'est ce qu'a affirme hier 
midi M Marcel Caron, prési­
dent de l'étude economique 
réalisée par la Chambre de 
commerce du Québec sur les 
effets du séparatisme, qui 
prenait la parole devant les 
membres du Rotary Club of 
Montreal réunis en assemblée 
hebdomadaire

Traçant en quelques mots 
les raisons de l’existence des 
groupes politiques québécois 
militant en faveur de la sépa­
ration totale du Québec. M 
Caron a repris les solutions 
énoncées à la suite de son en­
quête, en soulignant le besoin 
pressant du bilinguisme dans 
l'in dusuie canadienne

Si tous tenaient compte des 
recommandations du rapport 
sur le bilinguisme et le bicul­
turalisme et si la loi sur les 
langues officielles est mise en 
vigueur, a-t-il dit. nous serons 
en bonne voie de résoudre nos 
différends linguistiques

M. Caron a consacre une 
partie de sa causerie à expli­
quer comment le nouveau sys­
tème d'éducation au Québec 
contribuait aux problèmes des 
Québécois 11 a repris notam­
ment un thème déjà exposé par 
M. Gérard Filion: les cours 
offerts dans les CEGEP qui 
tiennent peu compte de l’ère 
technologique dans laquelle 
nous vivons.

M. Caron, qui parlait devant 
un auditoire anglophone, a sou-

Les contribuables de Laval 
échapperaient à une hausse 
de la taxe foncière

D'après l'analyse des états 
financiers de la ville de La­
val, présentés à la dernière 
séance du conseil municipal de 
cette ville, toute perspective 
d'augmentation des taxes à La­
val semble éliminée.

Selon les chiffres publiés en 
effet, l’exercice financier 1968 
à Laval se solde par un sur­
plus de $841.696. Le maire 
Tétreault a explique cette si­
tuation par le fait que les re­
venus en 1968 avaient dépasse 
les prévisions budgétaires de 
$1,626.716 alors que les dé­
penses pour la même période

ne s'étaient élevées qu'à $928, 
489 de plus qu'il n'avait été 
estimé lors de la présentation 
du budget.

L'excédent des revenus sur 
les dépenses pour l'exercice 
financier 68 est de $697.716 
mais il faut y ajouter le reve­
nu des taxes des années anté­
rieures, soit $143.980

Au chapitre des revenus les 
taxes (toncières. spéciales, af­
faires, vente) ont.rapporté $1.- 
229,400: les frais de services 
$134,400: administration et 
surveillance des travaux ré­
glementés $91,000: les inté-

ASSURÂNCi
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J.-Noël Lavoie est prêt à 
quitter son poste de député 
s'il redevient maire de Laval

L'Institut de Formation Sociale du Quebec

COURS Di FORMATION SOCIALE
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Le député libéral de Laval. 
Me Jean-Noél Lavoie, aban­
donnera son siège à l’Assem­
blée nationale pour se porter 
candidat à la mairie de Laval, 
lors des élections municipales 
du 2 novembre prochain, si 
dimanche il est choisi chef 
du nouveau parti de l’Action 
Laval.

L’ancien maire a fait cette 
promesse hier lors d’une con­
férence de presse.

Officiellement, le congrès 
de fondation de ce nouveau par­
ti municipal doit avoir lieu di­
manche. sur convocation de 
MM. Roch Boivert. médecin de 
Sainte-Rose, et Jacques Me-

Cann. de Duvernay Ce sont 
ces deux citoyens qui de­
mandent au député de prendre 
la tète de leut parti contre 
l'administration actuelle de 
Laval, dominée par le parti 
du maire Tétreault.

"Je m'engage, a déclaré 
Me Lavoie, à remettre ma 
démission en tant que député 
avant le 2 novembre 1969 si 
je suis élu chef de l’Action 
Laval. Le premier magistrat 
de la deuxième ville du Qué­
bec ne peut pas assumer un 
double mandat, à savoir celui 
de maire et celui de députe. "

Me Lavoie a ajouté qu il 
avait pris cette décision lors

ligné que la nouvelle généra­
tion attendait d eux qu’ils pen­
sent et agissent comme des 
Québécois c'est-à-dire qu'ils 
oublient l'establishment" et 
qu'ils se préoccupent de leurs 
responsabilités sociales

Ceux qui ont quitté le Québec 
avec leurs capitaux, a-t-il dit, 
sont ceux dont nous pouvons 
nous passer Un vrai Québé­
cois, selon M Caron, réali­
sera que l'entreprise libre 
est mise au défi dans le monde 
entier et il fera son possible 
pour s'adapter aux besoins po­
litiques économiques et so­
ciaux de ses concitoyens.

Un vrai Québécois, a-t-il dit 
encore, acceptera le fait qu'il 
existe ici une majorité fran­
çaise et fera en sorte que les 
contrats de travail qu'il négo­
cié permettent et offrent des 
conditions de travail qui tien­
nent compte de la langue de 
ses employés

Un bon Québécois, a-t-il 
poursuivi. permettra aux
nationaux d'atteindre des 

postes clés dans son entrepri­
se Un vrai Québécois se tien­
dra au courant de l'actualité 
provinciale et acceptera sa 
charge du fardeau Un vrai 
Québécois aidera à la "fusion 
des deux solitudes"

La jeunesse d'aujourd'hui, 
a-t-il conclu, attend de la so­
ciété qu elle soit plus humai­
ne. plus démocrate, moins 
hypocrite Le Québec n'est 
pas different et. à moins que 
nous n'acceptions la responsa­
bilité de comprendre et d’ac­
céder aux désirs des jeunes, 
nous serons difficilement sa­
tisfaits de nos gestes

aujourd'hui

rets $198.000: amendes et 
frais de cour $96.000; les oc­
trois $136.000 et revenus di­
vers $96.000

Quant aux dépenses, elles 
ont excédé de $928,489 les 
prévisions. La deuxième ville 
du Québec a dépense, durant 
le dernier exercice financier. 
$30.856,629 L'excès de dé­
penses est surtou dû aux ser­
vices du gretfe et de geme.

En 1968, les immobilisations 
à Laval étaient de $160.445,- 
000. et les autres actifs de 
$9.700,000. Disponibilités de 
$2.037.000

A !5h conférence de presse sur 
le congrès annuel de géologie et de 
minéralogie, a l'universite de 
Montréal , à la salle 2403 du pavil­
lon des sciences sociales.

•
Dîner des clubs Richelieu au 

restaurant Saint-Hubert BBQ de 
Pont-Viau. à 18h30 L imité est 
M Réal Caouette. chef du Rallie­
ment des Créditistes.

•
A ta bibliothèque Atwater 4023 

Tupper à 20hl5 se tient ta 5e as­
semblée annuelle de l'aide aux in­
suffisants visuels du Québec Inc et 
élection d'une partie du bureau 

•
A 20h30, au Hub Saint-Denis, 

257 est. Sherbrooke, a lieu ta 23e 
assemblée annuelle de la Société 
d’orientation et de réhabilitation 
sociale et ta remise du prix Sau- 
vé-Boivm à une personnalité qui 
s'est distinguée dans te domaine 
de la prevention du crime et de ta 
réhabilitation du délinquant.

•
A compter de 20h30 au nouveau 

pavillon de la taculte de droit de 
l'université de Montréal, le doyen 
Me Jean Beetz invite les anciens 
de la faculté a une visite du pavil­
lon. dans le cadre du cinquantenaire 
de ! université de Montreal 

•
Aujourd’hui et demain, à Mont­

réal. la Grande loge de Québec cé­
lèbre le centenaire de sa coastitu- 
tion

de la présentation du bill de 
Laval au comité des bills pri­
vés en mai dernier. Tout le 
monde a pu se tendre compte, 
dit-ii. de t’iasuffisance de 
l’équipe au pouvoir dans La­
val. Le bill donnait l’impres­
sion d’avoir été rédigé par des 
enfants: il ne s'en dégageait 
aucune idée directrice pour 
l’avenir de Laval’’.

Me Lavoie entend, s'il est 
élu maire, simplifier le régi­
me fiscal des citoyens de 
ITle Jésus et l’alléger grayr 
à des investissements produc­
tifs. notamment en dévelop­
pant le parc industriel de La­
val.
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s'élevait à $236,456 et les "remises diverses" à $122.365 ce 
qui donne m grand total de $3,175.108 soit $53,956 de plus qu’en 
1968

D'autre part, la Fédération a versé aux oeuvres en 1968 
$3.006.462 contre $2.973.262 en 67 Les frais d'administration 
se sont etevos en 68 à $48.023 contre $104.198 en 67 En outre 
en 1967. la Fédération a versé $22.500 dollars pour éventuali­
tés" et a perdu $11.754 en souscriptions non récupérées Au 
total donc les dépensés de la fédération se sont elevées en 
1968 à $3.054.485 contre $3,111,714 en 1967 ce qui donne, en 68, 
un excédent de $66,666 contre $63.393 en 67

Signalons qu'en 1967. les revenus de la Fédération avaient 
diminue de $31.873 par rapport à l’année précédente (66) mais 
que les souscriptions s'étaient accrues de $36.483 Par contre 
en 1968, les souscriptions ont diminue de $64.051 par rapport 
à 1967 et les revenus totaux sont de $53,956 moins élevés 
qu'en 1967

Nouvelles orientations

Au cours de son allocution M Trudeau a souligne "qu'à 
la suite de changement de politique de la part du ministère de la 
famille et du bien être et d'une plus forte participation de l’Etat 
dans le financement des agences engagées dans le service so­
cial nos agences et nous de la Fédération devons repenser et 
planifier nos politiques et notre orientation.

Nous savons que ta Fédération avec ses moyens limites 
ne peut accepter tout le fardeau financier des agences sociales 
et nous ne voulons pas cependant retarder le développement nor­
mal des agences

"L’orientation est donc un problème très actuel pour nous 
mais il serait imprudent cependant de fixer immédiatement un 
programme précis"

M Trudeau a alors exprimé le voeu que le comité d’orien­
tation de la Fédération étudie la situation et conjointement avec 
le Conseil des oeuvres contribue a bien conseiller les diri­
geants de la Fédération"

M Trudeau a aussi signalé les principales activités de la 
Federation Ainsi, on a commencé l'étude d’un projet re­
commandé par le Conseil des oeuvres et qui porte sur la mise 
-ur pied d’une agence qui regrouperait, en les complétant, les 
services rendus par plusieurs organismes dans le secteur fa­
milial en vue de les rendre plus accessibles à la population 
L action est maintenant engagée en vue de réaliser ce plan

On a aussi opéré la fusion du Centre de référence et de son 
homologue anglais 1" Information and Referral Service On 
a mis sur pied un comité d’orientation qui a recommandé au 
conseil d'administration de subventionner la Fédération des 
Unions de familles inc pour un montant de $5,000 et de créer 
une clinique externe de consultation et d'orientation rattachée à 
l'Accueil des jeunes inc

La Fédération a aussi subventionne un projet pilote d’ani­
mation sociale dans la paroisse Sainte-Cunègonde. etc.

D’autre part, l'assemblée a élu le nouveau président de la 
Federation. M Jules Tourillon, qui est président et directeur 
général de David Lord Limitée.

Voici en terminant, un tableau des subventions accordées 
dans les différents secteurs en 1968 comparativement à l’année 
67 et aux prévisions pour l'année 69

1968 1967 1969

e Famille $1.515.195 $1.515.355 $1.369.610
• Jeunesse 528.509 402,595 551.753
# Loisirs 70.310 69.449 73.306
e Handicapés 100.918 98.912 92 820
e Migrants et 

immigrants 75.000 93,963 63.000
e Personnes 

seules 360.737 403.893 330.000
e Soin- a do­

micile 149.912 218.233 104.610
• Information 58,778 44.249 86.660
• Formation- 

recherches 
coordinations 123,295 109.700 120.545

On remarque une diminution dans les secteurs tamilles. 
migrants et immigrants, personnes eûtes, soins à domicile. 
Cette diminution s’explique en général par le fait que l’Etat 
assume de plus en plus ces secteurs.
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A4. Cardinal perd-il la tête?
La question est brutale Et pourtant, elle 

vient spontanément à l esprit quand on en­
tend les propos que M Jean-Guy Cardinal 
tient, depuis quelque temps, sur les rapports 
entre hauts fonctionnaires et ministres dans 
notre régime démocratique

Il y a quelques semaines dans une inter­
view qu il accordait au Devoir M Cardi­
nal avait abordé la question au niveau des 
principes généraux Dimanche, au Lac-Saint- 
Jean. il s'en est pris directement au rôle 
que jouent les hauts fonctionnaires au sein 
de son propre ministère Dans le premier 
cas. le ministre avait tenu des propos diffi­
cilement acceptables Dans le second cas. 
il a été démagogique et injuste.

•
A une question que lui posait Michel Roy. 

M Cardinal répondait, le 14 avril, qu il se 
préoccupait grandement des rapports entre 
technocrates et hommes politiques

•Concrètement, disait le ministre, je 
vois trois paliers: le ministre, son cabinet, 
son ministère, l e ministre devrait être dans 
l'ordre politique d'abord, son cabinet qui 
l'entoure devrait être d'abord dans l'ordre 
politique et. ensuite, la technocratie qui de­
vrait être dans l'ordre administratif".

Le ministre n'entendait pas éliminer les 
technocrates (l'expression est malheureuse, 
parce que péjorative, mais c'est celle 
qu employa M Cardinal) de l'élaboration des 
politiques II entendait plutôt les réduire à 
un rôle d étude, de recommandation et d exé­
cution. Mais la manière dont il entendait 
le faire soulevait de graves difficultés 
“Leur lien avec le ministre, précisait-il en 
parlant des techniciens, c'est par son cabi­
net"

On savait déjà que M Cardinal avait des 
rapports plutôt distants avec ses principaux 
fonctionnaires. C'était toutefois la premiere 
fols qu'on l'entendait ériger cela en théorie 
de gouvernement Or. pareille théorie n'a 
pas de sens dans le contexte québécois

Depuis neuf ans. tout l'effort de redres­
sement de l'administration publique a consis­
té à vouloir donner une solidité plus grande 
aux cadres supérieurs de l'administration, 
afin que ceux-ci. indifférents aux change­
ments de la politique, puissent assurer la 
qualité continue du service aux citoyens 
Dans cet esprit, on a nommé aux postes- 
dés des hommes compétents et respectés 
On leur a donné des responsabilités réelles 
On les a fait participer étroitement à 1 éla­
boration des politiques. On a voulu, en som­
me. que la compétence ait le pas sur T ami­

tié politique dans le développement des gran­
des politiques gouvernementales

Or à quoi nous ramènerait, si nous y 
pensons bien, le système des "conseillers 
politiques " que préconise M Cardinal'’ Il en­
traînerait. à brève échéance, deux consé­
quences l asphyxie des cadres supérieurs 
de la fonction publique et la politisation à 
outrance de tâches qui doivent être remplies 
dans un climat d'objectivité

Le ministre a besoin d avoir dans son en­
tourage immédiat quelques conseillers à vo­
cation plutôt politique II est cependant faux 
et ridicule de soutenir que les rapports du 
ministre avec ses hauts fonctionnaires doi­
vent se faire par l'intermédiaire de ce per­
sonnel politique La clé d'un ministère qui 
fonctionne bien, c'est une collaboration di­
recte. quotidienne entre le ministre et les 
hauts fonctionnaires du ministère Quand cet­
te clé fait défaut, tout le rouage est faussé. 
Le ministre, dans notre régime, n'est pas 
seulement un politique II est aussi un ad­
ministrateur. le chef d'un secteur de l'ad­
ministration publique A ce dernier titre, il 
doit être en rapport intime, cordial et cons­
tant avec les principaux fonctionnaires su­
périeurs de son ministère Aucun intermé­
diaire ne doit être autorisé à assumer cette 
responsabilité en son nom 

•
Dimanche, à Dolbeau. M. Cardinal a dé­

laissé la théorie pour aborder le même thè­
me sous des aspects plus concrets.

"Je suis à la merci de mes fonctionnai­
res". "Sommes-nous au pouvoir depuis 
1%6?" "Il est devenu intolérable qu'un mi­
nistre bleu soit à la merci de fonctionnai­
res rouges qui font la pluie et le beau 
temps". Ces affirmations ont été. rapporte 
Normand Lépine. reprises à plusieurs en­
droits différents Lundi soir, à Montréal. 
M. Cardinal a parlé dans le même sens, fai­
sant état d'une "prise du pouvoir politique 
par des hauts fonctionnaires '.

De telles affirmations sont graves El­
les laissent entendre que des personnes non 
élues usurperaient des responsabilités qui ne 
doivent échoir qu aux représentants du peu­
ple. Elles donnent à croire que des fonction­
naires. agissant de connivence, ont mis les 
bâtons dans les roues de l'autorité politique 
quand celle-ci a voulu agir Pilles sont, com­
me l a justement compris le journaliste du 
Devoir, une mise en accusation à peine voi­
lée d'hommes qui sont censés être les prin­
cipaux collaborateurs du ministre Cardinal 
Or on se pose tout de suite à ce sujet deux

questions fondamentales Premièrement, les 
accusations sont-elles fondées^' Deuxième­
ment. le ministre était-il justifié de soulever 
le problème de la façon dont U l a fait?

Sur la première question il appartiendra 
au ministre de fournir la preuve de ce qu'il 
a avancé. Les hauts fonctionnaires du mi­
nistère de [ éducation ne sont pas des êtres 
infaillibles II se peut que certains d'entre 
eux aient fait des erreurs que d'autres 
soient parvenus à un point où un changement 
d'affectation serait salutaire pour eux-mê­
mes et pour le gouvernement Tout indique, 
cependant, que ces hommes se sont acquit­
tés de leur tâche de façon parfaitement ho­
norable et loyale sous au moins deux minis­
tres de couleur politique différente. Pour­
quoi auraient-ils changé radicalement de 
comportement sous un troisième ministre'* 
Que des hauts fonctionnaires aient offert 
quelque résistance à certaines idées per­
sonnelles du ministre, cela est concevable, 
normal et sain Que cela soit allé jusqu à 
prendre la forme d une obstruction ou d une 
domination systématique, nous en doutons 
fortement

Si le ministre avait des griefs contre ses 
hauts fonctionnaires, il disposerait de l'au­
torité voulue pour en saisir soit le cabinet, 
soit l’Assemblée nationale. Voilà les deux 
tribunes où il eût dû porter ses griefs 
Pourquoi a-t-ü choisi de préférence la sécu­
rité relative d une assemblée partisane pour 
faire ce qu'il n avait point daigné tenter aux 
endroits appropriés'’ Seul M. Cardinal pour­
ra le dire. Mais on ne peut s'empêcher de no­
ter que la manière dont M Cardinal a ouvert 
ce dossier trahit, chez lui. une conception 
fort étrange de l'art du gouvernement des 
hommes.

•
M Cardinal a énoncé une théorie boiteu­

se Il a formulé des accusations graves Sur 
l'un et l'autre plan, ses propos, par des che­
mins différents, tendent à détruire l'un des 
acquis les plus importants de la politique 
québécoise au cours des dernières années. 
A moins qu il ne nuance considérablement 
ses propos ou qu i! ne les prouve. M. Cardi­
nal aura montré qu'il n'est pas mûr pour 
diriger maintenant un gouvernement. Cet 
homme a une façon de parler "du ministre" 
qui fatigue vite l'oreille Quand cette impor­
tance excessive qu'il accorde à son person­
nage se traduit par une jalousie méprisante 
à l'endroit de ses collaborateurs, le som­
met de l'inconvenance est atteint

Claude RYAN

La part de Hull dans la capitale canadienne
par Paul Sauriol

Le ministre de l'expansion 
économique régionale M Mar 
chand. a annoncé jeudi dernier 
aux Communes un programme 
de développement de la régie 
de la capitale nationale selon 
lequel la ville de Hull devien­
drait un important centre 
d'emploi du gouvernement fé­
déral au cours des vingt-cinq 
prochaines années Ce pro­
gramme comporte non seule­
ment la construction de plu­
sieurs édifices fédéraux mais 
aussi une aide pour l'installa­
tion des services essentiels: 
aqueduc, égouts, réseaux de 
transport, de même que des 
mesures pour corriger la pol­
lution de l'air et de l'eau.

Même si la ville de Hull est 
considérée depuis longtemps 
comme une partie de la région 
de la capitale, les activités de 
la Commission de la capitale 
nationale du côté québé­
cois ont porté principalement 
jusqu ici sur l'embellissement, 
la construction de routes, l'a­
ménagement de parcs. Le gou­
vernement fédéral, malgré des 
promesses répétées, trouvait 
toujours des raisons de ne pas

installer de ministères ou de 
services à Hull et continuait 
de tout centraliser a Ottawa 
En fait d'édifices fédéraux 
Hull n'avait, à part le bureau 
de poste, que ilmprimerie na­
tionale

Le nouveau programme an­
nonce donc la correction d'une 
vieille injustice: si la capitale 
du Canada doit s’étendre des 
deux côtés de l Outaouais et 
aux territoires des deux pro­
vinces centrales, il n'y a pas 
de raison pour que tous les 
édifices et les ministères du 
gouvernement fédéral soient 
centralisés a Ottawa Bien que 
la décision du gouvernement 
fédéral soit plutôt tardive, il y 
a lieu de s'en réjouir

M Marchand a rappelé que 
lors de la conférence fédéraie- 
provinciale de février der­
nier. les premiers minis­
tres ont approuvé a T unani­
mité la résolution portant sur 
la nécessité détendre le 
coeur de la capitale aux deux 
secteurs Hull et Ottawa Si 
cela représente un changement 
notable par rapport à l'attitu­
de du gouvernement fédéral 
dans le passé, il faut tout de

même noter que le partage 
demeurera inégal

Ottawa part évidemment 
avec une avance considérable 
Or. le ministre a annoncé que 
durant les prochaines années 
Hull obtiendra quelque 25 p 
100 de la construction des édi­
fices administratifs F’our ne 
pas alarmer les gens d'Ottawa, 
le ministre a ajouté que du­
rant la même période plu­
sieurs nouveaux édifices se­
ront construits dans le sec­
teur ontarien notamment le 
ministère des affaires ex­
térieures et celui des trans­
ports. Hull aura la Main-d'œu­
vre et l'Immigration, les 
Pèches et Forêts, la Con­
sommation et les Corporations

Avec la construction d au­
tres édifices, le ministre pré­
voit que les services fédéraux 
établis à Hull emploieront 
36,000 fonctionnaires, et que 
la population de la ville aug­
mentera en moyenne de 9.000 
familles chaque année durant 
25 ans, en tenant compte des 
investissements privés que 
Hull obtiendra par suite de 
cette activité et aussi grâce 
a l'amélioration projetée des 
services publics urbains.

lettres au DEVOIR
Les juifs francophones ont des écoles à Montréal

Dans la mise au point qu il a 
voulu faire au sujet du discours de 
M Gérard Pelletier à la Jewish 
Immigrant Aid Services of Cana­
da . M Henri Acoca reprend une 
idee qui semble chère aux Juifs 
francophones qui prétendent être 
obliges d envoyer leurs enfants 
dans les écoles anglo-protestantes 

La vérité est toute autre II exis­
te à Montréal, depuis 1956, des éco­
les protestantes françaises et. ayant 
pris une part mi portante dans le 
soutien apporté à la création et au 
développement de ces écoles dans 
les premières années, j'ai essayé 
d informer, par l'intermédiaire du 
Cercle Juif de langue française et 
d'autres personnalités juives, les 
familles juives de l'existence de 
ces écoles ouvertes à tous les non- 
catholiques. donc aux Juifs. Les 
enfants de familles juives françai­
ses auraient pu permettre d’ouvrir

dans le secteur protestant d autres 
écoles françaises La Commission 
scolaire protestante du grand Mont­
real était favorablement disposée 
Mais je me suis toujours [vise la 
question pourquoi les familles 
juives n'ont-elles pas envoyé leurs 
enfants dans les écoles protestan 
tes françaises, et ont préféré les 
écoles anglaises, alors que les en­
seignants juifs, eux. sont nombreux 
dans les écoles protestantes fran- 
çaises’’ Il y a la un phénomène 
difficile à expliquer, sinon par le 
désir des familles juives d anglici­
ser leurs enfants

Le problème des distances si 
souvent invoqué n en est pas un 
Avec le nombre, des sections fran­
çaises auraient pu être ouvertes 
dans différents secteurs de la vil­
le, et. quand l'expérience a com­
mencé. des familles protestantes 
qui désiraient fortement une ins

truction en français et qui habi­
taient Saint-Laurent n'ont pas hési­
té à envoyer leurs enfants a Poin­
teaux-Trembles

Il existe maintenant trois écoles 
élémentaires protestantes françai­
ses dans trois secteurs differents 
de la ville et des services d'auto­
bus qui desservent toute la ville 
une au 931. rue Jean Talon est, une 
dans le quartier de Maisonneu­
ve. et la 3e au 1822. Ouest de Mai­
sonneuve Il y a d autre part une 
école secondaire située au 4251 
rue Saint-Urbain

J'aimerais savoir pourquoi il y 
a si peu de Juifs dans ces écoles, 
et j aimerais qu une fois pour 
toutes les Juifs de langue françai­
se se prononcent clairement

ANDRE POULAIN Pasteur 
Montréal. 22-5-69

À la défense de M. Louis Valcke
Monsieur Gaétan Dostie. directeur. 
Le Campus estnen.
Université de Sherbrooke

Mon collègue Louis Valcke po­
sait dans LE DEVOIR du 20 mai 
une question redoutable et perti­
nente "En fermant ses terrains 
aux organisateurs de la mani­
festation du 24 juin à laquelle 
était invité le premier ministre 
du Canada, l’Université de Sher 
brooke s'inclinait-elle devant un 
chantage à la violence?” Le 27. 
vous exprimiez dans le même quo­
tidien des vues dont les perspecti­
ves bizarres appellent recttlica- 
tion.

Cette "approbation de la majoré 
té de (vos) confrères étudiants' 
dont vous faites état est un grand 
coup d'épée dans l'eau Si cette 
majorité existe quelque part, per­

sonne ne croit plus que LE CAM 
PUS en soit une expression vala­
ble surtout pendant les va­
cances. alors que l'équipe de ré­
daction est dispersée et que le 
journal a cessé de paraître régu­
lièrement

Monsieur Valcke a vécu sept 
ans au Quebec, dans l’enseigne 
ment supérieur, après avoir subi 
en Belgique des régimes de ter­
reur Son expérience n'est-elle 
pas aussi recevable que celle d'une 
toute jeune pensée récemment ar 
rivée a l'agitation nationaliste’’ A 
vous entendre, n'importe quel Qué­
bécois peut parler de la violence 
politique avec plus de réalisme et 
d'autorité que n'importe quel Eu 
ropéen la belle rigueur mtellec 
tuelle que voilà’

Il existe plusieurs Québécois.

imaginez-vous! qui ne voient pas 
mieux que Louis Valcke les em- 
bourbements" et les asservisse­
ments' dont ronfle votre texte: qui 
ndnt pas mieux que lui la subtilité 
leur permettant de distinguer les 
“positions apolitiques plutôt que 
politiques '. de percevoir comment 
"loin d'être soumise aux fluctua 
lions politiques notre université a 
choisi de s impliquer plutôt dans 
son milieu '

La question de Louis Valcke a 
été posée je suis de ces esprits 
pour qui elle demeure entière 
Faire semblant de l'ignorer ne la 
chassera jamais de notre horizon 
universitaire

RICHARD JOLY, 
professeur et doyen.

Université de Sherbrooke
28-5-69

Des études effectuées ces 
dermeres années indiquaient 
que les activités de la CCN en 
matière d embellissement à 
Hull et aux environs avaient 
eu un effet défavorable quant 
a l'établissement de nouvel­
les industries parce que le 
terrain disponible pour ces 
fins était fort restreint Le 
programme exposé par M 
Marchand vise a corriger 
cette situation et a supprimer 
les inégalités locales en vue 
d assurer une croissance 
harmonieuse dans toute la ré­
gion de la capitale II faudra 
que cette politique nouvelle 
puisse être poursuivie assez 
longtemps pour donner les 
résultats espérés

Au moment ou M Marchand 
parlait aux Communes la 
CCN enregistrait un avis d'ex­
propriation sur quinze acres 
de terrain au coeur de la vil­
le de Hull, en vue de l'amé­
nagement éventuel d un sec­
teur d’édifices fédéraux. Cet­
te façon de procéder est peut- 
être inévitable dans le con­
texte actuel, mais elle appel­
le tout de même des réserves 
sérieuses

Le Parlement canadien a 
accordé a la Commission des 
pouvoirs d’expropriation qui 
s'étendent à une superficie de 
1.800 milles carrés, dont 750 
milles carrés en territoire 
québécois La Cour suprême 
a confirmé la validité de cette 
législation, mais on peut 
considérer tout de même 
qu il s'agit d'une extension in­
justifiée des pouvoirs d'ex­
propriation dont dispose le 
gouvernement fédéral

L'aménagement du terri­
toire est une fonction provin­
ciale à laquelle le pouvoir 
d'expropriation est rattaché 
Ce n'est donc qu'à titre ex­
ceptionnel que le gouvernement 
central peut exproprier, et en 
particulier pour la construc­
tion dédiftces utilisés par 
les ministères et les servi­
ces fédéraux

Le gouvernement fédéral 
peut exproprier pour les fins 
relevant de sa compétence, et 
selon certaines interprétations 
il disposerait alors d une en­
tière liberté sans avoir a te­
nir compte des programmes 
provinciaux d'aménagement du 
territoire, ni même des rè­
glements de zonage munici­
paux. Cela comporte un dan­
ger. comme on le constate 
dans le choix de 1 emplace­
ment de l'aéroport interna­
tional de Montréal. Il vaudrait 
mieux qu'en cas de conflit, 
ces pouvoirs fassent l'objet 
d'un arbitrage

Daas le cas de Hull, l'inter­
vention de la CCN a vrai­
semblablement pour but de 
permettre un réaménagement 
du secteur en cause Des né­
gociations sont en cours en­
tre le gouvei nement fédéral et 
les deux gouvernements pro- 

mnciaux intéressés en vue de 
la création d'un régime special

^ lÊurtorJ

-Faut dire qu'il a un bon matelas !

LIBRE OPINION

Le rôle du psychologue dans 
la société québécoise
par Purushottam JOSHI

pour la capitale nationale et 
l'on peut espérer qu une for­
mule permettra de sauvegar­
der les prerogatives des deux 
provinces sur leurs sectqurs 
respectifs tout en assurant 
la coopération et la coordina­
tion nécessaires.

Les droits du Québec

Le rapport Donon. rendu 
public à Québec en janvier 
dernier, a recommandé la 
création dune commission 
rprovincialei d aménagement de 
l'ouest du Québec qui repré­
senterait la province dans un 
organisme tripartite de la ca­
pitale nationale De plus, on 
recommandait que le Quebec 
entreprenne des démarches 
pair obtenir la cession des 
terrains actuellement possédés 
par la CCN en territoire qué­
bécois. et que ce transfert 
soit inconditionnel et sans 
compensation financière

Cette demande est légitime, 
mais ne s'appliquerait pas 
aux terrains expropriés pour 
la construction d’edifices fé­
déraux

A propos de cette recom­
mandation. M Marchand 
avait déclaré que ce serait 
nuisible à la ville de Hull car 
le gouvernement fédéral se 
verrait contraint d'oublier 
certains projets prévoyant la 
construction d edifices fédé­
raux dans cette ville C’était 
une objection futile, car le 
gouvernement fédéral n’a pas 
besoin de la CCN pour expro­
prier des terrains destinés 
à des édifices fédéraux; il le 
fait dans toutes les villes du 
pays.

La différence entre les ex­
propriations annoncées jeudi 
dernier et d autres qu a effec­
tuées la CCN est évidente 
Car dans la plupart des cas. il 
s agissait d'embellissement, 
d'aménagements de parcs, de 
routes touristiques, toutes 
fonctions qui relèvent de l'a­
ménagement du territoire et 
donc de la province Tandis 
que pour construire des édi­
fices fédéraux, l’autorité du 
gouvernement central est in­
discutable. même si on peut 
souhaiter qu elle soit subor­
donnée aux programmes pro­
vinciaux et municipaux d'a­
ménagement

Le programme formule par 
M Marchand pour la ville de 
Hull, y compris l aide fédé­
rale pour les services urbains 
et la contribution du gouverne­
ment central à la conection 
des inégalités locales, est fort 
intéressant Mais il doit être 
réalisé dans le cadre de notre 
régime fédéral, c est-a-dire 
en respectant les prérogati­
ves des deux provinces. Pour 
cela, il vaut mieux que la CCN, 
qui ne relève que du pouvoir 
central, cède sa place à des 
commissions provinciales qui 
représenteraient le Quebec et 
l’Ontario dans un organisme 
groupant les trois gouverne­
ments concernés.

La -ituation de la psycholo­
gie. ici dans la province de 
Québec, semble assez délicate, 
imprécise et alarmante si on la 
compare sous certains aspects 
à la reconnaissance dont elle 
jouit aux Etats-Unis, en d’au­
tres régions de l’Ouest cana­
dien et en Europe, où elle profi­
te non seulement d’un essor ac­
cru mais aussi d’un statut bien 
défini, reconnu et accepté. Ici. 
la psychologie est encore con­
sidérée par certains comme 
une branche auxiliaire de la 
médecine, et par d’autres, 
moins avertis, comme une 
branche de la philosophie De, 
ce fait, elle ne possède pas 
d'identité propre auprès des 
gens et des gouvernements 
Au niveau des départements 
umversitau-es il s’ensuit 
un manque de fonds néces­

saires au développement et a 
la recherche Car si le déve­
loppement d’une discipline et 
l'essor d'un departement, dans 
un domaine particulier dépen­
dent en bonne part du dynamis­
me qu'on y met. ce développe­
ment est aussi tributaire du 
rayonnement social de la dis­
cipline. de la valeur que la so­
ciété y trouve et de la nécessi­
té de son rôle dans la société.

Dans l’état actuel des cho­
ses. la question qui se pose est 
celle-ci la psychologie com­
me profession a-t-elle été ca­
pable de remplir son rôle et de 
répondre aux besoins de la so 
eiété québécoise, ou doit-elle 
faire encore plus pour s’ac­
quitter de sa tâche ’ Jusqu'ici, 
on a surtout vu ta psychologie 
dans deux domaines principaux 
d'abord, celui de la clinique, 
où une bonne majorité des psy­
chologues québécois travail­
lent encore, et ensuite, celui du 
professorat où, même actuelle­
ment. il existe un besoin Cette 
situation diffère fondamentale­
ment de celle qui prévaut aux 
Etats-Unis ou. certes, la psy­
chologie clinique a connu un es­
sor rapide après la deuxième 
guerre mondiale, mais ou 
parallèlement, toutes les autres 
branches de la psychologie aca­
démique se sont développées.

Pour le nouveau venu, cette 
différence d'accent et les cir­
constances qui en découlent 
sont frappantes grande impor­
tance. au niveau universitaire, 
de la psychologie clinique, re­
cherche faite surtout en clini­
que. personnel réduit pour l'en­
seignement à l'université des 
autres branches de la psycho­
logie scientifique Cette diffé­
rence est encore plus évidente 
lorsque l'on compare les sub­
ventions accordées a la psy­
chologie aux Etats-Unis et cel­
les qui sont accordées ici par 
les organismes gouvernemen­
taux et les agences de subven­
tion à la recherche Aux Etats- 
Unis. la recherche pure et 
théorique en psychologie est 
considérée comme une recher­
che valable, alors qu id, elle 
est considérée comme un luxe 
qu’on ne peut se payer En ou­
tre. jusqu’ici, la recherche en 
psychologie a été faite surtout 
en psychologie clinique ou en 
psychometric et on a délaissé 
complètement d’autres sec­
teurs où le retard du Quebec 
semble irrécupérable

En un mot. toute la situation 
de la psychologie au Québec 
peut se résumer par le mot 
"retard" Nous sommes en re­

tard. non seulement dans les 
secteurs que nous avons omis 
de développer mats même en 
psychologie clinique là où 
nous avons consacré tous nos 
efforts C’est ce retard qui peut 
expliquer à nos yeux la situa­
tion délicate dans laquelle se 
trouve le psychologue québé­
cois
Veut-on des techniciens 
ou des chercheurs?

Telle qu elle est. la présente 
situation nous mène à un affai­
blissement à plus ou moins 
long terme de la psychologie 
au Québec N’étant pas reconnu 
chez lui et ne jouissant pas des 
disponibilités et des facilités 
lut permettant de faire du bon 
travail, le jeune diplômé aura 
tendance bientôt à s'expatrier 
aux Etats-Unis ou ailleurs au 
Canada où de meilleures condi­
tions de travail prévalent i Brutn 
Draini En même temps, nous 
verrons entrer dans la provin­
ce, de plus en plus, des per­
sonnes d'autres pays pour oc­
cuper les postes importants au 
niveau du gouvernement et de 
l’enseignement universitaire 
La situation dans laquelle se 
trouve l’enseignement dans les 
universités avec peu de fonds 
pour le développement de la re­
cherche l’amélioration des bi­
bliothèques et autres instru­
ments de travail fera que, 
peu à peu, on formera des tech­
niciens en psychologie plutôt 
que des penseurs et des cher­
cheurs

Le contraste est frappant en­
tre cet affaiblissement et les 
besoins que la société a ou au­
ra dans quelques années de 
bons psychologues, et ce. dans 
les différentes sphères de 
l’activité sociale. Bientôt, avec 
rétablissement d'un service de 
santé national, le seul secteur 
de service qui ne sera pas of­
fert au peuple sera celui de la 
santé psychologique. Au niveau 
des gouvernements, comme on 
l’a vu aux Etats-Unis, les ser­
vices du psychologue se sont 
avérés utiles pour la planifi­
cation et l’édification des po­
litiques sociales ou individuel­
les Ici au Quebec, on n'a pas 
encore atteint c‘e point, et les 
politiques ne sont souvent, dans 
le domaine de la sécurité so­
ciale. que des politiques de 
cataplasme parce que juste­
ment l'on oublie les transfor­
mations de la société et la réac­
tion de l'individu à ces trans­
formations. On oublie juste­
ment l'individu .. en essayant 
de le servir

Psychologie et 
changement social

Que seraient les rôles que 
pourrait jouer le psychologue 
dans la société actuelle québé­

coise'’ Si la situation actuelle 
se poursuit le psychologue 
jouira d une fonction curative: 
il sera thérapeute, clinicien Et 
cette tendance a insister sur­
tout sur cet aspect de la psy­
chologie fera que. peu à peu 
nos universités ne feront plus 
de recherche et les hommes 
que nous y formerons ne se­
ront bons qu'à réparer les pots 
cassés

La société essaiera ainsi de 
se disculper d’être ce qu elle 
est, de produire des mésadap­
tations et des troubles chez 
certains individus, de ne pas 
permettre a tous de vivre heu­
reux et adoptés, en fournissant 
aux personnes malades toute 
une armée de cliniciens pour 
leur permettre de se réadapter 
Mais cette situation sera dé­
valorisante pour l’individu il 
sera la pièce de mécanique qui 
ne fonctionne pas et pour la­
quelle on aura formé des tech­
niciens diplômés pour la ré­
parer Ce sera le régime des 
cataplasmes. Et l'on voit que la 
société y perdrait à la longue.

L’optique préventive serait 
plus intelligente. Car si la psy­
chologie est capable de répa­
rer, elle est aussi capable 
comme toute science, de pré­
voir Et c'est ce rôle qui n’a 
pas encore été mis en évidence 
ici au Quebec La tendance 
des gouvernements à créer 
commission d’enquête sur 
commission d'enquête pour 
étudier une politique déjà en 
cours démontré bien qu’on 
avance souvent à tâtons quand 
tl s’agit de l’édification d’une 
politique sociale valable des! 
la technique du Trial and Er 
ror dont le contribuable est 
le premier a souffrir

Ce rôle préventif du psycho­
logue doit être soutenu par une 
recherche constante dans le 
domaine qu il a choisi. Ici. 
aucune recherche à grande 
échelle n est faite, et ce, dans 
des domaines qui pourraient 
être de nature a servir non 
seulement les intérêts immé­
diats de la profession, mais 
aussi dans l’intérêt des agen­
ces gouvernementales pour qui 
les applications immédiates 
de la psychologie peuvent être 
très importantes.

[1 y a donc, au départ, un 
acte de foi a poser dans la psy­
chologie et un investissement 
à faire que cet investissement 
rapporte des fruits dans l'im­
médiat ou seulement plus tard. 
Cet acte de foi n'a pas encore 
ete fait ici au Quebec

• Docteur en psychologie de la 
Sorbonne, de Paris. M Purushot 
tam Joshi est actuellement pro 
fesseur de psychologie sociale à 
l'université Laval. Originaire de 
Bnawar prés de Nouvelle Delhi 
en Inde, il a fait, pendant deux 
ans. de la recherche post-docto­
rale et de l'enseignement à l'uni­
versité d Alberta

■ pensées pour notre temps
"Je sais que dans toutes les provinces les conditions sont 

maintenant bien meilleures et que, sur la question des langues, on 
est en train de réparer les injustices passées. Rendons grâce du 
fait Mats ces injustices, on les a commises, et elles ont duré 
longtemps L histoire explique largement pourquoi tant de Cana­
diens français s’identifient avec le Quebec plutôt qu avec le Cana­
da i est qu au Québec seulement ils se sentaient effectivement li­
bres d etre eux-mèmes. Nous héritons d'une succession d'amertu­
me et de suspicion. Bien plus, certains Franco-Québécois scru­
tent ce (jue nous avons fait dans le passé et se demandent s'ils ne 
devraient pas maintenant agir de ta même manière '

(Murray G. Bailantyne, article sur “tais deux nations" 
publié dans la revue l’Action Nationale, numéro 
de mars !9K»i

LE DEVOIR
f*oruié par Henri Bourassa 
le 10 tanvier 1910

Directeur Claude Ryan

Direcieur de l'information 
Jeun Prancoeur

Tresoner Arthur Lefebvre

TÉLÉPHONÉ 844 3361

LE DEVOIR ost publié par l'Imprimerie Populaire Limitée société à 
responsabilité limitée dont le siège social *s( au no 434 est rue Notre 
Dame. Montréal II est composé et imprimé pnr l lmpiimerie Dumont Inc 
à 91 30 rue Boivm. Ville LaSalle Seule la Presse canadienne est autorisée 
é employer et à diffuser les informations publiées dans Le Devoir

ABONNEMENTS edition quotidienne, Montreal, Quebec, levis et ban 
lieues 12 mois $28.00; 6 mois $15 00, 3 mois $8 00 Ailleurs 
Canada, par ia poste: 12 mois $25 00. 6 mois: $13.00; 3 mois $8 00 
A l’etranger 12 mois $40 00, 6 mois $25.00 Édition du samedi: 12 mois 
$9 00

Courrier de la deuxieme classe Enregistrement no-0858.



des
événements

Le Devoir, mercredi, 4 juin 1969 » 5

En marge d'un teach-in sur 'Tuniversité utopique"

Réflexions sur la doctrine "uni-dimensionnelle " 

et ses aboutissements
par Léon DION
(collaboration spéciale au Devoir)

• Professeur au département de science poli­
tique de Laval, spécialiste des idéologies poli­
tiques. Léon Dion a suivi, samedi dernier, le 
teach-in-radio sur l'université utopique. Il a tiré, 
de cette expérience, des réflexions qu'il livre en 
exclusivité aux lecteurs du Devoir aujourd'hui 
et demain

1 - La contestation étudiante : son 
objectif, ses sources

Ceux qui ont suivi le teach- 
m radio "L’université utopi­
que " entre 11 30 et 18 heures, 
le 31 mai, ont eu. je crois, un 
bon exemple de la sorte de 
dialogue qui se poursuit depuis 
un an entre administrateurs et 
professeurs et un certain nom­
bre d’étudiants des CEGEP et 
des universités La principale 
question ne consiste pas à se 
demander quelle fraction de 
l’ensemble de la population 
étudiante représentent ceux qui 
se sont exprimés a l’Ermita­
ge En effet, bien que certai­
nement peu nombreux, ces étu­
diants existent et se manifes­
tent bruyamment par leurs in­
terventions verbales et leurs 
actes

Par-delà les 
pitreries d’un 
’’maître” vaniteux

Ils ont assimilé à leur ma­
nière la révélation de maî­
tres dans le vent tel Henri 
Lefebvre qui fut grand naguè­
re mais qu’une vanité long­
temps frustrée contraint main­
tenant à s’attirer, au prix de 
pitoyables pitreries l’appro­
bation tapageuse de ces jeunes 
gens Henri Lefebvre et autres 
ne sont pas en réalité les maî­
tres de la contestation étudian­
te. Ils en sont plutôt les haut- 
parleurs et les profiteurs Le 
mode de communication qu'ils 
adoptent pour se faire entendre 
les oblige à se faire eux-mê­
mes la caricature du maître 
qu’ils furent il n’y a pas si 
longtemps. Ils amplifient tous 
les tics du professeur ma­
gistral’' et paternel" grâce 
auxquels ils se sont si long­
temps maintenus en selle. Ils 
sont, cependant, de si bons ac­
teurs, ils remplissent avec tant 
de perfection leur rôle camé­
léon, que les étudiants qui les 
entendent, outre le fait que le 
spectacle les amuse follement, 
s’offrent à peu de frais le bain 
périodique de dépendance en­
vers le maître" dont ils ont 
encore bien besoin tout en pré­
tendant hautement n’en plus 
vouloir. Ceux qui ne sont pas 
dans le coup, ceux qui sont
obligés ' d’administrer éco­

les ou universités ou de pra­
tiquer le métier d’enseignants 

ceux qui font en définitive 
qu’il y a des étudiants ne 
peuvent pas se faire entendre 
par cette fraction d’étudiants. 
Les voies de communication 
ont été coupées Pourquoi? 
Comment? La réponse à cette 
question relève autant de la 
psychiatrie que de la sociolo­
gie Pour un certain temps en­
core, professeurs et étudiants 
coexistent sans, dans d’as­
sez nombreux cas. se rencon­
trer intellectuellement ni hu­
mainement. C'est là une situa­
tion qui est aujourd’hui vécue 
de part et d’autre comme un 
drame un drame dont l’is­
sue est inconnue.

Ce n’est pas dans l’intention 
de me rallier ces jeunes gens 
qu’à la suite de l’événement de 
l’Ermitage je me suis résolu

‘Vous vous demandez 
peut-être pourquoi 
nous sommes 
tous réunis...”

Qu il s’agisse d'una réunion 
d'affaires ou d'un événement 
social, le Sheraton Mt-Royal 
vous offre le maximum de 
confort Notre personnel a la 
compétence pour trouver la 
solution à tout problème qui 
pourrait se présenter Nous 
mettons à votre disposition un 
choix de salons où vous pouvez 
recevoir d 5 A 120Ü personnes 
A votre disposition également 
l'équipement audio-visuel le 
plus moderne. Enfin, un tunnel 
commode relie l’hôtel à la sta­
tion Peel du Métro. Nous vous 
donnerons tous le» renseigne­
ments par téléphone à842-7777

l’Hôtel
Sheraton Mt-Royal
1455, rue Peel, à Montreal.
Un service international ITT

à m'expliquer par écrit sur le 
phénomène dit de contestation 
Je continuerai à rechercher 
leur compagnie et à penser que 
même leurs attaques expri­
ment de leur pari la recher­
che inconsciente d'un dialogue 
Mais il y a. par ces jeunes 
gens et leurs aînés qui réus­
sissent a mettre en "système" 
leur vague à l’âme, leurs an­
goisses et leurs ressentiments, 
une société qui est mise en 
question, jugée et condamnée. 
Que les durs griefs que ces 
jeunes se croient justifiés de 
formuler soient tous fondés ou 
non a moins d’importance à 
mes yeux que le fait qu’ils 
aient été depuis un an énoncés 
une fois, duc fois, cent fois 
sans qu'on ait réussi à saisir 
leur sens ni à prévoir leurs 
conséquences de façon satis­
faisante pour ceux qui, par leur 
position ne perçoivent forcé­
ment de la contestation que 
quelques-unes de ses manifes­
tations extérieures, c'est-à-di­
re les parents et, en général, 
tous ceux qui estiment servir 
les meilleurs intérêts de la 
société. C’est à ces person­
nes que je m'adresse plutôt 
ici non pas certes dans le 
dessein de leur produire des 
réponses et des solutions il 
n’y a pas de réponses ni de 
solutions connues aux problè­
mes que je vais aborder mais 
plutôt de faire une brève des­
cription de l’action contesta­
taire pour m’attacher surtout 
à la présentation et à l’inter­
prétation de la “philosophie" 
qui la reflète et qui veut la 
légitimer 11 est évident que 
toute analyse de la situation et 
de la pensée contestataires est 
éminemment contestable" 
Aussi n’ai-je, dans ce qui va 
suivre, d’autre but que celui 
d’introduire cette question et 
de stimuler de plus amples et 
meilleures réflexions à partir 
soit de la littérature ou soit 
encore du vécu.

L’objectif de la
contestation
étudiante

Les mouvements qui en 
1988 au cours des derniers 
six mois, ont secoué dans leurs 
assises même plusieurs pays 
dont la France. l'Italie, la 
Tchécoslovaquie qui se sont 
infiltrés ailleurs, nolamment 
en Amérique latine, aux Etats- 
Unis et qui n'ont pas épargné 
le Québec, expriment la nau­
sée ressentie par un certain 
nombre à l’égard des structu­
res globales considérées com­
me asphyxiantes des sociétés 
contemporaines Ces mouve­
ments expriment la ferme in­
tention d'aller au-delà des re­
vendications et des pressions 
à l'intérieur du "système" 
existant Ils se présentent 
comme l’aube d’une révolution 
totale

Ces mouvements, désignés 
sous le terme de "contesta­
tion”. n épargnent aucun grou­
pe ni aucune institution. Ce 
n’est toutefois pas par l’effet 
du hasard que ce sont les uni­
versités qui aient, ces derniers
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temps, subi les assauts les 
plus redoutables Dans la con­
testation étudiante il faut dis­
tinguer plusieurs aspects qui 
ne découlent pas tous de la 
même cause mais qui conju­
guent néanmoins leurs effets 
Il y a d’abord un problème élé­
mentaire de discipline dû au 
fait qu’on accède plus jeune à 
l’université: il y a ensuite un 
malaise résultant de l’accrois­
sement du nombre des étu­
diants, de la plus grande hé­
térogénéité de formation pré­
paratoire et de l'impersonna­
lisation progressive de la vie 
académique: il y a encore la 
mise en question des métho­
des pédagogiques et de tout 
l'appareil académique et ad­
ministratif de ces institutions 
au nom d’une idéologie coges­
tionnaire; il y a enfin et sur­
tout le refus de l'institution 
universitaire elle-meme en 
tant que symbole, complice et 
instrument d'une société "ré­
pressive" La responsabilité 
de l’université serait même 
première du fait que c’est dans 
son giron que se fabriquent, 
sanctionnent et propagent les 
concepts aliénants" et que se 
forment les technocrates, ces 
agents de l’organisation socia­
le "aliénante" L’objectif vi­
sé par la contestation étudian­
te consiste à convertir l'uni­
versité d’instrument de statu 
quo en agent d’une révolution 
libératrice Sous certaines de 
ces manifestations, la contes­
tation juge même inutile ou

naif tout effort de recons­
truire l'université sous quel­
que forme que ce soit une fois 
qu’elle aura été détruite, par­
ce que l’université en soi au­
rait perdu toute raison d'être.

A l’origine, Marcuse 
et les dénonciateur* 
de
"l’unidimensionnel’

Le mouvement contestataire 
s'est trouvé un certain nombre 
de porte-parole qui s’en disent 
à titres divers les prophètes, 
les interprètes ou les guides 
Ces porte-parole souvent dé­
testent voir leurs noms acco­
lés les uns aux autres une 
orientation de pensée néo- 
marxiste souvent jointe à des 
sympathies freudiennes les 
rapproche mais le monopo­
le" que certains d’entre eux 
cherchent à obtenir sur la 
clientèle des contestateurs les 
éloigne, les uns des autres 
Les philosophes de la contes­
tation Herbert Marcuse. Hen­
ri Lefebvre. Louis Althuyser 
et autres s'entendent pour­
tant fort bien pour formuler sur 
!a société libérale contempo­
raine un diagnostic tellement 
sévère que, s’il est sans fail­
le et ne comporte pas d'alter­
native, on doit conclure que la 
civilisation occidentale est 
atteinte d'un mal incurable

La dénonciation du totalitarisme 
“unidimensionnel"

Selon la vision tragique, de 
cette philosophie, les sociétés 
liberales contemporaines as­
sument spontanément et pres­
que joyeusement les formes 
d'un totalitarisme intégral au 
profit du petit nombre de ceux 
qui monopolisent les ressour­
ces de l’argent et du savoir et 
qui utilisent l'Etat, l’entrepri­
se. l’université, les media de 
communication de masse com­
me instruments d'oppression. 
Cette forme de totalitarisme, 
je vais la désigner par un ter­
me devenu populaire emprunté 
à Marcuse: ‘Tunidimensio- 
nel” L’“unidimensionnel" 
comporterait plusieurs incar­
nations, la plus apparente se 
situant au plan du travail.

L’homme enfermé 
dans un réseau de 
besoins factices

La société industrielle con­
temporaine a déjà satisfait 
pour un grand nombre les be­
soins physiques et intellectuels 
à l'origine du projet occiden­
tal de liberté et d'égalité et. 
ce faisant, elle a vidé ces no­
tions de contenu concret. La 
société industrielle produit et 
met virtuellement à ta portée 
de tous une telle quantité de 
biens et de services que les 
anticipations marxistes ont 
perdu leur attrait même par­
mi les couches défavorisées 
Tout comme la démocratie

libérale" procure le contenu 
des libertés individuelles sans 
qu’ait été conquise la liberté 
elle-même, la société indus­
trielle. parvenue au stage de 
r’affluence", réalise Marx 
sans le marxisme, c’est-à-di­
re sans qu’ait été surmontée 
l'alienation des travailleurs 
dans le processus de produc­
tion. La forme capitaliste de 
production n'a pas seulement 
survécu, elle s’est trouvée 
consolidée par ses extraordi- 
n a ires succès. Or. ceux-ci 
reposent finalement sur une 
aliénation du travailleur d'au­
tant plus pernicieuse qu’elle 
s'étend maintenant au travail­
leur intellectuel et qu elle est 
devenue librement consentie, 
smon désirée.

Dans le cours de l'évolution 
qui conduit de l'artisanat à la 
manufacture et de celle-ci à 
l’automation, l’homme s’est 
trouvé œnverti de bête à pro-
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duction en bête à consomma­
tion L acté producteur so­
cialement utile, absorbe une 
fraction de moins en moins 
considerable de la vie du tra­
vailleur Les besoins maté­
riels élémentaires, tels que 
se nourrir, se vêtir et se lo­
ger. sont vite satisfaits Ce­
pendant. par la création, la 
stimulation et le renouvelle­
ment constants par la publici­
té de besoins factices, la so­
ciété industrielle contraint les 
individus à consacrer une part 
considérable de leur énergie 
à la production de biens dont 
l'utilité est faible pour la col­
lectivite La part de temps 
libéré grâce à l'accroissement 
de la productivité est absorbée 
en entier par la consommation 
des biens ainsi produits. Et 
comme ces biens périssent 
dans le processus de leur con­
sommation. ils doivent être 
sans cesse renouvelés, d'où 
l'éternel recommencement du 
circuit production-consomma­
tion Un tel cercle enferme 
toute l’activité de l'homme

Par la conversion des 'loi­
sirs’’ en actes ’économiques" 
la société de consommation 
empêche l’individu d’accéder à 
des seuils plus élevés d’aspi­
rations personnelles et s’op­
pose à l'émergence de l’ordre 
supérieur de civilisation que 
l'accroissement de la produc­
tivité du travail a rendu pos­
sible. En même temps le ca­
ractère aliénant du travail 
s’est encore aggravé Car, aux 
conditions et aux modes erro­
nés du travail sous le régime 
capitaliste, s’ajoute la perte 
de toute finalité authentique du 
travail industriel et intellec­
tuel lui-mème. quel que soit 
par ailleurs le regime de 
production.

Bref, les sociétés indus­
trielles avancées sont ainsi 
aménagées que. par de savants 
artifices, elles maintiennent 
les individus fermement cloués 
à un niveau de préoccupations 
qui conserve toute l’apparen­
ce des soucis élémentaires 
d’antan et qui exerce sur eux 
des contraintes analogues. Un 
réseau serré de structures en­
ferme l'homme dans l’horizon 
clos de besoins factices et sou­
vent auto-destructeurs qui le 
sollicitent constamment à pro­
duire des objets de peu de va­
leur intrinsèque ou dont la va­
leur s'épuise rapidement apres 
leur production

Un mal répandu 
dans toutes les 
parties du corps 
social

En effet, et c'est là le se­
cond niveau de la critique 
"unidimensionnelle". les 
rouages créateurs et consoli- 
dateurs d'une organisation so­
ciale toute orientée vers la 
consommation ne se concen­
trent pas dans un secteur spé­
cifique de la population. Ils 
s'étendent à toutes les par­
ties du corps social. Ils ani­
ment tout particulièrement les 
institutions responsables de la 
socialisation de l’homme, 
famille, l'école, les partis et 
les media d'information Ce 
phénomène constituerait l'as­
pect le plus grave de la situa­
tion présente Comment ré­
orienter les sociétés quand les 
individus ont été préaiabie-

ment façonnés pour se sentir 
a l’aise au sein de structures 
essentiellement aliénantes? 
D'après cette manière de voir, 
le drame de la société con­
temporaine ne résiderait pas 
dans la disparition des grou- 
pes médiateurs. Au contrai­
re. ils foisonneraient aujour­
d'hui plus que jamais et l’em­
prise de certains d'entre eux 
sur les individus se serait 
même accrue Le drame ré­
sulte plutôt du fait que par 
leurs caractères et leurs buts 
les groupes sanctionnent et fa­
vorisent les modes de vie alié­
nants en préparant de longue 
main i’homme à se conformer 
aux types d’attitudes et de con­
duites requis pour le maintien 
de !a société de consommation 
En devenant ainsi des méca­
nismes de conformisme inte­
gral. les groupes médiateurs 
trahiraient leur vocation qui 
consiste a favoriser le déve­
loppement des facultés criti­
ques et créatrices chez leurs 
membres par la conscience 
qu’ils sont censés leur com­
muniquer de leur identité so­
ciale propre au sein de la col­
lectivité entière et en les en­
gageant dans la réalisation de 
projets concrets liés à une 
profession, une classe ou une 
nation

L’aliénation par la 
technocratie et les 
symboles

Autre aspect de la critique, 
l’induration des sociétés se 
produit à un moment où sur­
vient. grâce surtout au pro­
grès dans le domaine de 
l’électronique, un essor tech­
nologique sans précèdent 
Captif de structures figées, ie 
génie inventeur risque à son 
four de contribuer par ses 
réalisations au rétrécisse­
ment de l'homme De nom­
breux essais d’anticipation 
du monde de demain d'après 
une prospective technologique 
font voir un univers ou cal­
culateurs, ordinateurs, la­
sers. holographes et autres

machines" dont on connaît 
mal la nature et les possibi­
lités ont anéanti toute vie 
privée et même dépassé les 
facultés critiques de l’indivi­
du Le projet millénaire de 
i'homme d’acquérir la maî­
trise sur la nature et sur la 
société aurait donc lamenta­
blement échoue Dans noire 
monde déjà si complexe et qui 
le deviendra chaque jour da 
vantage, la maîtrise n'appar­
tient pas à l’individu en chair 
et en os mais aux détenteurs 
de la rationalité scientifique: 
les technocrates Nées religieu­
ses les sociélés finissent 
bureaucratiques 

La technocratie devient I 
une réalité à partir du moment 
où le pouvoir politique de fait 
passe aux mains des détenteurs j 
de la rationalité scientifique !
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DAVID J. Emlllon A Montréal le 2 utn 
1969 à > àee de 74 ans est décédé 
Lmihen David, époux de Léonie Lafond 
résidant à 8372 Place Chanceaux Ville 
d’Anjou H laisse dans le deuil outre son 
épousé ses Ms Jean professeur au Mac­
donald Colleee Raymond, Vice-président 
de Radio-Canada Dr André de ( Hôpital 
Notre-Dame. Dr Claude de l hôpital Le 
Gardeur Or Paul Robert de “Institut de 
CardiolORie et ses filles Jacqueline (Mme 
Jean Paul Gaudreau) Renée (épouse du Dr 
Pierre LanRevmi Marcelle (Mme Gaston 
Boulanaer) ses frères Paul. Lucien. René 
Roland Maurice Gaston, et ses soeurs 
Emilienne. tréne Béatrice Manette ainsi 
Que 32 petits enfants l es funérailles au­
ront heu vendredi le 6 courant Le convoi 
funèbre partira du Salon J.A Guilbault Inc 
Ne 5359 lie avenue Rosemont à 9 heures 
30 pour se rendre à !'église Notre-Dame 
d'Anjou où le service sera cétébeè à 10.00 
heures Et de là au cimetiète de ta Côte- 
des-Neiees heu de sépulture Prière 
de ne pas envoyer de heurs dons à la Fon­
dation Dr Yvon Chartier pour le per fee 
bonnement des résidents en médecine hô 
pital Notre-Dame, seraient appréciés

GAUVIN Camilla A Victoria CB le 31 
mai 1969 est décédée Mlle Camilla Gau 

jvm autrefois de Montréal soeur de Char­
les Edmond. Claire Lucien Evelyne. 
Jean. Les funérailles auront lieu à Vic­
toria. mardi le 3 juin.

ROUSSEAU Georges A Montréal le ?
ium 1969 A ' âge de 70 ans. est décédé 

(Georges Rousseau, avocat, époux de Ger 
marne Radakir. demeurant au 5066 Bout 
jGouin est Frère de François, ingénieur 
civil. Dr Jacques, de (Université laval 
Claude industriel de Montmagnv. André 
.industriel de St-.lean Port Joly. Bernard. 
(Chimiste de Québec. Thomas père Blanc. 
'Dr Marie Rousseau de Québec Mme Geor 
ges Reinhardt (Pauline) Beau-frère de 
'Mme Pierre Rousseau Mme Marc Rous 
jseau. Paul Radakir d Ottawa Jeanne Ra 
dakir de Montréal Mme John tilev (Simo­
ne) d Ottawa, Mme Gaston i alonde (Stella) 
Mme James Har'ey (Madeleine) -te Pea 
const « Id et Gaston RadaHir de Greenfield 
Park Les funérailles auront lieu mercre 
di le 4 courant Le convoi funèbre partira 
du Salon Roland Bisson Lnrg. No 11,117 
Bool. St Vital, Montréal-Nord, h 1 heure 
30. pour se rendre à I église Ste-Gertrudç 
où le service sera célébré A 2.00 heures 
Et de là au cimetière de la Côte-des-Nei 
«es. heu de sépulture. Parents et amrs 
'-ont priés d'y assister sans autre invita­
tion. Prière de ne pas envoyer de fleurs 
dons à la Société Canadienne du Cancer 
seraient appréciés

Selon le point de vue “unidi­
mensionnel l’avènement de la 
technocratie se traduit par l’é­
rection d’un mur épais entre 
l’homme et les centres de dé- 
cisioas qui pourtant décident 
de sa vie quotidienne Du 
coup, les possibilités pour 
l’homme et les centres de dé­
cisions qui pourtant décident 
de sa vie quotidienne Du 
coup, les possibilités pour 
l’homme d’accéder à l’air et 
à la lumière deviennent encore 
plus restreintes et l’atmosphè­
re de sa prison encore plus 
soporifique La société se 
transforme en une organisa­
tion géante parfaitement pla­
nifiée jusque dans ses plus 
petites ramifications Indivi­
dus et groupes ne servent 
des fins utiles que dans la 
mesure où ils se comportent 
conformément aux directives 
dictées d’en haut à chacun 
d'eux Pour masquer cette 
aliénation par rapport aux de­
cisions qui pourtant engagent 
les individus tout entiers et à 
chaque moment de leur vie. 
les institutions traditionnelles 
sont en apparence maintenues 
et les sollicitations pour une 
participation populaire accrue 
aux actes accomplis au sein 
de ces institutions se font de 
plus en plus pressantes Les 
maîtres de l'heure n'ont rien 
à craindre ^’ailleurs de ce cô­
té: le pouvoir réel, qu'ils maî­
trisent. est ailleurs.

Toujours selon les philoso­
phes de r'unidimensionner’, 
le pouvoir technocratique con­
sacre une autre forme d'aliéna­
tion grâce â laquelle il se se­
rait d'ailleurs édifie à l'origi­
ne: l'aliénation par les symbo­
les. les termes, les concepts 
mêmes dont i'homme se sert 
pour communiquer ses senti­
ments et ses idées et pour 
construire en esprit le monde 
où il vit Des symboles com­
me ceux de drapeau couronne, 
présidence, constitution, des 
termes comme ceux de grou­
pe, classe, nation, d’église 
raison, égalité, liberté, des 
concepts comme ceux d’orga­
nisation. structure, système, 
n’expriment pas ce que laisse 
entendre ie langage. Ils cons­
tituent un écran entre ce que 
les individus croient voir et 
les choses elles-mêmes. Plus 
grave encore, ils se substituent 
dans la conscience à la réali­

té: de fait, on leur prête sou­
vent plus d’excellence ontolo­
gique qu'aux individus comme 
lorsque l’on demande à ceux- 
ci de se "sacrifier" pour ta 

patrie" présentée sous les 
traits d'une personne collecti­
ve qui transcenderait infini­
ment les personnes individuel­
les concrètes

La "réification” 
par les sciences 
de l’homme

Ce transfert d'attributs 
humains à des symboles, ter­
mes ou concepts est de soi 
une conséquence plus ou moins 
obligée du processus de tra­
duction du concret à l'abs­
trait que représente toute dé­
marche philosophique ou scien­
tifique Les efforts récents de 
théorisation dans le domaine 
des sciences de l'homme au­
raient toutefois procuré à ce 
phénomène beaucoup plus 
d’ampleur Les préoccupations 
se tournent vers l’élaboration 
de "systèmes" et de "modè- 
!es" et obligent à la formula­
tion de concepts dits “opéra­
tionnels" c’est-à-dire rte 
concepts dont la signification 
se confond avec les opérations 
sur la réalité d'ou ils tirent 
leur contenu. L’accomplisse­
ment des opérations qui réa­
lisent" le concept constitue 
en même temps l'élaboration 
et la validation du système" 
ou du "modèle" Pour le théo­
ricien le réel consiste dans 
Ses résultats des opérations 
prévues par le concept ou. 
plutôt, le reel se contend 
avec le “donné” du concept: 
les idéaux les aspirations, 
les besoins de l’homme sont 
transposés en éléments du 
"système” et en composantes 
du modèle" L individu dans 
le groupe est perçu comme 
une unité dans une distribution 
statistique, un numéro dans 
une série L’homme devient 
une machine à comportements, 
tous quantifiables, tous mesu­
rables La réification est ici 
totale

En outre, les ‘opérations’’ 
excluent par définition la 
question de "ce qui doit être" 
Ce genre de préoccupation 
est d’ailleurs fort justement 
condamné étant donne l’op­

tique par rapport à laquelle on 
se situe comme d’orienta­
tion anti-systémique" ou 

anti-modèle" Tout au plus 
peut-on soulever de telles 
questions dans les recherches 
sur les attitudes Mais on in­
terprétera forcément les résul­
tats, dans la mesure où ils in­
diqueront l'existence de ten­
dances négatives par rapport 
à ce qui est. comme des dys­
fonctions qu’il faut résorber 
ou corriger plutôt que comme 
des données en bonne et due 
forme du réel Mais, par cet­
te démarche, l'analyste con­
fond de fait la réalité existante 
avec la norme ou plutôt il se 
trouve à prêter la réalité exis 
tante la valeur d'une norme ab­
solue Qu'il le veuille ou non 
du moment qu’il construit 
des modèles destines à procu­
rer une vision scientifique de 
la réalité, il penche de tout 
son poids du côté du statu 
quo. il devient un allié des 
pouvoirs de fait. Il sera même 
d'autant plus propagandiste 
de conservatisme social et 
politique qu'il sera meilleur 
analyste

Pour Marcuse, seul le pas 
sage d’une sociologie analyti­
que à une sociologie critique 
s’appuyant sur des concepts 

transitifs" permettra d’é­
chapper à ce piège Par con­
cepts "transitifs”, il entend 
des outils d’analyse construits 
à partir d'une vision d’un mon­
de qui a surmonté l’aliénation 
et qui englobe le réel sous tous 
ses aspects, ceux qui s'inspi 
rent du non-conformisme aus­
si bien que ceux qui corres­
pondent au conformisme. Dans 
la jiensée de Marcuse, de tels 
concepts affranchiront la scien­
ce des horizons bornés des 
".siructures". des modèles" 
et des "systèmes" ces suc­
cédanés rationalistes du réel 

pour la faire accéder aux 
vastes espaces du réel total 
aux dimensions d’une pensee 
inspiratrice d'actes humains 
affranchis. Seule une sociologie 
critique créatrice d'une praxis 
nouvelle serait susceptible 
de restituer à l'homme les 
puissances d’imagination et 
de création qu il serait en 
train de perdre

Demain Les aboutisse­
ments logiques de la doc­
trine des contestataires

Mâcon les Jumelles

Maintenant au Québec! Un autre 
grand vin rouge de la prestigieuse 

famille Chauvenet. . . Mâcon 
les Jumelles. Une cuvée réservée 

des meilleurs crus du Mâconnais.
Hssayez-le, son prix modique aussi 

vous enchantera. — Rét. 428-H.

Chauvenet
le prestige des vins de Bourgogne depuis 1853

F CHALIVF.NET, Nuits-Saint-Georges, France

DEVENEZ TRADUCTEUR

COURS PAR CORRESPONDANCE 
OU À L'ÉCOLE

Améliorez immédiatement votre situation pour aussi peu 

que $68.

Afin d'assurer des résultats concrets, tout élève devra subir 
un examen.

Examen d'admission:
Les samedis 7 et 14 juin à 9 heures du matin.

Le nombre d'inscriptions est limité.

Prière de téléphoner pour réservation

735-2636
INSTITUT 222 INC.

4970, chemin Reine-Marie
chambre 21, Montréal

Mâcon les jumelles s’ajoute à 
la lisle déjà bien célèbre des 
Bourgognes Chauvenet de marque: 
HF.AUJOI AIS Grand Pavois 
Chauvenet (Rcl 42H-DI 
WHITF I I AG Chauvenet 
(Réf. 447). A bonne table, 
bon vm . . Chauvenet.
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Londres dépose un livre 
blanc sur la Rhodésie

LONDRES (AFPi- Les 
propositions constitutionnel­
les formulées par M lan 
Smith, premier ministre de 
Rhodésie. dans son discours

Le Biafra aurait 
exigé une rançon

LAGOS (AFP' Le général 
Ojukwu cherche à obtenir du 
gouvernement italien une ran­
çon de un million de dollars 
américains pour la libération 
des 18 ingénieurs récemment 
capturés par les troupes bia- 
fraises. a affirmé hier, dans 
un communiqué publié à La­
gos. une organisation humani­
taire nigériane récemment 
créée sous le nom de "Comi­
té nigérian pour la sécurité 
des étrangers"

Le communiqué déc lare que 
le Biafra a exigé du gouverne­
ment italien que cette somme 
soit versée à son crédit en Ita­
lie

La sentence de mort pro­
noncée contre les ingénieurs, 
ajoute le communiqué, a pour 
but de justifier le "meurtre" 
commis par les troupes bia- 
fraises sur les personnes des 
onze autres ingénieurs, dont 
un Jordanien

De plus, la presse nigériane 
a condamné hier violemment 
le gouvernement d'Owerri pour 
le "massacre" des ingénieurs 
et la condamnation à mort des 
survivants, en indiquant que 
ces actions ne peuvent qu'é­
branler la sympathie que cer­
tains pays étranger1- portent 
aux “sécessionnistes

Entre-temps, les quatorze 
techniciens pétroliers italiens 
condamnés à mort par la jus­
tice biafraise sont toujours vi­
vants et attendent que leur sort 
soit fixé c est ce qu'a déclaré 
lundi soir M Bwnhardt. de 
nationalité américaine direc­
teur du bureau de Genève char­
gé des relations publiques" 
du Biafra. à un rédacteur du 
quotidien de Florence La 
Nazione

“Je considère comme dé­
nués de tout fondement les 
bruits répandus par certains 
journaux selon lesquels les 
détenus européens auraient 
été exécutés lundi à l'aube, a 
ajouté M. Bernhardt Le géné­
ral Ojukwu établira personnel­
lement si les sentences doi­
vent être exécutées ou suspen­
dues mais je pense qu'il con­
sultera les autres membres du 
gouvernement biafrais

Le quotidien romain "Il 
Tempo' rapporte, d'autre part, 
selon des rumeurs circulant 
dans certains milieux de la ca­
pitale. que "des unités de la 
flotte italienne parmi les­
quelles le croiseur lance- 
missiles ‘ Andrea-Doria" et le 
contre torpilleur Alpino ", 
tous deux dotés d hélicoptères 
- croiseraient vers le Nige­
ria Il ajoute: “Si cette nou­
velle. qui cependant n'a pas 
trouvé confirmation. était 
vraie, il est évident qu elle en­
trerait dans le cadre d'une ini­
tiative à titre de précaution en 
vue de préparer l'éventuelle 
évacuation de la communauté 
des travailleurs au Nigeria".

Par ailleurs, l'affaire des 
18 techniciens pétroliers pri­
sonniers des Biafrais est sui­
vie avec la plus grande préoc­
cupation par le gouvernement 
français, précise-t-on dans 
les milieux autorisés

M. Michel Debré, ministre 
des Affaires étrangères, est en 
relations constantes et étroi­
tes. ajoute-t-on. dune part 
avec le gouvernement italien et 
d'autre part avec les gouver­
nements des deux Etats fran­
cophones qui ont reconnu le 
Biafra: la Côte d'ivoire et le 
Gabon

du 7 mai dernier à Salisbury, 
détruisent toute possibilité 

de règlement du problème 
rhodésien conforme aux six 
principes du gouvernement 
britannique, dont celui du 
gouvernement à terme de la 
majorité africaine . déclare 
un mémorandum du gouver­
nement britannique, en date 
du 14 mai dernier et publié 
hier à Londres dans un livre 
blanc

Ce document comporte la 
correspondance officielle
échangée entre Londres et Sa­
lisbury depuis novembre 1968. 
r est-à-dire depuis la derniè­
re visite en Rhodésie de M 
George Thomson, ministre 
chargé de la question rhodé- 
sienne

"Au cours des divers échan­
ges avec le gouvernement 
de Salisbury, le gouvernement 
britannique a clairement éta­
bli qu'il ne pourrait envisa­
ger aucun règlement suscep­
tible de porter atteinte à ces 
six principes, qu il considère 
comme le préalable fonda­
mental à la création d une 
société multiraciale dans la­
quelle les Rhodésiens de tou­
tes races pourront vivre et 
travailler dans la liberté, la 
dignité et la paix ", déclare 
le gouvernement de Londres 
dans son mémorandum

Toutefois, précise le do­
cument britannique, le gou­
vernement de Londres es­
père sincèrement" qu avant 
de s'engager dans la voie 
indiquée par M Smith le 
premier ministre du "régi­
me illégal" et ses collègues 
réfléchiront aux possibilités 
qui leur restent de parvenir 
à un accord avec Londres

Le livre blanc britannique 
déclare que les obstacles qui 
subsistent entre les gouver­
nements britannique et rho­
désien portent essentielle­
ment sur la nécessité d'un 
blocage contre tout amende­
ment des clauses d une cons­
titution assurant les droits 
de la population africaine, la 
forme que pourrait revêtir un 
tel mécanisme de blocage: les 
modalités d'inscription des 
Africains sur les listes élec­
torales

Le livre blanc rejette ca­
tégoriquement les alléga­
tions du gouvernement de Sa­
lisbury. contenues notamment 
dans un aide-mémoire en date 
du 16 avril dernier, et selon 
lesquelles le gouvernement 
britannique aurait introduit 
dans la discussion des condi­
tions qui ne sont pas justi­
fiées par les six principes, en 
outre, dans ce mémorandum, 
le gouvernement rhodésien 
faisait part de son "scepti­
cisme" quant au désir réel 
du gouvernement britannique 
de parvenir à un règlement
honorable'

Israël autorisera 
la réparation 
de l’oléoduc

JERUSALEM (AFP) - Le 
gouvernement Israélien autori­
sera la réparation de Toleo- 
duc de la Tapline s il reçoit 
des garanties qu'un sabotage 
ne se reproduira plus, à dé­
claré en substance, hier à 
Jérusalem, au cours d'une 
conférence de presse, Mme 
Golda Meir, premier ministre 
israélien

Le chef du gouvernement is­
raélien a ajouté que la Tapline 
devrait prendre en accord avec 
le gouvernement israélien des 
mesures de sécurité pour pa­
rer à l'avenir à tout danger de 
pollution des eaux de cette 
région.

Retour au calme 
en Amérique latine

Selon l'économiste J. K. Galbraith Chef de file des conservateurs

Les EU devraient étatiser les M. Lubomir Strouga! devient le 
gros fournisseurs du Pentagone dauphin officiel de M. Husak

BUENOS AIRES (AFP) La 
ville de Cordora a repris un 
visage normal après la levée 
du couvre-feu intervenu lun­
di Dans les rues de la grande 
ville argentine (800,000 habi­
tants) située à 500 milles au 
nord-est de Buenos-Aires, seu­
les les façades de certains 
immeubles portent encore les 
marques des affrontements 
violents de ces jours derniers

Cependant, si les magasins 
et les cafés sont ouverts et si 
les moyens de transports 
fonctionnent sans entrave, la 
plupart des noctambules pré­
fèrent rentrer plus tôt qu au- 
paravant: on peut y voir T in­
dice d'un certain malaise psy­
chologique

D'autre part, dans les autres 
provinces d'Argentine, le sort 
des détenus arrêtés lors des 
récentes manifestations “ou­
vriers-étudiants" semble dé­
pendre de plus en plus des tri­
bunaux militaires

MONTEVIDEO - Le quar­
tier "Cerro" de Montevideo 
a retrouvé hier matin, un cal­
me relatif, après une journée 
de violents affrontements 
entre forces de l’ordre et ou­
vriers des entreprises frigo­
rifiques. soutenus par les étu­
diants.

Alors que des unités de l'ar­
mée patrouillent dans les 
rues les commerçants ont 
rouvert leurs portes dans ce 
quartier qui présente mardi 
un aspect de désolation avec 
ses rues couvertes de dé­
combres et ses arbres arra­
chés La circulation a été ré­
tablie, mais les autobus ne peu­

vent pénétrer dans les limites 
du “Cerro”,

LA HAYE - M C Cathali- 
na, leader du parti gouverne­
mental au parlement des An­
tilles néerlandaises, a intro­
duit hier une motion devant 
l'Assemblée demandant au 
gouvernement de M. C. Kroon 
de dissoudre la Chambre et de 
procéder à de nouvelles élec­
tions, apprend-on à La Haye

Cette initiative politique fait 
suite à l'ultimatum lancé par 
les syndicats locaux pour de­
mander ia demission du gou­
vernement. et aux événements 
sanglants provoqués par des 
manifestation d ouvriers re­
vendiquant de meilleures con­
ditions de travail et des aug­
mentations de salaires

M C. Bakker. vice-prési­
dent du conseil néerlandais, qui 
est chargé des questions rela­
tives aux territoires d'outre­
mer. a fait une déclaration hier 
devant le parlement pour indi­
quer que le gouvernement ne 
voulait pas s'ingérer dans les 
affaires intérieures des An­
tilles et que les troupes mises 
à la disposition des autorités 
de Curacao étaient sous le 
commandement du chef de la 
police de Willemstad

Le gouvernement a cepen­
dant été sévèrement critiqué 
par la plupart des partis po­
litiques sur sa décision d'en­
voyer des troupes aux An­
tilles

Rockefeller se dit satisfait de

WASHINGTON (AFP) Le 
professeur John K. Galbraith 
a préconisé hier la nationalisa­
tion des grosses entreprises 
américaines travaillant prin­
cipalement pour la défense na­
tionale

M Galbraith, qui enseigne 
l'économie politique à Harvard 
après avoir été ambassadeur 
du président Kennedy en Inde, 
a fait cette suggestion dans une 
déposition devant la sous-com- 
mission parlementaire sur 
les économies dans le gouver­
nement. qui a ouvert une série 
d auditions sur "le budget mi­
litaire et les priorités écono­
miques nationales"

"Nous devons renoncer main­
tenant au mythe selon lequel 
les gros fournisseurs de la Dé­
fense sont quelque chose d'é­
tranger à la bureaucratie pu­
blique ". a-t-il dit "La nationa­
lisation assurerait que de telles 
entreprises soient soumises aux 
règles strictes de la responsa­
bilité publique" Le professeur 
Galbraith a précisé qu'une en­
treprise devrait être nationali­
sée dès qu elle fait 75 pour cent 
de son chiffre d'affaires avec 
le gouvernement pendant au 
moins cinq ans"

Les membres libéraux du 
congrès poursuivaient hier sur 
deux plans leurs attaques con­
tre le "complexe militaro- 
industriel et T énormité du 
budget de la Défense aux Etats- 
Unis

La sous-commission écono­
mique mixte des économies 
dans le gouvernement a com­
mencé une série de dix jours 
d'auditions sur le budget mili­
taire et les priorités économi­
ques nationales" en entendant 
deux adversaires convaincus 
de 1 l'établissement" militai­
re. l'économiste John Kenneth

sa mission en Amérique latine Nixon prône le
NEW YORK (AFP) Ma 

deuxième mission en Améri­
que latine n'a pas été une dé­
bâcle" a déclaré lundi soir M 
Nelson Rockefeller gouver­
neur de l'Etat de New York en 
arrivant à l’aéroport Kennedy

L’envoyé spécial du prési­
dent Richard Nixon a dit aux 
nombreux journalistes venus 
l'accueillir: "Nous avons ap­
pris ce que le président nous 
avait demandé d'apprendre au 
cours de notre voyage et j'es­
time personnellement que cet­
te mission est un succès”.

Interrogé au sujet des diffi­
cultés qui l avaient empêché 
de se rendre comme prévu au 
Venezuela. M. Rockefeller a 
répondu qu'il se rendait régu­
lièrement dans ce pays depuis 
tente ans. Il a rappelé à 
ses auditeurs qu'il y possède 
un ranch et qu'il y retournera 
“Mon voyage, a-t-il dit. n'a 
pas été annulé II a tout sim­
plement été remis à une date 
ultérieure”.
“Cette deuxième mission, 

a ajouté le gouverneur, n a fait 
que renouveler mon enthou­
siasme et mon affection pour 
les peuples de l'Amérique la­
tine"

M Rockefeller a alors tenu 
à souligner à la presse qu'il 
entreprendrait sa troisième 
mission comme prévu le 16 
juin pour se rendre au Brésil, 
au Paraguay et en Uruguay

Le gouverneur a indiqué 
qu'il s’attendait à des difficul­
tés avant son départ et que 
celles-ci avaient été confir­
mées par les services de ren­
seignements américains La 
faute principale de l'agitation 
déclenchée dans les pays où 
U s est rendu, a-t-il déclaré, 
revient à des groupes estu­
diantins qui cherchent à tirer 
profit de ces missions pour

semer le trouble A cela, il 
faut ajouter les influences 
étrangères à cet hémisphère, 
a dit le gouverneur II a pré- 
cisé qu un jeune étudiant suis­
se de 22 ans. qui avait d'ail­
leurs participé a l'agitation 
universitaire en F'rance. était 
apparu en divers endroits au 
cours de sa mission Ces ma­
nifestations a dit M Rocke­
feller, ont été organisées par 
des minorités pour saboter 
mon voyage

M. Rockefeller a reconnu 
néanmoins Texistence de sé­
rieux problèmes entre les 
Etats-Unis et les pays de 
l'Amérique latine “Il ne s'a­
git pas, a-t-il dit, de critiquer 
les nobles objectifs de l'Allian­
ce pour le progrès, mais il 
est clair qu elle a créé des 
espérances qui sont au-delà 
des moyens des pays latino- 
américains et de ceux des 
Etats-Unis

Le gouverneur a enfin dé­
claré qu'il ferait des déclara­
tions plus détaillées à la pres­
se après avoir fait son rap­
port au président Nixon à Tis­
sue de sa quatrième et der­
nière mission

retour aux valeurs 
traditionnelles

MADISON. Dakota du Sud 
(AFP) Condamnation des 
"tentatives d'insurrection dans 
les villes et les collèges amé­
ricains" et de ceux qui "pré­
fèrent la coercition à la per­
suasion" réaffirmation des 
valeurs pour effectuer des ré­
formes dans le calme Tels 
sont les thèmes du discours 
prononcé hier après-midi par 
le président Nixon au "géné­
ral Beadle College" de Ma­
dison. dans le Dakota du Sud
“Nous vivons des temps 

profondément troublés, mar 
qués par la révolte dans les 
universités, la discorde ra­
ciale l'opposition au systè­
me de recrutement militaire, 
la drogue et le crime", a dé­
claré M Nixon qui a cepen­
dant ajouté que le pays, pour 
parer à ces menaces, devait 
réaffirmer les valeurs tradi­
tionnelles américaines: Mo­
dération. bienséance civique, 
respect pour le droit des au­
tres.

Galbraith et l’ancien directeur 
du Budget dans l'administration 
démocrate, M Charles Schult- 
ze

D'autre part la commission 
des forces armées du Sénat a 
repris le dossier du transpor­
teur géant "C-5A ". le plus gros 
avion du monde, dont la cons­
truction par la société "Lock­
heed" aurait coûté environ 2 
milliards de dollars de plus que 
ne le prévoyait le contrat Le 
président de la commission, le 
sénateur démocrate John Sten- 
nis, a demandé au secrétaire à 
l'aviation. M Robert Seamans, 
de venu- expliquer un aussi 
énorme dépassement de cré­
dits.

En ouvrant hier matin les 
auditions de la sous-commis- 
sion économique mixte, son 
président, le sénateur démo­
crate William Proxmire. a dé­
claré "Deputs la fin de la 
deuxième guerre mondiale no­
tre budget fédéral a été basé 
implicitement sur le fait que 
la priorité numéro un des 
Etats-Unis est la défense ou la 
sécurité nationale Le budget 
militaire a absorbé plus de la 
moitié de tous les impôts que 
nous payons. Dans cette sene 
d'auditions, nous allons exa­
miner la taille du budget mili­
taire par rapport aux autres 
besoins nationaux"

la* sénateur Proxmire. qui 
est un des plus farouches ad­
versaires du complexe mili­
taro-industriel a accusé le 
Pentagone de gaspiller les 
ressources nationales au dé­
triment des programmes so­
ciaux intérieurs.

“Il existe encore des incer­
titudes et des dangers sur le 
plan international, nous somme1 
aussi confrontés chez nous par 
des problèmes majeurs. Nos 
villes surpeuplées et dégradées 
nos pauvres, nos minorités ra­
ciales et nos étudiants récla­
ment Tattention de la nation

La liste des témoins appe­
lés par la sous-commission 
est largement dominée par des 
adversaires de D'établisse­
ment" militaire Mais plu­
sieurs hauts fonctionnaires du 
Pentagone viendront la semaine 
prochaine défendre le budget 
militaire

PRAGUE (AFP) Pour la 
première fois hier le prési­
dium du comité central du PC 
Tchécoslovaque a fait de M 
Strougal. president du Bureau 
du PC pour la Bohème et la 
Moravie (qui depuis le dernier 
plénum nest plus qualifié de 
“provisoire' I, le "dauphin 
officiel de M Husak 

Le communique citant les 
attribution1- respectives de» 
secrétaires du comité central 
précise en effet que M Strou­
gal, qui conserve la présiden­
ce du Bureau pour les terres 
tchèque* remplace également 
le premier secrétaire" Jus­
qu à présent M. Strougal était 
le premier nommé des secré­
taires du comité central, mais 
il ne s’était encore jamais vu 
confier officiellement ces fonc­
tions "intérimaires".

C’est donc auréolé d'une im­
portance nouvelle au sein du 
PC tchécoslovaque que M 
Strougal chef de file des 
conservateurs est parti hier 
soir pour Moscou en compa­
gnie de M Husak 

Autre victoire du principal 
rival de M Husak la démis­
sion du dernier des grands 
libéraux" qui conservait enco­
re une fonction importante au 
sein du parti M Bohutnil Si­
mon. secrétaire du PC pour 
la ville de Prague qui avait 
été éliminé du présidium du 
comité central le 17 avril der­
nier en même temps que M 
Josef Spacek Mais, contraire­
ment à ce qui s est passé pour 
M Spacek ("libéré de ses 
fonctions de secrétaire régio­
nal" du PC pour la Moravie du

sud le 26 mai dernier) le pré­
sidium tout entier du PC pour 
la ville de Prague s’est soli­
darisé avec son secrétaire 
c’est le seul cas de démission 
collective d'un présidium ré­
gional avec celui de Bohème du 
sud

Il se confirme ainsi que la 
montée des conservateurs au 
sein du PC tchécoslovaque est 
inexorable M Gustav Husak 
que Ton considérait il y a un 
mois encore comme le maître 
absolu de la Tchécoslovaquie 
est mamtenani flanqué d'un 
encombrant second qui ne lui 
facilitera pas la tâche

Voici les nouvelles respon­
sabilités au sein du secrétariat 
du parti, telles qu annoncées 
hier par l'agence CTK: 1er se­
crétaire M Gustav Husak. a 
la direction des départements 
d’Organisation et de Défense 
et sécurité. Lubomir Strougal 
adjoint de M. Husak Vasil Bi- 
lak direction du département 
de Politique internationale 
Alois Indra direction du de 
partement chargé des liaisons 
avec les administrations de 
TEtat et les grandes organisa­
tions sociales; Jozef Lenart 
direction du département éco­
nomique; Josef Penc direction 
de l'activité du parti dans l'in­
dustrie les transports et les 
télé-communications Jarolim 
Hettes direction du départe 
ment chargé de la politique 
agricole. Josef Kempny di­
rection de l’activité idéologi­
que et de la politique du parti 
dans le domaine de la presse 
écrite et parlée, de l’enseigne­
ment, de la science et de la 
culture
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CLINIQUE D'AMPLIFICATEURS
Aujourd'hui tous les amplificateurs sont excellents.
A en croire la publicité et les vendeurs, n'importe quel appareil à transistors est une merveille 
et vous donnera satisfaction pour la vie, et tout cela sans aucun service.

COMMENT VRAIMENT SAVOIR?
Comment vraiment savoir ce que vous avez acheté ou ce que vous devriez 
acheter ?
Pour la quatrième fois, AUDIO SHOP VOUS OFFRE le moyen de savoir.
Durant notre CLINIQUE D'AMPLIFICATEURS, un ingénieur testera une quantité 
d'unités différentes. Vous pourrez à loisir comparer les différents graphiques et, 
le plus important, vous saurez exactement combien de distorsion votre propre 
amplificateur produit.
Combien devrez-vous payer pour le test et le graphique que vous apporterez 
avec vous ? $15.00 ? $20.00 ? - ABSOLUMENT RIEN I
Cette clinique est ENTIEREMENT GRATUITE.
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Projet du ministre Jamieson

Marine marchande: étude par 3 firmes
OTTAWA (PC) - Le gouver­

nement fédéral vient de rete­
nu les services de trois fir­
mes à qui il a demandé de fai­
re une étude sur la possibilité 
de doter le pays d'une marine 
marchande

Ces trois sociétés. Hedlm 
Mensies et Associés de Winni­
peg. Toronto et Vancouver, 
George G Sharp Inc. de New 
York et Gibson Transporta­
tion Ltd. de Vancouver et 
Montréal doivent se mettre à 
l'oeuvre immédiatement

Le ministre des transports 
M Don Jamieson, qui a fait 
part, hier, aux Communes de 
cette décision, a relevé que cet­
te étude serait un prélude à 
une autre portant sur la cons­
truction possible au Canada de 
navires de haute-mer

Le ministre a précisé que 
le travail des trois firmes se­
ra fait au cours des 12 pro­
chains mois et a soutenu qu’il 
convenait d’examiner tous les 
aspects de la question volume 
de cargaisons, prix de trans­
port. marché etc - avant de 
constituer une flotte océanique

Les partis oppositionmstes 
ont généralement bien accueil­
li cette annonce, bien qu’ils 
aient déploré le temps que le 
gouvernement a pris pour 
prendre cette décision.

Le chef néo-démocratc M 
T C Douglas, a rappelé que 
le Canada à la fin de la se­
conde guerre mondiale, avait

“l’une des plus belles mari­
nes marchandes du monde’

H a déploré que les gouver­
nements n’aient rien fait, par 
la suite, pour empêcher que

cette flotte ne se détériore 
Il a noté que les Canadiens 

dépensaient actuellement 
$500.000,000 pour le transport 
maritime de marchandises et

a soutenu que le Canada pou­
vait devenir un constructeur 
de navires de haute-mer 

Il a dit qu'une telle industrie 
au Canada aiderait grandement

a réduire le chômage, en plus 
de tous les autres avantages 
quelle comportait 

Pour sa part le leader cré­
dit is te M Réal Caouette a

Trudeau et le rôle des municipalités
OTTAWA ! PC : Le pre­

mier ministre M Trudeau, a 
laissé entendre hier devant les 
délégués à la 32e conférence 
annuelle de la Fédération ca­
nadienne des maires et des 
municipalités que les étapes ul­
térieures de la révision cons­
titutionnelle pourraient bien 
comporter une étude en profon­
deur du rôle des municipalités 
dans un Etat fédéral

Souhaitant la bienvenue aux 
délégués le chef du gouverne­
ment canadien a dit que ‘ les 
orientations nouvelles' de la 
révision constitutionnelle sou­
lèvent toute une série de ques­
tions connexes dont chacune 
justifie une étude et un débat 
approfondie

M Trudeau a cité ces trois 
problèmes

1. Comment s'assurer que la 
présence du gouvernement fé­
déral dans de nombreuses mu­
nicipalités. sous forme d’aé­
roports, d’équipement por­
tuaire. de chemins de fer et de 
tout un éventail d’agences gou­

vernementales. contribuent de 
manière positive au dévelop­
pement urbain’’

2 Quel mécanisme permet­
trait à l’intérêt national, défini 
par le Parlement, d'influencer 
une décision prise au niveau lo­
cal et dont les incidences s’é­
tendraient à tout le pays’?

3 L'accroissement énorme

des responsabilités politiques 
et des charges financières des 
municipalités exige-t-il de 
nouvelles dispositions consti­
tutionnelles?

Le premier ministre a ajou­
té qu'aucun individu ni aucun 
groupement n'avait encore ap­
porté de solutions satisfaisan­
tes à ces problèmes

Les métallos font le point
Après avoir déclaré mardi 

que les négociations n’étaient 
pas rompues mais que rien de 
neuf n’était en vue et qu’aucune 
date de rencontre n'était prévue 
entre le syndicat des métallos 
sur la Côte Nord et la partie 
patronale M Emile Bou­
dreau, coordonnateur des mé­
tallos unis d’Amérique tiendra 
une conference de presse ce 
matin à Montréal 11 fera le 
point sur une situation qui 
menace de s’éterniser

11 se pourrait que ce voyage 
du chef syndical à Montréal

vise a alerter l'opinion pu­
blique comme il peut y annon­
cer que les négociations sont 
dans une impasse 

Les mineurs touchés par les 
négociations sont au nombre de 
2.600 et la grève affecte cinq 
centres miniers de la Côte 
Nord ainsi que Murdochville. 
enGaspésie

“Le gouvernement fédérai, 
pour sa part, est très conscient 
de la nécessité de dégager de 
telles solutions Noas sommes 
présentement à reorganiser les 
ministères fédéraux pour en 
améliorer le fonctionnement et 
pour nous permettre de jouer, 
dans l’expansion urbaine un 
rôle plus efficace Nous travail­
lons également à mettre au 
point de nouvelles propositions 
en regard de la révision de la 
constitution "

M Trudeau a souligné l im- 
portance qu'Ottawa attache aux 
études faites par la Fédération 
et annonce que des observa­
teurs du gouvernement fédéral 
assisteront jeudi à la séance 
du congrès qui portera sur les 
“collectivités locales et la 
constitution’

déclare “Ce qui est malheu­
reux. c’est qu'on attend tou­
jours d’être au bout de la cor­
de avant de nommer une com­
mission d'étude

Il a souligné que l'on parlait 
de marine marchande canadien­
ne depuis 1896 et que l’on 
venait à peine de prendre la 
décision d'étudier cette ques­
tion.

La commission étudiera du­
rant 12 mois pour présenter 
des conclusions que nous con­
naissons déjà a-t-il dit en 
substance, notant que ce 
n'est pas d'étude que nous 
avons besoin mais d’action' 

"C’est très bien une com­
mission mais ça n établira 
pas une marine marchande.“ 
a-t-il déclaré, notant qu'il 
était plus que temps d’agir no-; 
tamment a la suite de la fer- 
mg. à Lauzon l'an dernier, 
et de celle des chantiers mari­
times de la Canadian Vickers, 
à Montréal.

Quant au porte-parole conser­
vateur M Wallace Nesbitt, 
il a souligné que la décision du 
fédéral représente un grand 
encouragement pour l'industrie 
de la construction de navires.

Les médecins veulent être 
consultés sur le bill 30

La loi de la Regie de l'assu- 
rance-maladie du Québec (bill 
301 déposée et adoptée à l'As­
semblée nationale il y a quel­
ques jours soulève la plus 
grande méfiance de la part des 
médecins qui ne cachent pas 
leur crainte de n ôtre jamais 
consultes dans l'élaboration 
et la mise en vigueur d’un sys­
tème d’assurance-maladie au 
Québec

Les présidents de la Fédéra­
tion des médecins omniprati­
ciens du Québec et de la Fédé­
ration des médecins spécialis­
tes du Québec ont convoqué la 
presse, hier, pour faire paît 
de leur crainte notamment au 
sujet des articles 2, 7 et 14 du 
bill 30

D'après l'article 2. l’élabo­
ration et la mise en place 
des mécanismes administra­
tifs nécessaires à l’instaura­
tion du régime d'assurance- 
maladie peut se faire par la 
Régie sans la collaboration de 
médecins dûment mandatés par 
les associations qui les repré­
sentent Aux termes de l'arti­
cle 7, la Régie sera formée de 
11 membres dont quatre seront 
nommés parmi les fonction­
nâmes du gouvernement ou ses 
organismes Quant à l’article 
14, il y est stipulé que le pré­
sident de la Regie “est res­
ponsable de l’administration 
de la Régie dans le cadre de ses 
reglements’

Les Drs Gérard Hamel, pre­
sident de la FMOQ. et Ray­
mond Robillard. president de la 
FMSQ. ont fait valoir que tel 
que présenté et surtout en ver­
tu des articles susmentionnés 
rien ne permettait de présu­
mer que les médecins partici­
peraient à l'élaboration du ré­
gime d'assurance-maladie,

La Régie est investie de pou­

voirs discrétionnaires", a dit 
le Dr Robillard. ajoutant que 
les médecins n'entendaient au­
cunement discuter de la mé­
thode législative mise en évi­
dence par la rédaction du bill 
30 mais qu'ils espéraient sim­
plement s'assurer une repre­
sentation dans la mise en pla­
ce du regime

Aussi les médecins, par la 
voie de leurs fédérations, sug­
gèrent-ils des amendements 
aux articles 2, 7 et 14 A l’ar­
ticle 2 ils demandent qu'on sti­
pule: "La Régie doit, sous ré 
serve des ententes que le mi­
nistre de la santé doit conclure 
avec l’association représentant 
les médecins omnipraticiens du 
Québec et l'association repré 
sentant les médecins spécia­
listes du Quebec, faire la ré 
glementation requise, de con­
cert avec le ministre de la 
santé et le ministre du revenu, 
pour l'élaboration et la mise 
en place du régime L'article 
original ne prévoit que l'élabo­
ration et la mise en place des 
mécanismes administratifs de 
concert avec le ministre de la 
santé et le ministre du revenu 
Quant à la structure adminis­
trative de la Regie, article 7) 
les médecins suggèrent que la 
Régie soit formée de 9 mem­
bres plutôt que de 11 en sous­
trayant 2 des 4 fonctionnaires 
prévus A l’article 14 on de­
mande qu il soit précise qu'il 
s'agisse bien de règlements 
internes" dont est responsa­
ble le président

On sait que d'après le bill 
30 tous les mécanismes admi­
nistratifs du régime d’assu­
rance-maladie au Québec de­
vront être mis en place avant 
le 1er juillet 1970. “C’est eer- 
tauiement un coup de force, de 
dire le Dr Hamel, mais c’est 
possible.

Quant à l’argumentation qui 
explique la grande méfiance 
des médecins du Québec le 
président de la Fédération des 
médecins omnipraticiens la 
formule ainsi Si le gouver­
nement n'a pas cru bon de nous 
consulter pour preparer le bdl 
30 comment peut-on espérer 
qu il demande notre avis sur 
l’élaboration et la mise en pla­
ce du régime d’assurance- 
maladie’" Pour le moment 
aucune pression n'a été faite 
auprès du ministère de la san­
té par les deux Fédérations 
mais les médecins rencontre­
ront cette semaine le sous- 
ministre de la santé pour faire 
les suggestions qu'ils jugent 
pertinentes.

Education
permanente

La direction generale de 
l'éducation permanente du 
ministère de l'éducation ré­
vèle qu’en 1968-69 environ 
30.000 adultes se sont inscrits 
à des cours de niveau collé­
gial De ce nombre, plus de 
6 000 ont bénéficié des sub­
ventions accordées pour sui­
vre des cours de formation 
professionnelle

Les 30.000 adultes étaient 
inscrits dans les CEGEP, les 
collèges privés et les écoles 
normales Les cours offerts 
par 20 des 23 collèges publics 
faisaient partie de différents 
programmes. Ceux qui étaient 
proposés par la direction ge­
nerale de l'enseignement collé­
gial aux jeunes étudiants ré­
guliers ont aussi recueilli 
16,658 inscriptions parmi les 
adultes Le programme du 
B A. pour adultes a pour sa 
part totalisé 1.888 inscrip­
tions Les cours d’appoint ou 
les cours hors cycle ont reçu 
3.090 adultes et les program­
mes particuliers. 2.702

Projet de subventions 
aux municipalités

Leonard Wills, nouveau président de l'Association des manufac­
turiers canadiens, a invité hier le gouvernement canadien à cou­
per ses dépenses, en vue d’empécher l’inflation de progresser 
au pays. Selon M. Wills, si le courant actuel persistait, les pro­
duits canadiens deviendraient non concurrentiels sur les mar­
chés mondiaux. (Téléphoto PC)

John O 'Dea suggère un 
freinage des salaires

QUEBEC (PO Plusieurs me 
sures gouscrnemcntales annoncées 
dans le discours sur le budget du 
ministre des finances, M Paul Do- 
zois, seront présentées d'ici 
quelques jours auv membres de 
l'Assemblée nationale, sous forme 
de projet de loi.

Le ministre des affaires muni­
cipales. M. Robert Lussier, a lait 
inscrire hier, en annexe au feuil­
leton de l’Assemblée nationale, un 
axis de motion annonçant qu'il 
présentera bientôt un projet de loi 
visant à accorder des subventions 
spéciales aux municipalités de SO. 
llflil âmes et plus.

On se souvient que dans un dis­
cours sur le budget, M Doiois 
disait que les municipalités de 
50.000 à 100.000 aines auront droit 
à une subvention spéciale annuelle 
équivalant à 5 pour cent de la part 
municipale de taxe de vente per­
çue dans leur propre territoire 
au cours de l’exercice financier 
précédent

Dans le cas des municipalités de 
plus de 100,000 âmes, la subven­
tion spéciale devrait correspondre 
a 10 pour cent de la part municipa­
le.

Bell (Canada) ne fait pas de 
recherche sur "I interception’

OTTAWA (PC) La socié­
té Bell Canada ne fait aucune 
recherche sur le matériel 
électronique d’interception a 
déclaré lundi M. A G. Lester 
vice-président du planning et 
de la recherche 

“Nous n’avons effectué au­
cun travail de recherche sur 
l’interception'. dit-il en ré­
ponse à une question posée par 
M. Paul Martineau, conseiller 
du gouvernement du Quebec, 
dans le cadre d’une réunion de 
la Commission canadienne des 
transports qui examine une de­
mande introduite par la Bell 
pour l’autoriser d’augmenter 
ses tarifs téléphoniques 

M. Lester a ajouté que la 
Bell n intercepte guère les
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communications téléphoniques, 
sauf quand il s’agit des opera­
tions de routine consistant à 
vérifier le fonctionnement des 
installations

Les gouvernements du Qué­
bec et de l’Ontario, ainsi que 
la Fédération canadienne des 
maires et municipalités sont 
hostiles à toute augmentation 
des tarifs delà Bell Canada

M Lester a insiste sur l’im­
portance des' travaux de re­
cherche effectués au Canada 
dans le domaine des télécom­
munications, pour faire face 
notamment aux besoins crois­
sants au cours des 10 prochai­
nes années.

L’usage du rayon laser et du 
téléphone visuel ne va pas tar­
der à entrer dans nos moeurs, 
dit-il. Mais le coût de la re­
cherche est très élevé au Ca­
nada. car l’évolution dans le 
domaine de l’électronique est 
trop rapide pour un marche 
relativement restreint comme 
celui du Canada, contrairement 
au marché, beaucoup plus vas­
te. des Etats-Unis.

Le Dr Robert E. Olley. pro­
fesseur adjoint d’économie à 
l’université de Saskatchewan, 
a soumis à la commission une 
analyse comparative de la pro­
ductivité de la Bell Canada

Selon lui. la Bell a accru 
sa productivité à un taux plu­
sieurs fois supérieur à celui 
des autres secteurs de l’éco­
nomie canadienne, au cours 
des années 1958 à 1967

Son analyse tendait à prou­
ver qu'en augmentant ses ta­
rifs.

Le Dr 01 let’ affirme que le

rendement moyen de la socié­
té a été de 4.4 p.c. pour cha­
cune des 15 dernières années.

Selon M Doiois, cette aide au­
rait été en 1968-69. si elle avait 
existé en J96X-69. si elle axait 
existé alors, pour Montréal de 
$3,706.000; pour Québer, de $618, 
hOO; pour Laxal, de $314.000; St- 
Laurent, de $188 000; Sherbrooke, 
de $88,000: Trois-Rixières, $71, 
000

D’autre part, le ministre du re­
venu, VI Raxmond Johnston, a 
inscrit à son nom trois projets de 
loi, dont l’un vise à modifier la loi 
de l’impôt sur la vente eu detail 

Cet amendement à la loi per­
mettra aux municipalités de rc 
eevoir une plus forte tranche du 
produit de la taxe de vente, puis­
que le minimum sera porte de 
$2.50 à $5 00 par personne.
Droits de successions

Un second projet de loi inscrit 
modifie des droits de successions 
de iayon à exempter d’impôt 
loutes les successions en ligne 
directe de $75.000 et moins 

Ce projet de loi permettrait de 
plus qu’aucun droit ne soit perçu 
sur la valeur capitalisée des ren­
tes provenant des fonds de pension 
ou de plans d'épargne retraite ap­
prouvés, lorsqu'elles sont léguées 
à des héritiers en ligne directe 

Enfin, dans le cas où les deux 
tiers d'une succession se com­
posent d'immeubles et d'actions de 
compagnies, le paiement des droits 
successoraux pourra s’étendre sur 
une période de quatre ans.

Le troisième projet de loi sou­
mis par M. Johnston modifie la 
loi de i’impôt provincial sur le re­
venu. Selon les observateurs, cet­
te modification viserait à prolon­
ger pour une autre année la sur 
taxe de 6 pour cent imposée l’an 
dernier

TORONTO ( PC) A moins 
d'un freinage volontaire dans 
la montée en flèche des salai­
res et des prix au Canada, des

pressions irrésistibles se­
ront exercées sur le gouver­
nement pour qu’il intervienne

C'esl ce qu'a déclaré mar 
di le président de l’Associa­
tion canadienne des manufac 
tuners M John O'Dea dans 
son allocution de clôture du 
congrès annuel de l’ACM

M O’Dea a déclare que si le 
patronal et le syndicalisme ne 
veulent pas de l'intervention 
du gouvernement, “ils se de­
vront de conduire leurs affai­
res de façon à ce que le publie 
canadien ne devienne pas le 
souffre-douleur de leurs tra­
casseries

“C'est bien beau a-t-il 
ajoute, de pouvoir dire que 
dans la plupart des différends 
entre patrons et ouvriers on 
en vient à une entente sans 
même avoir à recourir à la 
grève. Ce que l'on oublie ce­
pendant souvent de mention­
ner. c’est que l’entente est 
conclue sur le dos du consom­
mateur. à qui ie patron refile 
l’augmentation de son coût de 
production C'est une situation 
retrouvée trop souvent en ces 
derniers temps Et lorsqu une 
telle situation devient la règle 
générale plutôt que l’exception, 
le système des négociations 
collectives ne peut alors plus 
être défendu

M. O'Dea a déclaré qu’il se 
pourrait que l’on soit dans l’o­
bligation de recourir à des 
mesures beaucoup plus rigou­

reuses qu'un budget fédéral 
équilibré” pour freiner la 
hausse des salaires et des 
prix Autrement, a-t-il dé­
claré, le pays se heurtera à 
une resistance opiniâtre des 
consommateurs, tant domesti­
ques qu’étrangers, et la pros­
périté du Canada en souffrira

Projet
PERNO

Un projet pilote de perfec­
tionnement sur place destine 
aux enseignants du Nord-Ouest 
québécois Opération P E.R- 
N.O ! sera mis sur pied dès le 
début de juillet L’entente à 
cet effet a été ratifiée lundi par 
la Corporation des enseignants 
du Québec principal initiateur 
de l'opération, par le ministè­
re de l'éducation, l’université 
de Montréal qui fournira le 
personnel enseignant spéciali­
sé et par le Collège d'ensei­
gnement general et profession­
nel de Rouyn-Noranda

Les cours de recyclage se­
ront donnés sur place par des 
professeurs qui se rendront 
spécialement dans les centres 
prévus à cette fin en vue de 
fournir aux enseignants le 
complement de formation ne­
cessaire

Si cette initiative visant à 
expérimenter un système de 
perfectionnement (faits les ré­
gions éloignées des universi­
tés s'avère un succès, il se 
pourrait bien qu'on l’étende à 
d'autres régions dès l'an pro­
chain
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arts et spectacles
A la VHe Rencontre des écrivains Du Centre National des arts à Ottawa

L'écrivain maudit existe-t-il toujours?
par Jean-Pierre Tadros

SAINTE-ADELE - La ville, naturellement retrouvait 
durant la fin de >emaine dernière ses écrivains Redevenue 
pour trois jours le cadre de la Mie Rencontre des Ecrivains, 
on y voyait s'y presser professeurs, étudiants critKiues (litté­
raires! i et des écrivains (il fallait s'y attendre), tout le monde 
ravi de se retrouver en si bonne compagnie

A ces participants on avait jeté en pâture ce qu il est conve­
nu d’appeler un thème de réflexion: thème, cette année, aux 
multiples resonances Tx's écrivains, la littérature et les 
mass media II s’agissait, plus précisément, de ré-évaluer le 
rôle de 1 écrivain en ty69. alors que, comme le laisse entendre 
le programme "son oeuvre devient une denrée culturelle par­
mi des milliers d autres offertes aux consommateurs par les 
mass media ”

Les réseaux de diffusion massive la télévision, en parti­
culier mettent, on l a souvent dit. [ existence même de récri- 
vain en péril F’ressé de toute part à consommer, le lecteur éven­
tuel se dirigera vers le plus facilement absorbable Or. si écrire 
n’est pas un acte naturel, lire l est encore moins Qu en est-il 
donc de l’avenir de l’écrivain, et partant de la littérature face 
aux media d information? Pour répondre à cette question on 
avait choisi de s attaquer en premier lieu au mythe de Técri- 
vain maudit qu’on s'employa d’ailleurs durant la première 
séance d enterrer

La marginalité impossible

Tout ce qui prend figure d excentricité ou de marginalité se 
trouve à court terme récupéré par notre société justement di­
te de consommation Ainsi nous dit Marcel St-Pierre, qui fut 
le premier à s'adresser à l’assemblée, on voit succéder au- 
jourd’hui à l’humanisme une culture sans opposition à la socié­
té Lorsqu'on a lu Marcuse, on n est pas sans savoir, en effet, 
que toute négativité est immédiatement et irrémédiablement ab­
sorbée par la société. Aussi nous dit le codirecteur de La 
Barre du Jour, l’écrivain maudit qui était déchiré et partagé 
entre la valeur marchande et la valeur spirituelle. Tordre ma­
tériel et Tordre vrai, est mis en échec par une société qui récu­
père toutes les contradictions en faisant de Tordre matériel la 
seule vérité valable et met ainsi fin à la conscience malheureu­
se qui incarnait T écrivain maudit Et avec la culture de masse 
on assiste à une plus grande "absorption des oppositions’ 
Aussi, enchalne-t-il l’écrivain maudit s'il est encore comé­
dien n est plus martyr

L’écrivain s’il veut échapper aux pièges que lui tend la so­
ciété doit donc redéfinir la fonction de l’œuvre d’art qui n a pas 
à être "populaire mais révolutionnaire ” Alors Tart pourra 
proposer à la culture de masse une nouvelle forme d activité 
contraire à la consommation plus ou moins passive qu elle a 
engendrée’ Il faut malheureusement regretter que cette alter­
native proposée par M. St Pierre n ait pas été discuté par Tas- 
sernblée Elle méritait sûrement qu’on s’y arrête

Une littérature orale

M Pierre Page critique et professeur, prendra ensuite la 
arole pour regretter qu on parle d’entrée de jeu de la mort de 
écrivain maudit II s agirait plutôt, dit-il d’étudier la situation 

faite à T écrivain par T avènement des mass media. Or, ces me­
dia dinlormat ion. loin d annoncer la mort île T écrivain, lui pro­
posent. tout au contraire, une fonction renouvelée Qu’est.ce à 
dire’’

Par Tavènement des moyens de diffusion massive Técri 
‘ vain se trouve aujourd hui déchargé de sa fonction d information

Ainsi, de même que Tavènement de la photographie a conduit à 
une redéfinition de la peinture, la radio, la télévision et le jour­
nalisme font prendre conscience à l’écrivain que certaines ave­
nues sont désormais superflues, et qu il doit donc se consacrer 
a créer une oeuvre d’art.’’ Ce qui amenait tout naturellement le 
conférencier à cette constatation, qui devait fare sursauter 
Claude Jasmin, ’’l'écrivain peut désormais écrire pour le sim­
ple plaisir d’écrire et de créer une oeuvre belle” Claude Jas­
min voit en effet dans la formulation d oeuvre d’art, d oeuvre 
belle une notion "fasciste " Les deux protagonistes, après 
avoir rompu quelques lances, en arriveront à se mettre d’ac- j 
cord pour voir en Tefficacité une des composantes essentielles j 
de l’oeuvre belle

Macs cette oeuvre belle nous dit M Pagé ne sera pas for­
cément écrite L’écrit prend une place très secondaire dans la 
vie d aujourd'hui Et si dans Thistoire de l'expression humaine 
Técrit a toujours été un moyen privilégie avec Tavènement des 
mass media il n’en sera plus de même Faut-il alors voir dans 
la renaissance d’une littérature orale” un mal’’ Absolument 
pas D ailleurs M Pagé ne craint pas de s'avancer plus avant, 
puisqu il y voit précisément la chance de l’écrivain qui. grâce 
à ce nouveau mode de transmission, pourra créer des oeuvres 
d’art qui seront d un type nouveau, bien sûr mais qui seront 
l’expression renouvelée de sa liberté, et son refus d’être un 
simple objet utile qui continue la chaîne d information entre 
d^ oroducteurset des consommateurs”
Um mystification

Pour Robert Melançon. qui est étudiant et qui par ce fait 
même connaît mieux la valeur des livres dits de poche, la mise 
à la portée du grand nombre des oeuvres littéraires ne relève 
pas d'un appauvrissement de la culture mais bien au contraire 
d’un certain enrichissement

"Le problème de l’écrivain maudit est une mystification, ne 
craint-il pas d'affirmer, en ce sens qu il détourne l’attention 
de l’essentiel: plutôt que de chercher où va le texte, on se de­
mande d’où il vient: le problème s'efface derrière le visage du 
poète Charge d autant plus rude qufil accuse les écrivains 
eux-mêmes d'être à l’origine de cette mystification
Le romancier maudit

N’était-ce d’ailleurs pas un peu le romancier maudit plutôt 
que Tauteur d’une oeuvre ’maudite” qu'on attendait de voir par­
ler lorsque Hubert Aquin devait pour terminer, prendre la pa­
role’’ La mort de l’écrivain maudit voilà donc un vœu 
s’empresse-t-il de faire remarquer L’on ne s étonna pas d’ail­
leurs de voir son exposé prendre un tour plus personnel, je veux 
dire plus québécois

L écrivain maudit «en 1969 au Québec) ne fait qu incarner 
une vocation ambiguë du peuple québécois lui aussi et bien­
venu à la fois, maléfique et bienfaisant, terrible et accepté Je 
me sentirais d autant plus gêné de dire que j'incarne, en tant 
qu écrivain, la vocation trouble de la nation québécoise, car je 
n ai rien d’un sauveur de race Au-dessus de moi. je place un 
Gaston Miron dont la vocation exemplaire a je-ne-sais-quoi de 
fracassant et d absolument merveilleux

On devait, par la suite demander à Hubert Aquin s'il pensait 
que la malédiction s'attachait à lui. ce qu’il corrigea en affir- 
mant résolument qu’il se plaçait du côté "des écrivains qui ne j 
sont pas bénis S il y a malédiction, encha'me-t-il. c’est en 
tant que citoyen, en tant que québécois que je i envisagerais et 
non en tant qu écrivain. Ce qui ajoute-t-il. serait trop frag­
menter la réalité que je suis.

L’écrivain maudit n’est-il pas tout simplement l'écrivain 
québécois? La question fut débattue par l’assemblée, chacun j 
restant naturellement sur ses positions La question reste na- j 
turellement ouverte

Concours international de violon

• 4 candidats sont éliminés
• Ceux qu’on entendra aujourd'hui

En l ours depuis samedi soir à la salle Claude Champagne, 
le Concours International de violon de Montréal qui. rappelons- 
le. est un des plus prestigieux dans le monde entier, suscite l'en­
thousiasme de nombreux mélomanes. Sur 18 candidats en lice, 
quatre ont été éliminés Ideux Japonais, un Allemand et un Israe 
lien), mais Taftrontement se poursuit.

On entendra aujourd'hui les violonistes suivants Toikn Mae- 
hashi (Japon) à Uh . Oleg Krvssa (Russie) à lôh 10, Rainer 
Kussmaul i Allemagne) a Ifih 40. Andrew liasses (Canada) à 20h 
et Joseph Gatwood (Etats Cnisi à 2lh JO

le public est invité à assister aux séances et l'entrée est 
LIBRE

Horaire des théâtres
CENTRE DI THEATRE D Al'JOl’RD’HUI 

Bave du mardi au dimanche à
20:»

COMEIHt ( ANAIHENNE Hotel Hilton, 
Pékin 20h30

RJUEAl VERT 1 n fil à la patte de Key 
deau mardi à samedi a 20h ». dimanche à 
lôh »
THEATRE DE Ql'ATMH’S Pot T V 

20h »

I.E PATRIOTE A CI EMEV E Les girts 
revue 20h 10

l> PvmiOTE Hugues Aufrty

PLACE DES ARTS
SALLE WII.ERJI) PELLETIER relâche 
THEATRE M AISONNEE VE relâche 
THEATRE PORT ROYAL' Sri perwjrv 

nages en quête d auteur de Pvandellc. 
T N M à 20h 15

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

ARLEQUIN la- Détective cl U Chai 
croque ies diamants 

BUOE Fruits amers'
CANADIEN Le Miracle de l amour No 2 

et Princesse d un jour ‘
C1NFJMA V \delax1e 7 30 9.10 Otai

1 » S M 5 30 - 7 » 9 30 
CHAMPLAIN U Party et Us rêves 

erotiques de Paula SchluU 
CHATKAC (Voir Français 

•CINEMA DE PARIS Faut pas prendre les 
enfants du bon Dieu pour des canarde sau 
vages 1 » .1 30 5 30 7 »

CR EMA ZI E i Voir Champlain)
DARPHIN Salle Renoir Le mandat 7 » 

et 9 » Salle McLaren L Astragale 
7j» et 9.30

ELECTRA Faites sauter la banque et 
La Pampa sauvage

ELYSEE Salle Fuenstein Pierre et 
Paul 7 30 9 30 Sam et dtrn l 30
3 30 - 5.30 - 7 30 - 9 30(10 00 sam 

FLEER DELYS Voir Cinéma île Pans 
FRANÇ AIS La < ible dans l'oeil et Le 

tigre soit sans sa mere 
(GRANADA (Voir Fraoçaui)
JEAN-TALON U (iendarrne ^ marie et 

Alexandre le bienheureux 
MERCIER (Voir Elertrai 
MIDI MINUIT La FTentiè'e fow et 

* Les Suédoises à Par» dernier en fr 
’ et suédois s t français)
’ MONT MME I^e rouge et le noir 
; OITREMONT Thérèse et Isabelle et 
i "Le mépris''
( PAPINEAU Thérèse et Isabelle ' et 077 
, Espionnage a T anger
. PARISIEN Valérie 10 00 12 00 2 15

4.30 6 45-900
PIGALLE (Vor Midi-Minuit)
PI A/A (Voa Canadien*
RIYOIJ lai Canonnière du Yang-tsé

8)00 matinees mer sam et dim â 2 (Kl 
' ST DENTS Le Rèveü de la chair M 

Hold-up pour Laura
VERDI Elvira Madman 6 35 Tante

ZKa" - i 15

EN LANGUE 
ANGLAISE

ALOUETTE 2001 a Space Odvssey 
2 15 8 15

AVENUE Charly 100 :) Ofi 5 05
7 15 9 25

ART Zorba the Greek 1 05 3 45
ê 25 9 05

ATWATER Hard Contract
CAPITOL They Came to Rob Las Vegas
CINEMA COTE DES-NEIGES I;

Oliver'’ S» et matinees mardi mer­
credi samedi dimanche à 2h

CINEMA ( OTE DES NEIGES 2
Night Mare Castle et Night of the

Living Dead
CINEMA WKSTMOUNT SQUARE 

The Fhime of Miss Jeane Rrodie 
12 50 - 2 55 5 00 7 10 9 00

CINERAMA THEATRE IMPERIAL Ben 
Hur Tous les jours 8h Dimanche 7h » 
Matinées, mer sam . don 2 00

KENT - "Lion in Winter
LOEWS A Fine Pair 10 40 12 50

3 05 5 15 7 30 9 43
MONK1AND Mayer ling 1 15 3 50

6 25 9 10
PALACE Fraulein Doktor 10 35 

12 45 - 3 00 5 10 7 20 8 35

PUCE VILLE MARIE PETITE SALLE 
The Graduate 12 30 2 30 4 30 6 30

8»
SEVILLE Sweet Charity 8 M Matinees 

mer sam **t dim à 7 00
VENDOME Rachel Rachel 2 20 6 15 

10.15 The Heart is a lonely Hunter 
12 15 4 10 8 05

WKSTMOUNT The Killing of Sblrt 
George

YORK Hell m the Pacific” 115 3 !5
5 15 9 20

ET AUTRES 
LANGUES

Suvèotft. i.-t. mugi a»
GUY Le* (raises sauvages 1 30 4 50

8 00 Le Septième sceau 12 00 .3 10
6 »• i. 30

VAN HORNE La Honte iSkammen) 
VERDI Elv ira Madigan 9 40 
SNOWDON ”1, A Woman pal 2 1 25

3 30 5 30 - 7 35 9 35

Italien s t Angia»
ELYSEE Salle Alain Resnat» Teore- 

ma" 7 30 9 30 Sam dim l 30 3 30
5 30 7 30 9 30 («an 101»)

Trbérmlot Mque. % t aagia»
SALLE HERMES Au feu. to pompiers 

8 00 10 00 dim 2 00 4 00 bOO 930
Dan 1 30 3 30 5 30 7 » 9 30

Japonais s t Anglais
BONAV KNTURE Odd Obsession 2 00 

5 50 9 30. The Inæct Woman - 12 30
4 00 8 00

DEFENSE DE LA PIECE 
D'EUGÈNE CLOUTIER

Une lectrice, mécontente du compte rendu d André Major 
sur Hôtel Hilton. Pékin . prend la défense d'Eugène Cloutier 
Voici donc sa lettre que nous publions in extenso

En dépit de la critique de M 
Major je suis allée voir la pièce 
de M Cloutier. Hôtel Hilton. Pé­
kin” Je ne l'ai pas regretté 
Hélas trop de gens se seront ar­
rêtés à la critique M Major in­
siste sur le soi-disant caractère 
superficiel de la piece Que dire 
alors de sa critique, qui ne com­
porte aucune analyse véritable’’ 
C’est qu Hôtel Hilton, Pékin n'en 
valait pas la peine, répondra-t-il 
C'est qu il n’en a pas pris la pei 
ne, répliquerai-je M Major n’a 
vraisemblablement pas mis plus 
de dix minutes pour anéantir un 
travail de plusieurs mois, sans 
même avoir essayé de le compren­
dre Il est tout à fait légitime que 
M Major n ait pas aimé la pièce 
Mais lui attribuer une série de 
qualificatifs peu élogieux sans les 
justifier, cela n’est pas digne d’un 
journaliste du Devoir pour ne 
pas dire d’un critique tout court 

M Major a quelque part dans 
sa critique a laissé échappé le 
mot réactionnaire Voilà peut 
être qui explique sa réaction” 
et sa critique Peut-être a-t-il 
souffert que l'auteur caricature la 
gauche comme la droite Je ne 
cherche qu'à comprendre Hôtel 
Hilton. Pekin . c est la transposi­
tion scénique d'un dialogue inté­
rieur. dialogue que doit poursui­
vre tout homme cultivé seasible 
aux problèmes qui bouleversent no­
tre époque Qu’il parle de contes­
tation. d'érotisme, de justice, de 
solidarité humaine, ou qu’il mon­
tre les difficultés qu’ont les hom­
mes à communiquer. M. Cloutier 
me touche Mais l'humour, la vi­
vacité du dialogue, l'originalité de 
la présentation ont peut-tue suf­
fit a masquer, aux yeux de M Ma­
jor, la profondeur de la pensée.

‘C’est une pièce pour Améri­
cains qui rêvent de construire un 
Hôtel Hilton à Pékin . nous dit M 
Major Ou il n’a rien compris, ou 
U a voulu faire, lui aussi de l'es­
prit. N'en a pas qui veut Je 
crois au contraire qu’un public 
américain comme un public fran­
çais, anglais, allemand, serait en

mesure de comprendre et d'appré­
cier Hôtel Hilton. Pékin Car 
voilà enfin une pièce qui dépasse 
le cadre québécois pour atteindre 
une dimension humaine et univer­
selle Peut-être M Major ne l'a- 
t il pas compris C'est d autant 
plus dommage qu il reprochait ré­
cemment à Denis Héroux réalisa­
teur du film "Valérie "'d’exploi­
ter les complexes qui font le fond 
de notre culture populaire (Siei 

Si M Major a des raisons sé­
rieuses. ce que l'on comprendrait 
de ne pas aimer la pièce de M 
Cloutier qu il nous les fasse con­
naître Mais qu’il ne se contente 
de répéter ce qu a déjà dit M 
Gingras. dans la Presse . qui eut 
au moins l’humilité d’avouer qu’il 
n’était pas critique de théâtre, nous 
l’aurions d’ailleurs aisément de­
viné Si M Major veut bien, la 
prochaine fois, analyser et expli­
quer les pièces qu il voit, plutôt 
que de multiplier les commentai­
res désobligeants qui ne s’appuient 
sur aucune analyse objective, s’il 
comprend ta responsabilité qui 
s’attache à son métier nous lui 
reconnaîtrons, quelles que soient 
ses opinions, le titre de critique 
de théâtre. En attendant allons 
juger nous-mème Hôtel Hilton, 
Pékin”

ANNE M ARIE LEGENDRE
48.» Wtorta. Montré»!

Ktudtftnlé en droit

Note de L Accusé: - L'opinion de 
Mlle I^egendre vaut bien la mienne, 
mais j'aurais aimé qu elle me 
prouve objectivement qu elle a rai­
son contre moi. Je continue de 
croire que la pièce de Cloutier ne 
va pas loin, qu elle va nulle part, 
et que son sens est pour le moins 
ambigu L'auteur de cette lettre 
m’attribue a tort la critique du 
film “Valérie" par suite d une er 
reur d'impression. C’est Jean 
Chabot qui a commenté le film de 
Denis Héroux.
A M
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Petit, Xenakis et Vasarely: le premier souffle
de notre envoyé spécial 

Jean Sasile

OTTAWA Le gouverneur 
général le premier ministre 
salué, dès son entree dans le 
hall de l’opéra par la foule et 
les flashes, les ambassadeurs, 
la foule en robe longue et en 
habit, les cent critiques habi­
tuels: te! lut. lundi soir, la 
soirée d’ouverture du Centre 
national des arts, à Ottawa.

Si les halls d'entrée surpri­
rent par leur laideur, la gran­
de salle, destinée aux specta­
cles d’enxergure, sut plaire 
par sa sobriété noire et tout 
intime malgré ses 2000 places. 
Tout le monde s'aeeorda en­
fin pour louer, sans rétieenee, 
l’aspect extérieur du centre.

Des réserves, il en est tou­
jours. Compte tenu de son très 
jeune âge. un jour exactement, 
le complexe outaouais se pré­
sente avec gloire et élégance, 
en attendant que le temps Un 
donne ce verni, cette patine que 
seuls les jours qui passent as­
surent aux monuments cons­
truits par les hommes pour les 
hommes.

Ce soir-là. le Ballet Natio­
nal s'était assuré le concours 
d’un illustre trio français pour 
insuffler le premier souffle de 
vie au grand théâtre: Roland 
Petit. Vénakis. Vasarely. Les 
artistes ont coneu un ballet 
dont le titre est "Kraanerg” 
Selon le programme, ce titre 
se compose de deux mots de 
la Grèce antique: "Kraan” si­
gnifie perfectionnement, ac­
complissement. ”F:rg” signi­
fie énergie. I. oeuvre, sur un 
fond noir et blanc, n'a pas d'a­
necdotes: selon le chorégra­
phe. Roland Petit: "Nous avons 
essayé, en y déployant toute 
notre énergie, d'atteindre cet 
accomplissement de soi qui. 
avec un peu de chance, per­
mettra peut-être à chacun 
d’approcher sa perfection’

Nous ne discuterons pas d un 
programme, d'autant moins que 
Roland Petit nous prévient en­
core que sa chorégraphie est 
“en partie horizontale, flot­
tante dans l'espace, et en par­
tie primitive, même sportive". 
Décrivons, en bref, ce que nous 
avons vu: des danseurs et des 
danseuses évoluent de pas en 
pas. et de figure en figure au­
tour d'un pivot masculin Ce 
dernier est Georges Piletta, 
remarquable jeune danseur 
français, il me semble

\rtisan de classe. Roland

Petit a le sens du spectacle et 
une volonté manifeste d’oublier 
un passé consacré largement 
au music-hall. La première 
qualité de son ballet est d'être 
juste et vite. Conçue en onze 
tableaux, l'oeuvre se déroule 
sans longueur. Le dessin en 
est beau et terme la plupart 
du temps La seronde qualité 
du ballet est de nous présenler 
une assez réussie intégration 
du décor à la danse Vasalery 
a, en effet, imaginé une suite 
de tableaux à effets optiques 
dont le résultat un peu facile, 
est des plus sûrs. Ces décors 
sont utilisés au maximum par 
le chorégraphe qui. par exem­
ple. obtint des vibrations in­
téressantes en projetant sur un 
fond rayé l’ombre portée par 
ses danseurs.

Est-ce l'artisan qui a trahi 
le créateur? Est-ee l'habileté 
qui a soumis l’art? Chaque lois 
que le hasard me met en pré­
sence d’une oeuvre de Roland 
Petit, j’en v iens a me poser ce 
genre de question Beau, as­
surément "Kraanerg" l'est. 
Talentueux, assurément Roland 
Petit l’est. Que se passe-t-il 
alors pour que je me sente 
ainsi insatisfait? Il y a cer­
tainement une différence de 
nature, il y a surtout ce sen­
timent où je suis de déceler 
chez le chorégraphe une sorte 
de “chique” qui tue en moi tout 
dyonisiaque enthousiasme, ain­
si que je le peux ressentir de­
vant "Messe pour le temps 
présent" dont, plu*- ou moins, 
ce "Kraanerg" esl issu Aus­
si déplaisante que soit cette 
comparaison.

Finalement, la plus belle 
réussite de cette soirée est la 
partition de Xenakis, sorte de 
magna sonore d’énergie, de 
crescendo en crescendo, cet 
élément de l'homme dont cer­

tains ne contestent pas l’im­
portance: l'âme.

Quelles que soient les léser 
ves que l’on doit taire sur 
l’oeuvre, il faudra dire sans 
tarder plus que les danseurs 
du Ballet National l’ont très 
bien interprétée On se doute 
des difficultés rythmiques de 
la partition de Xénakis et des 
difficultés de style de la cho­
régraphie de Petit. Tout cela 
est assimilé et rendu avec une 
bonne ïoi dont on ne saurait 
limiter l’importance.

A l’occasion de l'ouverture 
du Centre, on a commandé a 
Grant Strate, chorégraphe at­
titré du Ballet National, une 
oeuvre de circonstances Le 
mystère le plus profond ré­
gnera longtemps encore sur 
les raisons qui ont conduit 
le chorégraphe à imaginer cet­
te sottise dont la laideur, la 
nullité n’ont de riv al que le ri­
dicule Hamilton Southam a eu 
beau comparer le Centre Na­
tional des arts a Versailles, 
n’est pas Lulli qui veut
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condition féminine
Télé-chronique

Mass-media et sous-culture
Le numéro de mai de ia revoie Prêtres et Laies" 

est consacré aux mass-media et aux options pastorales 
Nous négligerons l'aspect religieux du problème pour 
commenter plus particulièrement certaines analyses qui 
nous paraissent pleines de sens et de levons Pierre Hurtu- 
bise. dans l’étude sociologique qu il a effectuée dans ia ré­
gion d’Ottawa-Hull. remarque qu'il est prévisible qu un 
nouvel homme naisse du conditionnement auquel le citoyen 
est soumis durant la moitié de ses heures d'éveil Le pro­
blème iréé par cette nouvelle situation est assez com­
plexe: cet homme nouveau, pétri par les techniques de 
diffusion est-il conscient des nouvelles habitudes, des 
nouvelles moeurs et même des nouvelles convictions qui 
deviennent les siennes1’

Ce conditionnement n'est pas anodin puisqu'on a noté 
que la population francophone de la région dJOttawa-Hull 
s’anglicise sous l'influence des mass-media D’autre part, 
cette population se trouve, par rapport à l'ensemble social 
moins favorisée, moins instruite et économiquement plus 
faible Mais ce que souligne le Père Hurtubi.se. c'est que 
l'usager des mass-media choisit ses émissions et ses 
journaux, non pas en fonction de la langue, mais d’un cer­
tain style, d’un certain type Pour lui. radio et télévision 
sont des moyens de détente et d’évasion tandis que les jour­
naux demeurent des moyens d'information On note aussi 
qu'il y a chez les adolescents une désaffection à l’endroit 
du petit écran qui n’a plus, comme chez les aines, les 
charmes de la nouveauté. La télévision, refuge dans l'ima­
ginaire. peut contribuer à susciter une sorte de sous- 
culture dont les usagers n’ont pas toujours conscience” 
Il ne faut pas oublier que les media sont des instruments 
de publicité et de propagande et qu’au lieu de parfaire la 
culture des consammateurs, ils peuvent se contenter de les 
conditionner et de niveler en quelque sorte les esprits II 
importe donc de favoriser le développement et l’exercice 
du sens critique, de créer le besoin de l’examen critique, 
de la réaction I,e Père Hurtubise croit que le journal 
pourrait servir d’élément-moteur et de point de depart 
d'un réflexion et d'une mise en cause collectives" En fait, 
les media ne jouent pas leur rôle s'ils ne deviennent pas 

un lieu de rencontre, d’échange et de communion, l’outil 
privilégie d'une conversion au monde et à autrui, en un 
mot. un moyen de libération" ils ne font alors que conso­
lider un pouvoir enclin à abuser des techniques de condi­
tionnement Si les mass-media qui relèvent de l’Etat sont, 
dans ce domaine, mieux utilisés on ne peut pas en dire 
autant de ceux qui fonctionnent pour le profit de quelques- 
uns et au détriment de la population

J’irais plus loin que te Père Hurtubise. et je dirais 
qu'il ne suffit pas d'éduquer le sens critique, mais qu’il 
serait urgent d'élaborer une politique de diffusion qui. 
sans être d’une rigidité paralysante, imposerait aux 
mass-media certaines limites hors desquelles ils s aventu­
reraient dans l'illégalité Nous commenterons demain un 
autre aspect du problème, celui du téléphone sur les ondes.

ANDRE MAJOR

Clin d 'oeil

CHANGEMENT c’est ce soir, au 2. a 23 h. 30, que 
devait débuter le Festival Pagnol avec "Joffroi" Certaines 
circonstances font que ce film ne sera présenté que mer­
credi prochain

NOMINATIONS M Marcel Blouin a été nommé direc­
teur adjoint des programmes de radio et M Lorenzo Godin 
chef du service des affaires publiques de la Société Radio- 
Canada

INFORMATIONS: a compter du 8 juin prochain, le ca­
nal 10, présentera une nouvelle émission. Le 10 vous in­
forme''. à 22 h 30. tous les sous Dans cette emission on 
fait, dit-on, une nette distinction entre l’information et le 
reportage ou, si vous préférez, le jugement et le témoigna­
ge brut" Toute une équipe de reporters travaillera sous 
ia direction de M. Claude Lapointe On précise, et il s’agit 
sans doute d’une formule humoristique, que le naturep et 
la participation sont "les deux mamelles du 10 vous infor­
me

TAUROMACHIE ce soir, a la radio d’Etat, 22 h. pre­
miere d’une sérié de trois émissions sur ia tauromachie 
préparée par le poète Robert Marteau. Invités Paco Toio- 
sa. auteur de plusieurs outrages sur le sujet Luis Miguel 
Domingum, administrateur d'arènes, et Angel Teruel. to- 
réadot
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Le mariage par ordinateur remplacera 
peut-être le mariage par inclination
par Solange CHALVIN

A différentes périodes de 
notre existence, nous avons à 
nous soumettre à des tests qui 
nous permettent de prendre 
certaines décisions de façon 
plus réfléchie et raisonnable: 
tests dorientation scolaire, 
d'aptitude professionnelle, 
tests médicaux et psychologi­
ques Et pourtant, nous dit M 
Jentel. le directeur-fonda­
teur de l’Institut d'Orientation 
Nuptiale (ION International) 
au moment d’unir notre des­
tinée pour la vie à un homme 
ou à une femme, nous nous 
laissons guider uniquement par 
l'amour, la sexualité, la poé­
sie ou le hasard. N'est-ce pas 
ce qui conduit la majorité des 
couples après quelques années 
de mariage quand ce n’est 
quelques mois à la separa­
tion, au divorce, à l’ennui ou 
à une cohabitation orageuse et 
subie

Si la moyenne des divorces 
est de 11 p c. en France, 20 
p.e. en Suède et oscille de 18 
à 22 p.c. aux Etats-Unis, ces 
statistiques seraient loin de 
révéler le réel désaccord qui 
existe dans bien des foyers, 
selon M Jentel Une enquête 
effectuée récemment en Fran­
ce permettrait d’affirmer qu’a- 
près un an de mariage. 75 p c. 
des hommes et des femmes se 
disent désenchantés” de leur 
conjoint: 80 pc au bout de 
deux ans et 85 p.c au bout de 
trois ans Par conséquent, si 
vous êtes heureux ou heureuse

dans votre vie conjugale, après 
dix ans de mariage, dites-vous 
bien que vous faites partie 
d’une classe privilègiée qui 
n’est pas à la mode du jour 
Mariage 
par ordinateur 

Dans un couple les deux 
partenaires doivent être assez 
semblables pour se compren­
dre. et assez différents pour se 
compléter Cette lapalissade 
est pourtant loin de refléter 
la vérité chez les couples qui 
nous entourent, nous dit M 
Jentel C'est pour permettre 
aux jeunes de se connaître 
avant de se voir et par consé­
quent de choisir le partenaire 
idéal que l’Institut d'Orienta­
tion Nuptiale qui existe de­
puis bientôt vingt ans en Fran­
ce a été fondé Tout jeune au 
Canada. 1TON est sous la 
responsabilité de Mme Nicole 
Boisvert qui en assume la 
direction Le bureau central 
est situé à 45 rue St-Jacques. 
suite 100 Montréal 

Quand on parle de mariage 
par ordinateur cela porte à 
sourire, reconnaît M Jentel 
qui donnait une conférence de 
presse hier soir à Montréal, 
mais pourquoi les progrès réa­
lisés dans les techniques d'in­
vestigation de la personnalité 
ne seraient pas au service de 
l'homme pour lui permettre de 
réussir son mariage. Voici 
comment fonctionne cet Ins­
titut qui compte établir des 
contacts ces jours-ci avec le 
Service national de Prépara­
tion au mariage

Tout candidat au mariage qui 
désire bénéficier des services 
de cet organisme doit d'une 
part se soumettre à un test 
par écrit qu'il peut recevoir 
par courrier et qui révélera 
non seulement son caractère 
et sa personnalité mais les 
qualités et spécificités qu’il 
recherche chez le partenaire 
éventuel. Après analyse par 
l’Institut de ce formulaire qui 
sera étudié par l’ordinateur 
on lui trouvera quelques fi­
ches correspondantes de per­
sonnes du sexe opposé pouvant 
devenir le partenaire idéal II 
y aura échangé de fiches mais 
chaque candidat conserve la 
liberté de rentrer en relation 
par le moyen qui lui convient 
le mieux avec les personnes 
qui lui sont ainsi référées Ce 
test assez élaboré et soumis 
à une équipe de psychologues, 
graphologues, etc coûte envi­
ron $100 Par la suite. T ION 
s’engage à fournir autant de 
fiches aussi longtemps que le 
partenaire en question n’aura 
pas été trouvé

Afin de répondre à notre but 
réel qui est la réussite du ma­
riage et non pas l’établisse­
ment d’un service de rencon­
tres faciles, précise M Jen­
tel. un second test est offert 
au couple qui le désire avant 
de s'engager définitivement 
dans le mariage Ce second 
test coûte $25 et permet de 
prévoir, dit-on. les possibili­
tés de réussite ou d’échec du 
mariage projeté. "Si l’on pla­
nifie les naissances, pourquoi

Le premier ministre de l’Ontario, M. John Robarts souhaite la bienvenue aux délé­
guées du Conseil national des femmes du Canada dont le congrès s'ouvrait lundi 
soir à London. Entourant le premier ministre, Mme S. M. Milne de Winnipeg, pré­
sidente de l’organisme, Mme John Hnatyshyn de Saskatoon et Mme Arthur D. Beirnes 
de Vancouver. La rencontre a lieu au collège Westminster de l'université d'Ontario 
et le conseil des femmes de Montréal y a délégué plusieurs représentantes. (Photo PC)

Les consommateurs réclament des étiquettes 
plus précises sur les vêtements

Avec un peu de cooperation 
de la part des fabricants, les 
étiquettes de vêtements pour­
raient devenir beaucoup plus 
que des trucs publicitaires 

Depuis toujours, les con­
sommateurs se plaignent de ce 
que les manufacturiers ne 
fournissent pas. avec les vê­
tements. des instructions sur 
les soins a y apporter 

Tout au plus offre-t-on des 
conseils quant au nettoyage, 
sur une étiquette attachée à 
une manche: mais lorsque 
vient le temps de faire net­
toyer le vêtement, les ins­

tructions ont été perdues avec 
l'étiquette.

En vue d'une solution, un 
comité d’étiquetage, forme par 
des consommateurs et repré­
sentants de l’industrie, sous 
la direction du bureau des nor­
mes du gouvernement cana­
dien, vient de mettre la der­
nière main à un rapport sur 
les normes d'étiquetage.

Le rapport, depuis plusieurs 
années en preparation et basé 
sur les symboles utilisés dans 
plusieurs pays européens, se­
ra présente aux membres du 
comité pour adoption, cette

amnonce

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide­
ment, chez soi, des livres de 
;rrais.se disgracieuse! Etablissez 
'.ouH-méme ce plan de recette. 
C’est très facile—et c’est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces de Concentré 
N ara n. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez de jus de pamplemousse 
pour ta remplir. Prenez-en deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le besoin, et suivez le plan Naran.

Si vot re premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide lias à retrou­

ver 1a sveltesse de votre ligne; si 
les livres et les pouces réduisibies 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cet te méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont. essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflement disparaîtra 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active et d’apparence plus jeune.

Demander maintenant
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ne pas planifier les mariages?” 
demande le fondateur de ÎTns- 
titut qui tout en admettant que 
l’amour est important dans le 
mariage croit encore plus à 
l'harmonie sexuelle et carac­
térielle, sociale et profes­
sionnelle comme gages sirs 
d'un mariage réussi 

En France, selon la docu­
mentation de 1TON. on 
compte après 9 ans de vie 
commune 37 7 divorces pour 
1000 mariages Sur une tran­
che de 1000 toupies s'étant 
mariés en utilisant l'Orienta­
tion Nuptiale et sur une même 
période de référence on a re­
levé 5 divorces Toutefois, ad­
met M Jentel on refuse évi­
demment à l'Institut les inap­
tes au mariage c’est-à-dire 
les tarés, les pervers, les 
escrocs, les névrosés Nos 
méthodes d’investigation per­
mettent d’éliminer ces indivi­
dus Certains candidats sont 
également refusés parce que 
leur âge leurs antécédents ou 
leurs aspirations sont de mau­
vaises garanties d’union har­
monieuse

Gout sourire, le premier ministre Pierre Elliott Tru­
deau en compagnie de Mlle Madeleine Gobeil profes­
seur assistant au département de français de l’univer­
sité Carleton à Ottawa, lors de la soirée de gala du 
Centre national des Arts qui avait lieu lundi soir On 
sait que Mlle Gobeii porte une création du couturier 
Robichaud de Montréal (Photo PC)

Bilan des activités de la Société 
des infirmières visiteuses

annee
S’il est accepté, comme on 

le prévoit, le rapport servira 
de recommandation que les 
manufacturiers réputés pren­
dront sans doute sur eux de 
suivre de près.

On dit souvent des étiquet­
tes qu elles sont faites de tis­
su si fragile qu elles se dété­
riorent au premier lavage En 
réponse à cela, le rapport 
précise que le tissu d’éti­
quetage sera indélébile et 
aussi durable que le vêtement 
même.

Dans l'adoption de symbo­
les appropriés, le comité a 
étudié cinq aspects: le lavage, 
le blanchissage, le séchage, 
le pressage et le nettoyage à 
sec.

On trouve donc cinq symbo­
les de base: une cuve à les­
sive, un triangle, un carré, 
un fer à repasser et un cercle

Chaque symbole se com­
plétera d’unè couleur Le vert 
indiquera qu’aucune precau­
tion spéciale n’est requise: 
le jaune ambre signifiera qu'on 
recommande certaines pré 
cautions, et le rouge que le 
procède est interdit.

Des symboles en nombre 
suffisant serviront à assurer 
que le vêtement peut être re­
mis en condition d’utilisa­
tion. et comprendront un X 
rouge sur les méthodes à évi­
ter

Ainsi le tissu lavable, mais 
non pas nettoyable à sec. por­
tera le symbole pour le lavage 
et un cercle traverse d'un X 
rouge.

Grâce aux soins a domicile 
il devient enfin possible d'ap­
procher le malade dans -on 
existence humaine, tout en 
respectant sa dignité person­
nelle. ses habitudes et son mi­
lieu Autour du médecin de fa­
mille se groupe un ensemble 
de collaborateurs para-médi­
caux et sociaux afin d’assurer 
au malade dont l’état de -ante 
ne nécessite pas l’hospitalisa­
tion un maximum d'aide tout en 
lui permettant de rester chez 
lui Le fardeau financier que 
l’hospitalisation impose à tou­
te la population, doit rester une 
mesure d’exception a dit le Dr 
Marius Laporte en présentant 
le rapport annuel de la Socié­
té des infirmières visiteuses, 
à la presse, hier après-midi 

En 1969. d devient impérieux 
pour les médecins a dit le di­
recteur médical de cette asso­
ciation. de réaliser que les 
problèmes de santé doivent au­
tant que possible être résolus 
dans le cadre du milieu de vie 
habituel “C’est dans cet état 
d’esprit que nos infirmières 
ont adhéré au plan communau­
taire pour offrir à leurs mala­
des tous les services dispen­
sés dans nos hôpitaux, soit 
le service de nursing, la phy­
siothérapie. la psychothérapie, 
la médication gratuite, les 
fournitures médicales auxquels 
se sont greffés les analyses de 
laboratoire et de radiologie 
aiasi que les services de gar­
diennes et d’aides-iarmliales 
a ajouté le Dr Laporte 

De son côté. Mlle Renee Ri­
vard. directrice adjointe de la 
Société des infirmières visi­
teuses a fait état de la trans­
formation du service commen­
cée Tan dernier mais qui s est 
continuée tout au cours de 
l'année. Un travailleur social 
s’est ajouté à !’équipé ainsi 
qu'un infirrrner diplômé ce qui 
permet à la Société d’offrir 
une gamme de services répon­
dant mieux aux besoins des 
malades â domicile.

Au cours de l'annee qui s'é­
coule, la Société des infirmiè­
res visiteuses a offert ses ser­
vices à près de 4.000 person­
nes dont la majorité étaient

âgées de 40 â 65 ans et plus 
las infirmières ont accompli 
au cours de Tannée plus de 
50.000 visites a domicile. On 
sait que le ministère de la 
santé défraie environ 50 p.c du 
budget de la Société des infir­
mières visiteuses dont le res­
te est assumé par les mala­
des qui peuvent payer les frais 
et des dons du public 

A ce sujet le Dr Laporte a 
dit ‘Le ministère de la san­
té est bien conscient que, s’il 
investit un million dans les 
services de -oins a domicile, il 
en économisera quinze dans les 
hôpitaux de convalescence, les 
hôpitaux pour chroniques et 
dans les loyers Mais en plus.

cette médecine à domicile de­
viendra plus humaine, car 
l'atmosphère du foyer et de la 
famille est un excellent remè­
de"

La Société des infirmières 
visiteuses qui naissait en 1944 
à Montréal fête cette année les 
25 années de travail comme 
infirmière visiteuse de Mlle 
Mariette Fortin. Entrée à ia 
Société pour quelques mots 
afin d’acquérir une experien­
ce nouvelle Mlle Fortin s'est 
prise à son propre jeu si bien 
qu elle y est encore après 25 
ans de travail a dit Mlle Re­
née Rivard directrice adjoin­
te de la Société des infirmiè­
res visiteuses.
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Subventions à 
quatre écoles

OTTAWA (PCi Le mi­
nistre de la main-d’œuvre et 
de l’immigration, M. Allan 
MaeEachen, a annoncé mardi 
que le gouvernement fédéral 
avait ,«roide des contribu­
tions de Tordre de $6.433,754 
pour la construction et Te- 
quipement de quatre écoles de 
formation professionnelle au 
Québec

ACCORDEURS DE PIANO
Fa»tes appel à un vtvrn»r aveueie pour 
accorder votre piano Contacter le Servi 
e d’emploi de l lnstitut National Canadien 

poor les aveugles 931-7221 S^-69

ANTIQUITES CANADIENNES
Particulier doit vendre vaste collection, 
neau» meubles canadiens authentiques 
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utabb* Tél 671-P558 ,j 672-431S. 9 6-59
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VILLE SAINT LAURENT quartier rési- 
dentiel 4 ptAces termées. chauffées, mo­
dernes $106 Farape $15. S'adresser t>86 
T ait Tél 747 2853 •* 5-6-69

DUPLEX A LOUER

ST-JOSEPi 
i 9e étage.

250 >tn Henri

'ers-erre
56-69

ntvt ■
tées

1698 St Geo r ce4
Tél 671-6148

es meublées chaut 
ttsé buanderie bai- 
cene statsonnement 

?1 Ville Lemovne
6669

B£LANGER 5374 2 1/2 3 1/2 4 1/2,
meublés ou non meublés, grandes pièces 
éclairées modernes service rte conocree 
taxes payées btationnement gratuit Tél
/22-5380, 274-9324. 487 4728 11669

OOIS DE BOULOGNE DU iXTMAiNE 
grand 3G très propre rez-de-chaussée 
poète frigidaire fournis plancher vara- 
■oane chauffé $115 ^ét 336-2175

J.N O

A VENDRE
Directement manufacture pour votre mai­
son ou bureau tapis mur à mur polyester 
nylon, acrtion nouveaux colorts, très 
L'On prix. Pour information 9316856

7669

Fraîche comme une 
fleur ..

Patron No 921
Le patron imprime no 921 est offert 
pour les tailles 12-20.
Ce patron est en vente ou prix de 
$1.00 au service des patrons, Le 
Devoir, 434 est, rve Notre Dame, 
Montréal les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement, 
avec teilles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste, 
le patron commandé vous parvntndro 
dons une quinzaine de jours environ

Dwan-ht électro hydraulique. Simmons’' 
Fartait état causeuse neuve provmcial- 
•rançais fable calé ronde marbre rable- 
pupStre. chaise noyer table <>afé acajou. 
■ abicp! , outeitpr•»’’ "e* 733-2471. '.0669

CHALET A LOUER
Luxueux Tyrol neuf Ste-Agathe. 5 1/2 
chauffé foyer TV. meubles Thibault, flanc 
montagne ferrasse paysagée piscine ac 
. ommodehon mage tai >.enT.-j.p.'258-6825.

6669

CHALET A VENDRE
ILE PERROT, chaiet familial. 6 nièces 
bord de i eau vue panoramique Tél après
6 t ITT LA3 1922 , AV8-7679. 6 6-69
btNE Hill, magnthnue chalet de 2 étages
tôit forme 4 excellente vue sur lac. fon­
dation. sundeck haut et bas S5.27E 
i omptant $275 T Ai >ur 735-2792 soir 
351-4878 : t>h9

lOMAlNf* -T TTtrrnr—•
hiver été. construction neuve site rési­
dentiel flanc montagne. 5 1/2 intérieur 
rustique, système foyer pierres, aqueduc 
Equitation, piscim?. etc Té* 2566825

30669

DUPLEX A LOUER
CLANRANAID 5836 haut. 6 pièces, orv 
droit attrayant pour adultes $1S5 Tél 
Hu 96086 »66B

Sur Campus universitaire de Montréal 
9 pièces 5 au premier 4 au sous-sol. 220 
•haut'é $225 ïéi 2766016 66h9

DIVERS
TOP MART inc 15 est rue Ste-Cathen 

ne Tél 845-0401 Métrr Sî Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
laauettes spert madras $6 00 Habits !ÛQ'* 
pure 'aine $20 $30 mperméables $10 
Jaquettes sport fantaisie $15 Pull-over 
acfMan $350 Pantalons sports et réguliers 
$3 00-$6 50 chemises sports $2 Chemises 
oerma press $7.50 etc J N O

FEMMES DEMANDEES

SECRETAIRE QUALIFIEE
poor bureau d'avocat. Spé- 
aalnee dan» le droit criminel.

Tél.: 527-9838
J.N.O

LOGEMENT A LOUER
OUTREMONT 7M rue Oevaar haut au 
oie* 7‘j pièces nauftées 2 salies cie

am. Té- 273-2617 t. 2766138 6 h hQ

NOUVEAU BORDEAUX 11.813 James 
Mornce. 5 pièces chauffées $160 libre 
1er juillet. Té* 3346811. 76-59

PERSONNEL
Ne restez pas seul (eV Célibataires veufs
• vest séparés es' Pour nformation*. 384
6536 
Rencontre but amical social matrimo 
mal. célibataires veufs 'vest ou person­
nes seules Venez vous inscrire A ' Agence 
DU BONHEUR ENRG 6365 Oelor*mier 
Pour rendez vous 729-0680

3669

PROPRIETES DEMANDEES

COMPTANT
Acheteurs désirant propriétés com­
merciales et â revenus

L F GAGNON 
861-885S so«r 7726950 
CANADA PERMANENT

5669

PROPRIÉTÉ A VENDRE

INGENIEUR TRANSFERE
Doit vendre imméCNotement, bun- 
goiow. colorwoi, 5 pièces, goroge, 
terrain 100' x 100', boisé, près 
tivièré, foyer, auvents, appareils 
électriques, tapa, cour povee, etc.

Ti4: 622-2115 5 ^9

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé* faltài 
réeiuster vos vêtements, r-abtts ou 
•ots. transformés en devant simple sJer- 
■**' style ___

OROLtf TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

costumes sur mesure 
351 est rueGUlZC-

Til ÎW-ZKB
iNO



10 • Le Devoir, mercredi, 4 juin 1 969

LE PRÉSIDENT DE L'INT. NICKEL SOULIGNE L'IMPORTANCE DU CONTRÔLE DU MILIEU AMBIANT

potins financiers

La Bourse de N-Y a mal début#, 
puis en fermeture, l'indice des 
industriels de DJ clôturait 2.JS 
points plus bas à *30 7S, au re­
gard de *3.1 17 la veille

•
I es changements survenus sur 

la Bourse de Londres parurent 
hier.

•
La Bourse de Montréal s'est 

mieux comportée en fermeture 
qu au début Sur la Bourse de 
Toronto, les variations furent plu 
tôt favorables pour les pétroles.

•
Les valeurs françaises étaient 

en recul sensible hier, sur la 
Bourse de Paris, probablement à 
cause de la baisse du prix de l'or 
à son plus bas prix depuis le 19 
février 19*9 Le lingol d'or va­
lait, hier, 7,3t)<l francs. Les in­
certitudes sur le dernier tour du 
scrutin dimanche le 15 juin, con­
cernant les élections présidentiel­
les en France constituent un fac­
teur défavorable

•
Les appréhensions soulevées par 

le resserrement prix hain du cré­
dit continuent d’inciter les spé­
culateurs à la prudence à Wall 
Street et sur nos marchés. Ces 
derniers appréhendent, aussi les 
résultats des entretiens qui au 
ront lieu dimanche entre le pré­
sident Nixon des E-C et celui du 
Vietnam Sud

•
L'indice des industriels anglais, 

compilé par le Financial Times de 
Londres, accusa hier une avance 
de 4 0 points à 423 1

•
L’indice des pétroles sur le 

marché de la 5 ille Reine a touché 
310.73 soit un sommet hier La 
spéculation déclenchée depuis 
quelques semaines par les décou 
vertes d huile en Alaska et dans

commentaires sur
L’ACTUALITÉ
FUST-A-lSrCIÈRE

On pourra transiger, demain,
sur la Bourse Canadienne sur les actions
fractionnées de Canadian Goldale Corporation

Les actions fractionnées, sans valeur au pair, de Canadian Goidaie 
Corporation Limited seront admises sur la liste des valeurs de la 
Bourse Canadienne à l'ouverture de cette dernière jeudi le 5 juin 1969 
Le même jour, les anciennes actions inscrites à ce jour, seront rayées 
de la liste du marché précité Les actionnaires de la compagnie, lors 
du ne assemblée générale annuelle tenue le 30 mai ,1969 ont dûment 
apprflïïve la résolution spéciale No 3. fractionnant son capital autorisé 
et émis d'actions ordinaires sans valeur nominale ou au pair, à raison 
de trois (3) actions pour une (1) Le dit fractionnement est entré en vi­
gueur lors de I émission de letttes patentes supplémentaires, datées du 
30 mai 1969 ainsi que par rémission, le ou vers le 10 juin 1969. en fa­
veur des actionnaires immatriculés à.la fermeture des affaires de la 
Bourse Canadienne le 6 juin 1969 de deux i2i actions additionnelles pour 
chaque une ( 11 action délenue à la date de l'immatriculation Les actions 
së vendront ex-distribution a l'ouverture des affaires mercredi le 4 juin 
et au cours de toute traasaction. effectuée le ou après cette date la li­
vraison pourra être faite ne couvrant que le tiers (l-3l des actions 
vendues et le solde le sera sur une base de livraison conditionnelle^ 
à leur émission la livraison étant complétée, lorsque les certificats 
additionnels d'actions auront été reçus par les actionnaires Leur 
symbole au téléscripteur sera "C G D New Le capital actions auto­
risées consiste en 7.500.000 actions, dont 1.695.540 sont émises et en 
circulation

Une innovation de la compagnie 
Gestetner (Canada) Limited

La compagnie Gestetner (Canadai Ltd vient d introduire un plieur 
automatiquo-lequel peut lépundre aux tolérances d'un atelier d impri­
merie commerciale, mais qui est si simple qu une jeune fille de bureau 
peut actionner la mai bine après quelques minutes d instruction

Le modèle G du plieur Gestetner peut faire sept plis automatiques 
à partir d un seul pli pour états de compte jusqu aux plis accordéons 
pour matériel de promotion et pour annonces Le plieur G fait l'ou­
vrage de 20 employés pliant à la main et ce de façon plus exacte et 
plus uniforme Les vitesses du plieur G varient de 4,800 à 10.600 
pièces a 1 heure

Cette machine a pour caractéristique un contrôle de vitesse varia­
ble lequel permet la selection de la vitesse exacte convenant aux com­
plexités du travail et au genre de papier en usage Elle peut manier 
des feuilles a partir de 3“ par 5' jusqu a 9' par 17" et s’arrête auto­
matiquement lorsque l'ouvrage est termine Parmi les applications 
importantes de cette machine est le fait qu elle peut recevoir des feuil­
les brochées ainsi que des feuilles aux coias arrondis

Déclin dei bénéfices nets de Steinberg’s Ltd,
malgré des ventes accrues

Malgré une hausse de 12.2‘i de son chiffre d'affaires, Steinberg 
Limitée et ses filiales consolidées ont accusé une baisse de bénéfices 
de 29 8'"<, au cours des 36 premières semaines de l'exercice en cours

Dans un rapport intérimaire remis aujourd'hui, aux actionnaires de 
la compagnie, M Sam Steinberg, président, a révélé que les ventes 
consolidées réalisées depuis le commencement de l'exercice jusqu’au 
15 avril 1969 avaient atteint la somme de $363,794.632. comparative­
ment à $324.216.574 réalisés au cours de la période correspondante, 
en 1968 Pour leur part, les benefices nets consolidés se sont chiffrés 
par $3 492.057 au regard de $4.977.109 ian dernier

Par ailleurs, M. Steinberg a annoncé une augmentation substantiel­
le du fonds de roulement qui est passé a $21,540,363 de $14,911.076 et 
de $16.362.557 qu il était respectivement il y a un an et à la fin des 24 
premières semaines de l exercice courant

Au cours de la période de 12 semaines consécutives à la publi­
cation du rapport semestriel.' de poursuivre M Steinberg, la compa­
gnie a ouvert 2 nouveaux magasms d'alimentation ainsi que 3 nouveaux 
grands magasins Miracle Mart a St Catharines et Dundas. Ontario, et à 
Chicoutimi Québec

Les facteurs qui ont limité les résultats de notre premier semes­
tre ont continué de se faire sentir au cours de ce dernier trimestre Qui 
plus est, deux autres facteurs à court terme ont eu une influence négati­
ve sur nos résultats Notre division des grands magasms Miracle Mart 
connaît invariablement au troisième trunestre de chaque exercice, 
une période ou ses bénéfices sont au plus bas; tel fut le cas encore cet­
te année En plus, nous avons implanté notre nouvelle politique de prix- 
miracles à travers la province de Québec et institué une politique 
semblable dans nos grands magasins Miracle Mart Dans les magasins 
d alimentation notamment, cette politique a entraîné une diminution 
substantielle des prix de quelque 5,000 articles

Bien que nous ne puissions neutraliser immédiatement les effets 
de ces réductions de prix, nous prévoyons que les augmentations subs­
tantielles du chiffre d affaires et un rendement supérieur de nos opéra­
tions auront un effet positif et progressif sur nos bénéfices, de conclu­
re M Sternberg

En marge des activités de
Warnock Hersey International Ltd et de ses filiales

Warnock Hersey International Limited et ses liliales ont accusé 
une perte de $150.718 durant les 3 mois terminés le 31 mars 1969, au 
regard d une perte de $26.473 durant le trimestre correspondant en 
1968. et, cela, bien que les revenus encaissés aient atteint, durant le 
trunestre terminé le 31 mars 1969. les $20,263,712, comparativement 
à $13,724,737 durant les 3 mois correspondants l'an dernier II ressort 
du message transmis aux actionnaires, en même temps que l'état con­
solidé du revenu et du surplus, par son président, M Howard Wert, que 
l’accroissement de la perte ci-haut mentionnée est attribuable à une 
augmentation similaire de la perte enregistrée par sa principale filiale 
l'International Bronze Powders Ltd Au dire du president, certaines 
filiales acquises récemment, n’ont pas donné les benefices attendus et. 
aussi, que les activités de la compagnie ne sont pas de nature saison 
nière, car. traditionnellement, l'entreprise opère avec difficultés du­
rant les 3 premiers mois de son exercice financier Comme on sait, 
Warnock Hersey est intéressés dans les entreprises de génie, de fabri­
cation, d'inspection et de publication etc Nous ajouterons, aussi, qu elle 
est intéressée dans l'hôtellerie, car, si notre mémoire est bonne, elle 
est, maintenant, propriétaire du Manou Kichelieu, à la Malbaie, où la 
Chambre de Commerce du district de Montréal y tiendra demain son 
congres annuel et où l’Association canadienne des courtiers en valeurs 
mobilières en fera autant, du 12 au 15 juin 1969

Marcel CLEMENT

Une mise en garde 
contre l'étranglement 

de l'industrie

l’Aretique en est responsable, 
mats. U y a des limites

•
La Bourse de N-Y a suspendu 

les transactions hier sur les ac 
lions de Standard 00 Co. d’Ohio, 
vu les possibilités de fusion avec 
British Petroleum

•
Nos félicitations à M Guy J. 

Desmarais, directeur pour la pro­
vince de Québec de la maison de 
valeurs de placement Nesbitt 
Thomson et Compagnie Limitée, 
qui vient d'être appelé à siéger 
au sein de son conseil d adminis 
tration et nos compliments à ses 
confrères anglo-saxons pour cette 
marque d'estime envers l’un des 
nôtres, dont les talents consti­
tuent une précieuse collaboration, 
qui ne peut que donner d'excellents 
résultats

La Zenith Radio Corp est en 
train de fabriquer un tube poui la 
télévision en couleur qui n'aurait 
pas son pareil

•
R C. Telephone Co. reflète la 

hausse de son gain durant le 1er 
trimestre de eette année à $1.04 
l'action vs 90 cts l'an dernier

•
Revenue ne rendra pas publics 

avant la semaine prochaine les 
renseignements demandés par la 
Commission des valeurs mobi­
lières de l'Ontario, par suite d’une 
action de la SEC.

•
Pan American World Airways 

Inc. a accusé une perte en air(I 
contre un profil de $758 IMNI durant 
le même mois en 1968

•
British Petroleum vient d'ac­

quérir des terrains pétroliers en 
Alaska sans aucun déboursé, et 
son agissement constitue un défi 
aux géants pétrolifères des E-L\

TORONTO Tout en souli­
gnant que le contrôle du mi­
lieu ambiant est le problème 
le plus important de notre 
temps '. M, Albert P Gagne- 
bin président de l'International 
Nickel Company of Canada Li­
mited. a mis son auditoire en 
garde contre des lois anti-pol- 
lution trop sévères, qui pour­
raient étrangler ( Industrie et 
diminuer la production et 
l'emploi

Au cours de ta séance plé­
nière de la 98e assemblée an­
nuelle de l'Association des 
Manufacturiers canadiens 
Monsieur Gagnebin a dit que 
' tous les moyens de l'indus­
trie privée doivent être utili­
sés à plein pour rechercher 
des solutions aux problèmes 
du contrôle du milieu ambiant. 
Il faut créer un climat de coo­
pération entre le Gouverne­
ment et l'Industrie de sorte 
que le secteur privé ne soit 
pas automatiquement considéré 
comme le vilain de l'affaire. Ce 
serait une erreur insigne par 
exemple, si le Législateur et le 
Gouvernement, même bien in­
tentionnés. réagissaient trop 
violemment aux problèmes po­
sés par la pollution et pas­
saient des règlements trop 
stricts dont l'application ren­
drait impossible l'exploitation 
lucrative des usines et des 
mines

Le président de ITNCO a 
encore déclaré que les respon­
sables doivent lutter contre le 
défi mortel jeté par la pollu­
tion par l'utilisation la meil­
leure de la science et de la 
technologie, qui. en fin de 
compte, constituent notre meil­
leur espoir de résoudre ce 
réel problème L'Industrie 
doit pour elle-même et pour 
le public, donner priorité à 
cette question sur toutes les 
autres

M Gagnebin a continué ain­
si: "Nous devons trouver les 
moyens de réduire la pollu­
tion. mais sans nuire au pro­
grès technologique et à l'éco­
nomie industrielle Je crois 
que l'on peut dire que chaque 
usine, et même chaque auto­
mobile. marche avec un meil 
leur rendement, et par consé­
quent émet moins de fumées 
et de gaz d'échappement au­
jourd'hui qu i) y a 30 ans Le 
problème résulte du fait que 
nous sommes beaucoup plus 
nombreux aujourd'hui, et que. 
par conséquent il existe beau­
coup plus de sources de fu­
mées et de gaz d'échappement"

"Le fait que tous les sec­
teurs de la Société, le Gouver­
nement. les éducateurs, les di­
rigeants et les hommes d'af­
faires aient pris conscience

A noter..
Comme on le eonstalera ci-con­

tre les cours de l'or ont baissé 
hier sur les marchés de Iendos 
et de Paris et une dépêche de 
Francfort, nous laisse savoir que 
sur ce marché, le kilo d'or se ven­
dait hier à 5,240 mark vs 5,330 la 
veille

41
I.es actions des entreprises sui­

vantes se vendront ce matin ex- 
dividende tant par action ordinai­
re ou privilégiée; Algoma Steel 
Corporation Lui., ordinaire 25c 
l’action.Asbestos Corporation Ltd., 
ordinaire ■ 25c l'action Bowaters 
Mersey Paper Co. Ltd.. SVil pri­
vilégiée - 68.75c l'action. Canada 
Permanent Mortgage Corporation, 
ordinaire 14e l'action. Canada 
Steamship Lines Ltd.. 5'ir privilé­
giée 15-5 8e Faction. Columbia 
Cellulose Company Ltd. $1.20 
privilégiée - 30c Faction. Conso­
lidated Bathurst Ltd., ordinaire 
25c Faction Crown Zellerbach 
Canada Ltd . classe "A" 25c
Faction. Cygnus Corporation, clas­
se “A" ordinaire 10c- Faction, 5V. 
privilégiée 27'sc l’action Moore 
Corporation Limited, ordinaire - 
12'ïc Faction (l’.S.i. Power Cor­
poration of Canada Ltd., ordinaire
- Ile l'action. Quebec-Telephone. 
4A4% privilégiée Ser. 65 - 23:l4C 
l’action, ordinaire - 17'ic Faction. 
6.20F1 privilégiée “A" - 23'«c 
Faction. Sherwin-Williams Co. o( 
Canada Ltd , 7r< privilégiée $1.75 
Faction. Weldwood of Canada Li­
mited. ordinaire — 12‘ïe Faction. 
George Weston Limited, ordinaire,
- 18*40 Faction.

•
Les entreprises suivantes tien­

dront leur assemblée annuelle res­
pective aujourd'hui; Brazilian Light 
& Power Co. Ltd., à 11.90 a.m., 
Fairbanks Morse (Canadai Ltd . 
à 3.00 p m. Penmans Limited à 
12.00 p.m.

4»
Dominion Bridge Co. vient de 

vendre scs placements dans la 
Canadian General Electric Co.

Indices des 
obligations à N. Y

du problème de la pollution 
constitue un pas de géant 
vers la solution pratique du 
problème a-t il ajouté Mon­
sieur Gagnebin a cité l'Inter­
national Nickel comme exemple 
d'une industrie engagée dans 
la protection du milieu ambiant, 
et ayant mis le problème du 
contrôle de l'environnement en 
tête de sa liste de problèmes 
miont aires

M Gagnebin a décrit à 
grand traits aux délégués qua­
tre secteurs-clés de l'activité 
actuelle de la Compagnie le 
traitement et la réutilisation 
des eaux usées dans les ins­
tallations de ITNCO du dis­
trict de Sudbury, la dispersion 
des fumées et la récupération 
de l'anhydride sulfureux dans 
les hauts-fourneaux l'immo­
bilisation des terrils (gros tas 
de déchets i et la lutte contre 
le bruit dans les mines et les 
usines

L expérience d'INCO a per­
mis de conclure que le meil­
leur appareil de contrôle de la 
pollution est l'examen atten­
tif des procédés employés", 
a dit Moasieur Gagnebin: "vous 
pouvez découvrir que même 
sans installer de nouvel équi­
pement. vous pourrez amélio­
rer de beaucoup vos effluents 
en ne changeant que relative­
ment peu vos méthodes actuel­
les d'évacuation ’

Il a dit que Ta réutilisation 
des eaux usées dans les instal­
lations de la Compagnie dans le 
district de Sudbury a diminué 
de moitié la quantité d'eaux 
utilisées et déversées chaque 
jour La preuve des progrès 
réalisés est que nous n utiii- 
sons que la même quantité 
d'eau aujourd’hui qu’en 1964 
en dépit du très gros accrois­
sement de notre activité depuis 
cette datte L'analyse des 
échantillons prélevés dans nos 
réservoirs d'eau du district de 
Sudbury tout entier montre que 
les méthodes de traitement 
des eaux sont efficaces, et que 
l'écologie des lacs et coursi 
d'eau voisins n'est pas alté­
rée

La pollution de Fair, a-t-il 
dit. est un problème plus dif­
ficile à résoudre Notre Com­
pagnie a récemment annoncé la 
construction dune cheminée 
haute de 1250 pieds, la plus 
haute du monde, coûtant 13 
millions de dollars, qui sera 
mise en service au complexe 
de hauts-fourneaux de Copper 
Cliff. Citant les observations 
fartes sur les hautes chemi­
nées d'Europe et des Etats- 
Unis. Monsieur Gagnebin a 
expliqué que la nouvelle che­
minée. en dispersant très lar­
gement les fumées, évitera la 
concentration nuisible de l'an­
hydride sulfureux au niveau du 
sol. ce qui aura pour résultat 
que Fair sera plus propre 
que celui de n importe quelle 
autre ville industrielle de l’On­
tario"

M. Gagnebin a souligné que 
Ta décision d'ériger la che­

minée a été prise à la suite de 
longues études, mais qu elle 
ne constitue qu'une solution 
assez primitive, une solution 
basée sur la technologie et les 
prix de revient du moment 
Le fait est quactuellement. 
il est impossible de recueillir 
tout F anhydride sulfureux sans 
aller a la faillite, ce qui au­
rait bien pour effet que Fan- 
hydride sulfureux ne sortirait 
plus des cheminées, mais aus­
si que le nickel ne sortirait 
plus des mines et des usines"

M Gagnebin a aussi men­
tionné le succès des efforts de 
ITNCO pour mettre en végé­
tation des centaines d'acres 
de terrils, afin d'éliminer les 
tempêtes de poussières prove­
nant des terrils laissés sans 
traitement La méthode com­
prend un chaulage. Futilisa- 
tion d'engrais, des mélanges 
soigneusement proportionnes de 
graines à gazon et des plans 
précis d'irrigation C'est la 
première fois qu'on a réussi 
a faire pousser une végétation 
sur de tels déchets dans le 
Nouveau-Monde
“Le bruit a également rete­

nu l'attention de la Compagnie" 
a ajouté M Gagnebin Un pro­
gramme de lutte contre le bruit 
est en cours, comprenant la 
réduction du bruit à sa source, 
l'érection de barrières anti- 
bruit, un équipement protecteur 
pour les employés en certains 
endroits, un programme d'é­
ducation des examens médi­
caux et des traitements répa­
rateurs portant chaque année 
sur 10.000 employés

PROMOTIONS AUX CADRES DE CROWN LIFE

M. P. Archambault J. S. Chartraud

La Compagnie d'Assurance-vie Crown Life annonce que 
Maurice P. Archambault a été promu au poste de surinten­
dant adjoint de l'administration des succursales et J. Simon 
Chartrand au poste de directeur du service des traductions.

Réserves d'or en 
France et en G.-B. 
à la baisse

PARIS (AFP) Les réserves 
publiques d'or et de devises con­
vertibles ont diminué de 680 mil­
lions de francs, soit 137.8 millions 
de dollars au cours du mois de 
mai annonce un communiqué pu­
blié aujourd hui par le ministère 
de l'économie et des finances 

Au 31 mai. les réserves, ajoute 
le communiqué s'élevaient à 17 - 
951 millions de francs (soit l’équi­
valent de 3 635 9 millions de doi- 
larsi qui se répartissent amst

Encaisse-or et disponibilités a 
vue à 1 étranger de la banque de 
France 17 893 millions de francs 

fonds de stabilisation des chan 
ges 58 millions de francs 

LONDRES Les réserves d'or 
et de devises de la banque d An­
gleterre sont tombées en mai de 
33 millions de livres pour se chif 
frer à 1 006 m livres après rem­
boursement d'emprunts totalisant 
94 millions de livres annonce la 
trésorerie En avril elles se chif­
fraient a 1 039 m livres

Bourse de N. Y.
Wall Street, rte nouveau réaction 
naire hier

(AFP1 Le lent effritement des 
cours s est poursuivi, mardi à 
Wall Street Les craintes concer 
nant un resserrement du crédit et 
une nouvelle hausse des taux dTnté 
rèt. notamment du prime rate 
des banques ont encore constitué 
le principal motif de préoccupa­
tion du marché Les éventuels 
acheteur:, sont demeurés sur la ré­
serve dans 1 attente des résultats 
de la rencontre, dimanche prochain, 
entre le président Nixon et le pré­
sident sud-vietnamien Le repli, 
tout en restant modéré, s est aggra­
vé en cours de séance, dans un 
marché modérément actif 

Seules les caoutchoutières, sous 
F impulsion de Firestone, en net 
progrès, les automobiles, où 
General Motors reste inchangé, 
et les aérospatiales, marquées 
par une progression d United Air 
craft, sont en hausse La tendance 
est lourde en revanche aux pape­
teries. ordinateurs, pharmaceuti­
ques et cuprifères, où l'on relève 
notamment de nets replis sur 
Copper Range et Kennecott Les 
radio-télévisions, les produits chi­
miques. ou Du Pont de Nemours 
conserve son cours de la veille 
les cinémas et les alimentaires 
ont fait preuve de plus de résistan­
ce Ailleurs la tendance a été irré­
gulière Les compagnies aériennes 
ont été marquees par des progres­
sions^ United Airlines et de TWA.

Titres au Comptoir

Cours du dollar
Le dollar américain a grimpe 

de 1-32 et cotait à $1 07 25-32 
La livre sterling a fléchi de 5-16 

et cotait à $2.57 5-8
Le dollar canadien a fléchi de 

3-64 et cotait à 92 49414 en va­
leurs américaines II y a une se­
maine. le dollar canadien cotait
de 92 3-4

La livre sterling a reculé de 
3-32 et cotait à $2 39 1-64.

Valeurs minières hors-liste
Court fournit por Bongard. lethe fc Co. ltd Suite 1 S 22 

Royal Bank of Canada Building, Place Ville-Mane 
Montreal 2. Que
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Indices à New York

Bourse de Montréal
La liste locale, en équilibre 
instable

Tous les secteurs de la Bourse 
de Montréal ont clôturé en baisse 
mardi après avoir été très actifs 
au cours de l’après-midi

I,es papeteries, qui avaient subi 
un léger repli dès l'ouverture ont 
dégringolé par la suite

Aux Banques de Commerce a 
cédé 1-2 à 20 5-8 et Royale 3-8 à 
22 1-4. cependant que de ia Nouvel­
le-Ecosse gagnait 1-8 à 24 et de 
Montréal 1-8 à 15 1-4 Banque To­
ronto-Dominion demeurait inchan­
gée à 21 1-4

Parmi les industrielles Interna 
tional Bronze a grimpé de 4 1-2 à 
30, MacKinnon 2 1-4 à 22 1-2, 
Crown Cork 2 à 178 et Crush 1 3-8 
a 14 Les Brasseries canadiennes 
ont glissé de 1-8 a 13 3-4

Distillers Seagrams a reculé de 
1 1-4 à 53 3-4. Falconbridge Ni­
ckel de 1 1-4 a 137 3-4 et Bombar 
dier 7-8 a 31 3-8

Pacific Pete a cédé 1 3-4 à 43. 
Hudson Bay Mining and Smelting 1 
14 à 83 3-4 Dome Pete 1 1-2 a 
105 et French Pets I 1-2 à 13 chez 
les minières et pétrolières impor 
tantes Aquitaine a reculé de 1 1-4 
à 26 tandis que Comineo majorait 
de 1 3-4 à 39 1-4 et Denison 7-8 
à 50 3-8

Northern Central Gas était en 
baisse de 1 1-2 a 21 1-2 Bell Ca­
nada 1 1-4 a 49 1-4 et Internationa) 
Utilities 3-4 a 43 1-4. cependant 
que Canadian International Power 
gagnait 1-2 h 36 1-2 aux services 
publics

National Automatic Vending a 
baissé de 30 cents à $2 05 et Paco 
Corp 3-4 à 7 1-4. tandis que Ren­
ting avançait de 1 3-4 a 23 3-4 et 
Sora 25 cents à $2 40 a la Bourse 
canadienne

East Sullivan a grimpé de 85 cents 
a $9 10. Sullivan 80 cents a $9 Mo 
lybdenite 60 cents a $4 65 et Cru 
sade 30 cents à $6 40 tandis qu A- 
bitibi cédait 25 cents a $8 parmi 
les spéculatives minières et pétro 
Itères

L indice des industrielles a recu­
lé de 89 a 205 59 et le volume com­
biné d'actions échangées s'élevait 
à 2.497 200 au regard de 1.594.055 
lundi

Adnar Mutual Funds 285 3 11
x Affiliated Fund Inc Com 906 980
All Canadian Com 868 949
All Canadian Dtv 10 33 11 »
All Venture i Canadian > 5 11 559
x Business SHS • Americani 356 3 84
American Growth 7 24 7 96
Andreae Equity 4 29 469
Associated investors 594 600
Beau bran Corp 46 60 50 60
x Boston Fund Ltd 902 986
» Bullock Fund Ltd 16 42 17 99
Canada Growth Fund 769 845
Canada Security Fund 427 4 49
Can Gas lr Energy Fund Pfd 1675 18 37
Canadian Investment Fund 468 5 13
Canadian Trusteed Inc Fund 5 01 5 48
Canafund Co Ltd 64 82 68 06
Champion Mutual Fund -if Can 850 929
C I leverage 4 29 4 70
Collective Mutual Fund 8 13 893
Commonwealth int! 13 97 IS 31
X Dividend SHS 4 05 4 45
Dreyfus Fund Inc 14 12 15 47
Dynamic Fund 25 03 25 28
Exec Fund of Can 10 07 10 57
Exec Fund ’Int!) 8 43 885
Federated Financial 625 6 83
Federated Growth 6 61 7 22
Fidelity Trend 27 74 30 32
Funds Collect if A 783 8 56
Fonds Collectif B 5 14 5 30
Fund* Collectif C tO 64 11 63
Fonds IVsjardim A 567
Fonds Desjaniim B' 4 43
Fonds Mutuel Adanac 285 3 11
G I S Co,ripund 11 39 12 45
G I S Income 477 522
Growth Equity Fund 929 10 21
Growth Oil & Gas 25 0!
Guardian Growth Fund 9 75 10 00
Investors Growth 12 73 13 91
Investors Int Mutual 898 9 0!
investors Mutual of Can 588 6 42
Keystone Canada 8 34 9 16
x Keystone Canada k 2 6 31 6 89
All CDN Rev Growth Kd 5 72 595
x Keystone Custodian x-1 22 65 24 71
x Kevstone Custodian s-4 6 82 7 45
Le Fonds PEP 399 4 33
Lexington Research 16 97 18 55
x Mas* Investment Trust 16 46 17 99
x Mass Inv Growth Stocks 1262 13 69
Molson M Fund 623 6 81
Mutual Accumulating Fund 639 899
Mutual B 1 F 4 94 5 16
Mutual Bond 8 81 9 2!
Mutual Growth 7 91 8 65
Mutual Income Fund 6 70 7 33
.Natural Resources 10 08 11 02
One Performance Plus 10 07 11 01
x First Participating IV 27 21 06
Prêt et Revenu Mutuel 835 947
Prêt et Revenu Mutuel Ame 13 14 14 44
Principal Growth Fund 683 750
Provident Mutual Fund 554 606
Putnam Growth Fund 12 33 13 48
Radisson rt 1 469
Regent Fund Ind 12 25 13 29
Royfund Ltd 6 41 661
Spn- 10 97 11 99
Tauras Fund 7 83 8 60
United American 3 14 3 45
United Venturis. 5 86 6 44
i'nited Accum Rpnd 584 6 42
I ni Sav Ewuit Fund Ltd 7 57 827
Wellington Fund Inc 12 77 1388
Keystone Polaris 568 622
Corp Investors l,td 735 8(0
Corp Investors Stork Fd 7 35 8 03
Corp Investors Stork Fd 6 70 7 32
Venture Fund 492 530

30 15 1» 60
Ind Rails Util Stk*

Hier 4894 178 9 1521 33! 4
La veille 491 2 179 2 152 5 332 3
Sem der 495 5 1799 153 3 J347
Mo» der t08 1 182 0 152 3 .139 9
An dern 48! 6 203 2 142 8 337 7
’969 haut 513 5 217 7 159 1 WO 9
1969 ms 483 0 179 2 1466 329 4
i968 haut 531 l 217 4 160 4 168 8
1968 bas 435 6 1656 135 1 299 1

Indices à Toronto
Ind field BM WO

Hier 195 HO 251 49 119 63 .108 17
La 'i-eille 196 82 254 27 119 77 307 98
Sem der 196 22 257 82 120 72 287 65
Mois der 197 66 249 06 118 64 270 62
Ann der 158 51 209 42 99 81 200 04
1969 H 198 77 276 96 122 54 suf 35
1969 B 182 54 235 72 109 40 217 21
m H 101 07 260 79 115 96 252 94

•968 B 144 46 179 29 95 09 165 71

Indices Dow Jones
Ouv H B Perm Ch 

30 Ind 930 33 937 56 925 74 930 78 2 39
20 Rails 232 66 233 88 231 47 232 71 -O 10
15 Unis 129 06 1 29 98 128 41 128 99 -0(77
*55 Sicks 318 36 320 54 316 77 318 44 O 50

Indices à Montréal
65 In 13 UT 7 BA 85 Co 8 PA 

Hier 205 59 164 11 180 94 195 90 125 23
U veille 206 48 164 88 181 38 :9R 71 127 61
Seni der 204 06 165 60 181 09 195 10 177 31
Mo» der 201 35 166 25 183 62 192 87 133 92
I960 haut 207 15 16» 30 '205 62 197 79 136 47
1969 h» '85 89 147 29 172 16 177 88 104 27
1968 haut 193 94 158 58 207 09 187 95 106 23
1969 lus 148 69 119 16 113 50 139 70 66 18

Avis Publ»c e»t par les présentes donné 
que le ?8 udlet i969 à 10 a m au vieux 
Palais de lustice 155 est »ue Notre Da 
me Montréal PQ chambre 31 Dame 
/lata Mersich-Chuikevich s'adressera par 
requête à l'un des Honorables lupes de la 
Cour Supérieure pour obtenir des lettres 
de vérification constatant à qui a été dé 
férée la succession de feu SERAPHIN 
CHUIKEVICH en son vivant, mpénieur pro­
fessionnel, domicilié au numéro 403 ouest 
boul St Joseph appartement 16 Mont 
réai PO et la part de chaque héritier

Montréal, le 30 mai 1969 
PIERRE GRAVEL 

Procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

(Assistance Judiciaire)
NO 770117
DAME CLAUDETTE GODBOUT BERTH! Al 
ME ménagère épousé séparée de biens tie 
GASTON BERTHIAUMK. résidant et domK i 
liée au numéro 5267a rue Séville Montreal 
Nord district de Montréal

Demanderesse

• w
GASTON BERTH! AUME adresse inconnue

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
U est ordonné au défendeur GASTON BER 
THIAUME de comparaître dans un délai de 
trente 30» jours suivant ia dernière publica­
tion des présentes
Une copie du bref d'assignation et de la décla­
ration lut a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure a Montréal 

MONTREAL Ie28mail969
Marius D'Amours. PSC M 

Procureur de la demanderesse

APPEL D’OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHETEES adres­
sées au soussigné chambre 16? immeuble 
de l'administration régionale relativement 
au nettoyage de l'aérogare et des autres 
bâtiments à l'aéroport de Sept-lle*- Sept 
lies P Q pour une période de 3 ans à par 
f»r du 1er lUillet 1969 ou après seront re- 
reçues [usqu â 8 00 heures de après-midi 
neure avancée de î est e 25 iuin 1969 

On pourra examiner les plans, devis et au­
tres documents de soumission au bureau 
de ' acheteur 'égional Ministère des 
Transports immeuble de l administration 
régionale Aéroport International de Mont­
réal Dorvai PQ et en obtenir des exem 
plâtres sur dépôt d'un chèque v*sé de 
$25 00 pour chaque teu établi à I ordre 
du Receveur Général du Canada 

Les soumissionnaires éventuels sont invi­
tés à assister à une réunion qui aura lieu 
au bureau du directeur de ‘ aéroport im 
meuble de l'aérogare à l'aéroport de Sept 
Iles à 9 30 a m heure avancée de l est ‘e 
10 iu*n 1969 atm d'examiner les devis et 
de taire une visite complète des lieux

M Baribeau 
Directeur régional 

Services de l 'Air
Ministère des Transports 
Aéroport Int de Montréal 
Dorvai P Q 
Le 26 ma. 1969

Bourse de Toronto
Dégringolade de bien des stocks 
sur la marché mimer

Le volume d'échanges a ia Bour­
se de Toronto était mardi le plus 
important de l'année L indice des 
pétroles de l’Ouest a perdu 19 à 
TO8-17 après avoir atteint un re­
cord de 318 73

Dans les pétroles Canadian 
Superior a avancé de 3 1-4 à 57 
3-4. Canadian Export Gas 1 25 à 
11, Scurry-Rambow de 1 à 42. 
Wilshire de l 1-8 à 15 3-8. Bantf 
de 7-8 à 1 3-8. United Canso de 
3-4 à 12 1-8 et Reserve de 3-4 à 
2 1-2.

Dome Pete a perdu 3 1-2 à 105 
Pacific Pete 1 3-4 a 43 et French 
Pete 1 5-8 a 12 7-8

Norlex a grimpe de 6 cents a 
97 -ents. après avoir annonce la 
decouverte de moiybdemum a Ter 
re-Neuve Fibre Products a avancé 
de 1-2 à 16 1-2 Revenue a perdu 
1-8 à 15

Le 27 mai. Revenue a annonce 
qu elle publierait un communiqué 
qui coïnciderait avec une déclara­
tion auprès de ia Commission des 
valeurs mobilières et de la Com­
mission américaine des changes

L'indice des industrielles a re­
culé de 1.02 a 195 8. les aurifères 
de 2 78 à 251 49 et les métaux 
communs de .14 à 119.63. Les per­
tes Font emporté sur les gains par 
347 a 251

FONDS MUTUEL ADANAC 
AVIS DE DIVIDENDE

AVIS EST PAR LES WESENTES DONN! 
que la compagnie a autorisé 'a distribution 
d'un vingtième dividende trimestriel de 
2 cents oar unité de participation en cours 
à la fermeture des affaires le 31 mai 1969 
payable 'e 15 min 1969 aux détenteurs ms 
crits et aux détenteurs de certificats au 
porteur en cours à ladite fermeture des 
affaires le 31 mai 1969 
Tel dividende sera payé aux détenteurs de 
certificats au porteur su» présentation et 
remise des coupons No. 20. ie 15 juin 1969 
ou ap*ès. à toute succursale dans la pro­
vince de Queoec de la Banque Royale du 
Canada

MONTREAL ce28 mai 1969

FONDSADANAC INC 
Le Secrétaire-tréscf ier. 
M. Peter R D Mac Kelt

Brunelle & Trudel
Guy Brunelle, C. d’A.A. - Yvon Trudel C. d’.A.A 

Jacques Monetie. C d'A.A.

COURTIERS D’ASSURANCES AGRÉÉS
rgN 1 395 «S, rue Fleury - Tel. 384-7950

NO MONTRÉAL

ACHAT ET VENTE 
D OBLIGATIONS

CHOIX DF.S MEILLEURS 
FOX DS MUTUELS

CRÉDIT-QUEBEC INC.
Courtiers en valeurs

700. rue ST-JACQl RS - Montréal - Tél. 849-S.3AI
Succursale Québec - 71 rue St-Pierre - Tél. 692-0745

Problème de fin de mois?
Qu'il s'agisse de:

• PAIE
• ÉTATS DE COMPTES
• ÂGE DES COMPTES
• ANALYSES DE VENTE
• INVENTAIRE
• RAPPORTS SPÉCIAUX

Les spécialistes EDP se ftronf un plaisir de 
vous aider.

Appelez: 937.5326

EDP DATA 
CENTRES LTD.,

1, Westmount Square, eh. 525 
Montréal 216.

KJNOII IN 
1892

E. A. Whitehead, limitée
Courtiers d’assurances agréés

SERVICE PROFESSIONNEL OE CONSULTATION 
RELATIONS INTERNATIONALES

Joan Grégoire, vice-présid«nt «t administrateur

Place du Canada, Suite 950, Montréal 101, - 878-4331

SUCCURSALES; TORONTO - CALGARY - VANCOUVER - WHITEHORSE
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Cjîvr» Off

an'bf'da
Cam pea

D strpa
Can B

( an Matt
Can Malt p

C an Ppnn

8-: 
n 
18 

. 9
27 

1)2 
140 

9
. 9
. 41

: Brnw 466016 $13 
r Brew Ap 175 $32 
>' Brew Bp .'’5 $37 
CB Alum A 100 $18 
Cdn Can A 400 $7 .
C Chem M 1200 375 
CC Msnac 100 $5? 
Cdn tqufy 3950 $14 
C Cuffis 3800 150 
CGr 335 $31
C GP».i.^*e .’870 $38
C Hvd».’ 3376 $54 - 
i" lmp Bank '.'360 $20** 
CGOL .'4491 $14 J. 
C ind Gas p 41*' $33' 
C»l 3S02 $18 -
C Inter.jrb 1)30 $6 .
C (ntfurb p 850 $1?’- 
C Marc' n 700 $6 .
CP li've or .’609 $39 
CP l'i.n rrt 8015 ${0' 
i.'PP 6584 $88
CPP $3 pr 1100 $10
CPR UK P 110 $7 .
C Rftr.act 100 $13'. 
C.ln Sah 330 $18 
Cdn T'fM 300 $6R 
Cdn Tire A 819 $63'
C üi'ites 850 $43'
C Ufi! MS 1610 $16 
C Virkr^fS 130 $9 
Cdn Wai 15 $156 
CVvN Ga-- 135 $18
CWN S c. 700 $|5
C «Vestins 150 $14 
Canron 630 $18 
Cantend B .W $7 
Cap n.-Js 12165 $8'
C.-ir;» 1%<) $12 ■
Carrier JO 200 $19 • 
Cass'.-ly L lUÜO $6 
COHH Ltd 7544 $16 
Ch Fund A 500 $17 
C.n.v Ga. 100 $14 
CherTi-efi 3070 $12 • 
Chemc 1 o 200 $14'- 
Chrysler ^8 $5.î‘-
CHtjM A 325 $17 
Ctairfon .’664 iK’ 
Codvihe A ^lOO $7 
Cc'iurntua 20t)5 $8'
CoUimbi D 6«X) $18' 
CmrK 12179 $.Î9 
C Hnhsiav I 2210 $15 ^ 
C Peie 125 $51 
Ccvnpro 400 475 
Cnmputel S20 $33' 
Computr 680 $30 . 
Con Hath .’414 $;’b 
Cnn Bath o 703 $21 
Cofi Bath # 1626 400 
Con BtciR w 4404 73
Con Te*tie -’00 $14 . 
Con Oistrb 1888 $4Q 
Cons Ga 7666 $18'' 
Corby »! 165 $30'
Cftronatn S5(lû .’SS 
Corontn p UKW 
Coron 2w JOO 60 
Cosmos 200 $8 
Cosiain R .*550 $7'*
Couvre! P lüO $B r 
Oain R t /l4"5 $16 
Crestbr»- 3305 $18 
Crush Intt 4195 $14 
Cummins 870 $17 • 
Cys A 35860 $14’» 
Cvs H 12210 $ii . 
CyRius pr 610 $68 
Delta J‘e< 250 295 
Oenanit L 150 il6 
Oisu Seas 1371 V54 
Dome P«»te 1395 $106
Oom Afijj D r20 $69 f»9 69
D Brir^ge 250 $16 16' 16 . ^
0 Coal pr ;25 $14 14 14
O Fabric p 300 300 300 .300
Ont ASCO 4429 $23’ . 22 .1 23
Oom Glass 550 $23 ■ ?3';f 23’.' -
D Marnes 100 $7 ? 7 '
Oom Store 5645 $15 14’ . 15
Oomtar 8709 $15 ;1 14 , 14’.
ü Textile 157? $17 17 17
Doublas L 1475 $6i. 6', 6'.
Dupont /3? $.34 ' - 33' . 34
OüStbane 710 $22 .• r.” ??' •
üvtex Div 778 $?: ., 22 ??'* 4-
DyJex D A 1779 $2? 20' . 20' -

£con if»v 
Eddy Mtch 
E-t Fin 
E-t Fin ai 
Electro td 
Electro p 
Emcc 
Emp Lde 
Frie D 
Ene D A 
f*qofSite 
E»quite tv 
Falcon 
Fam f^ay 
Fed Farm 
Fed frm « 
Fr^ Grain 
r ore 
Fibre ;v 
Fleet M*a 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE P.on 
Fia- er 
FieuTiU''
1 r.,ehaut 
Ga»! M' !m 
Gen Baker 
Gen DfStrb 
GMC
G Sf Ware 
G Sri Wre t
Genstar t 
Gnstar L w 
Gesc" Drs 
Gdn
Gtob En A 
Gondyer
G B
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
GN Ca f 
GNGas A p 
Cit W Lite 
Gt WSadd 
Greyhnd 
Guar frst 
Gud Can
HaitkM 0
H Cotton 
Hand Chm
Hnd Ch>ri A 
Haf.'lec 
Hard Carr 
Hard Crp A 
Hams J s 
HrvPy F 
MawKer ' 
Hays Ona 
Home A 
Home B 
Hofr>e P.t
H Br.-r -.r 
H Smiti- ..Il 
H Bar Cn 
HB Oil
HB Ü ■ G !.•
H;r..n fl. 
Hw^k^ ,..i 

B
H .fv , [) w
l'np Gen

Ger w 
lmp O 
lmp Fob 
lncc-rr,e (b 
înc Ois wt 
Indai 
‘nduS'i- 
;'-(i Ac. Hid 
If Ar- wts 

ûOr'eS 
loyer‘.0‘ A 
msb-
inland Gd4

Heat Sm N»m CI».

20 
r l- .

iOO $15 ’’■wO 15’
'■tO $35 35 *1

1565 $14’, 14 14
1210 680 660 660
2085 $35 i4‘t J6 .
2l0 $71 71 71
125 $19 19 19
300 $21 21 21
300 $23 . 2V/ T-ï ;
400 $23 N 23 1 235
400 $9 9 9

2500 160 160 160
475?$141 137 137
1250 $16’. 15 . 16*
S300 $8 8’- S'i
2900 155 345 350
1900 $9 ^ 9 9

V9TF> $17‘, 15 16'
r5 $8 8 8

1750 .■’95 290 295
38! S-ïfW 379 362
361 $2) 21 21

rl50 $24' 24 24
550 $26 . 26 26
110 $6' 6’. 6’
y» $20 20 20
100 $11 11 11
300 $6 6' 6’
875 $16 16' 16
149 $86 66' - 86
100 $17 17 17

I z\0 $68 66 ' 68
1295 $16 16'. )6
1100 •)75 600 800
3110 $20 19*. 19-

iSO $15' 14' Î5‘
1100 $9' 9‘. 9’

188 $173 170 170
500 $21 >1 21
^70 $10». 10*6 10'

.•’560 $27 27 . 27
2205 $?3' 23 ?2
='3?0 $13» l?' 13

28675 88 70 84
200 $20 19’ 19'
255 $112 III 112

5500 $11 - n n
1085 $13- 13 13
675 $)2 12 1?

5273 $24 .'4- 74
200 240 240 240
50 $46 46 46

500 $24 • 23 n
t IW $39 35 . 35

.'900 175 170 l/c-
100 $18 18' 18

1 880 $17 17 17
700 $8 - / 7

10265 $9 : •
9980 455 435 450
,’4«? $13' 13 13
6786 $79*. 78 . 78
3785 $74 73 74
417'^' ISO 340 340
200 $8 «' 8’

’ 50 $?; .?7 27
140 $?2 ?•* 27

3291 $4? 4? 4?
f 495 $58 57 57

.‘tX’ $17'. 17 ■. 17
MIO $23- 23’. 23

' 76 $43 . 43 . 43
300 $M-. 14 14’
600 $8 ; ■. 7 ■
300 400 395 400

60433 $2' "’3 23
’509 $14 14 14
690 $10 10 10
68C ■m 265 .ri'n/

1625 $19' 19 19
235 $17 - 17 17

3760 $14’ 141. U'
Xù 515 515 515

$11 U-- 11
100 $?5 25 25
680 $i-V 13''- 13’

5871 $14 . 14 14-
15?5iJ 150 135 I;.0

-Y» $16 15’ 16
600 $17 - 17 . 17

1 ^50 S45 545 545
$29’ - 29 • 29'

r30$34h 340 34?
i65 $16 t8 16

20A]& $41 . 4f’ 41
2780 $43' 43 . 43
.7000 $44 44 14

175 $43 -13 - 43
3600 $5 5

100 20 20 20
.siee SÎS ■- i8 18'
,’7!0 $10 •' 980 lü
735LJ $6 6 6

120 $12' 12- l?
1370 $11 10* . n
3130 $61 59 60
68^ $21 ‘ • 21 ■»l

337*' R. 5 ' 6
.7855 $1? le - )2

-'97 $.2*> ,•’4- ■ 2^-
$17 1/ 17

iWX> $6 b
. li'K» $8' D

.W $6
;S7,''5 $.'>3 .',1 23

$11 II 1)
2400 $8' ■ 8

16C’ $164 6 16
•A) $23 ■ .'3 .'3

1615 $13 ir “ ’'3
■23 $?'■ "5 *5.

560 $25 y. .
iOO $17- 12 • 12

:o?ü 401- 405
.t>45 $15 14- ^ 15
1293 $7 fi - 6

.>*' iOO $1 t 1
1 lî^i $> .*6 ■’b

’•25 $54 *■.4
‘O $:*• 2S .•5

400 $8 . 5
$10 9 • lü

( 400 .’95 .■*90 .*95
n5 $40 , 40 40
;15 $45 45 45

2418 $7 t> • 6
.3025 $/ C * t>

•’«A $.n 3? O
r >16 $20

• ' 10

$7-
1300 .’06i66h $10

B

i.-y anA 
l . eb *2 

• ^r''
M.îlU.-- H 
MB lî ’
Maen-, {
Matnet. s 
M i*’*'r 
M.îhcr ni 

It B
M.U! ‘n 
M Lt G.sfcl
M.Srii''r>p
M.yrt.b''-'.
M.lfkbr; w 
Mas F 
Mf La»*t'''‘
Mf (k:
MfPC i>
Met-^' r>
Met '.'nres
Met îtC'f*; p 
Met Str 67 p 225 $18 
MGFM 1100 Si
M'!t Hf'.k .385 $8
M - '.."d-; o 1783 $13

$74'
1150
4;«>i $j.- 
h'O $1*

.U*'
c .) $36 
lOü $8 

1400 t4Ci 
650 .120 
115 $28 
153 $18 
•i07 $8
7I.X) >5t) 

12943 $19 
:’96i) $17 

225 $5 '
200 $ia
190 $14'. 
60 $4) 

/25 $18*

,5
Î5

36-- 365
Î5 .15
i 8

335 335
.115 315

•S 28
!K 18
s

5.10 530
18 - )9

5 '
16 18
14’ . 14»
41 41
18 18
Ift- 18'

470 -
6' . 3-

12 13'
18 - 18
24 - 24
.'*4 .'4

185 190
98 96
13’ . 13'
34 . 34
.:'5 y,
16 46
46 46

. 10‘ Il
30’ 31

> 21 . 21
, o 9'

9’ 10
h &
9' h 9'

75 25
• 14 *= 14

COURTOIS, FREDETTE, CHARETTE 
& CIE

COMPTABLES AGRÉÉS

ont le plaisir de faire part 
de leur association avec

TOUCHE, ROSS, BAILEY & SMART
et

FORTIER HAWEY 8iCIE

Chacune des sociétés continuera 
d’exercer sous sa raison sociale actuelle 
avec bureaux dans les principales villes 
du Canada et affiliations internationales

I

Tel 746 $13 
5*Pro D 16905 220 
Nia W-re B /50 $20 
Norania 1621 $34 . 
NCtr* G 12870 $22‘f 
Nfjf Ct: A p 130 $36 
Nor Ch 650 50 $41 .
Nnr Ct! B 0 347S $4P. 
Nor Cl' wts 625 $13'.
Nor Tar Ch 
NS L P 
Orean Cm 
Ok,inaRan 
OSF Ind 
Oshawa A 
Osh swa

125 $8-
660 $9‘ 
200 $23 
200 455 

lûiB:' $33 
1617 $35 
839 $U'

Overind 2 p 2125 $6
Pac Pete .6978 $45
Peace Hir 
Pee' £‘def 
Pembina 
PHr'-t “.û 
Phillips Cb 
Pitts En« 
Polo EnR 
Pow Cofp 
Pfw C 5 pr 
Pr .'e Cnm 
QN Gas 
ON Gs 63w 
QN Gs 66w 
Rnk O A 
Rr-arjerv O 
Ready C 
Realty C w
Rre<j Osif
Retct'f'Oid 
Redman 
Wfitfnjin A 
Reveistk 
Revp'st" i, 
Reve-vi 
Riieys D
Y.jr.,

R Mtllr A 
Rf>iiand 
R'»nalri Fd 
Rothm.î"
R''thm'’i w 
Rfiît.m A p 
Ri>val Bnk 
Ryi Oak A 
Royat T» St 
R..sse'; H 
St M-Surice 
Satada 
H^yvetle 
Srhne» j
jChrv>i.J b p 
Semtr* ' 
v.'t Yr.'k 

LrtSal 
Sl“ >» M ' ;-,i 
V.'t
'^eawdY M 
'••wawv i' 
Seawv M w 
Ser .jr -C ao 
Select li's

1100 $5 
412 $38 n 38 

5095 $26 . 
3132 $24*,
200 $7 .
330 $26’ 
lOD $17 

8455 $14 
1240 $15’
1467 $15*1.
463 $20’h 
300 $10 
lOÛ 975 

17235 $1?
200 $7'

3100 445 
1325 745 
765 $23 
460 $13'>.
600 $16 /
400 $15’. 

7i00 $??'■
' 300 $16

26615 $15'.
200 $16 

200 $15 i5 
100 $14 
250 $8
ISO $20 

1400 $25 .
990 -iSO 

3285 $94 
2575 $22'

125 $13 
734 $25'
/15 $21■

6100 225 
110 $17 
700 $8- 
5^ $14 
475 $8-
800 $16 
175 $21 
775 $30 
525 $8
100 $27 

-■350 $21
4575 $7
950 540 

3375 $8
1200 450

12». 12U
215 215
20 20
34N 34's
21 X 21 .
36 36
41 ^ 4! .■
40 41
12 r 12 '
8 s 8’s
9 9*.

23’. 23' •
455 455

3? . 3? s
34' 34'.
ll^ n .
5*. 5'*

43 43
5- 5 *s

36 36
25». 25».
24 24
7's 7 ■,

26 , 26'i
17 . 17 .-
14 » 14'-s
15 15-.
I5‘f 15'
20 .70*.
10 10

975 975
1? 12'.
7' .

420 
220 

23 
13’ 
18 .
15 - 
22
16 . 
14'- 
15’,

15 
14 
8

20'
25

800
92
22
13’
25'
21

210
17‘,
7'

14 
8' 

16 i 
<1 
30 
8’ 

27 
20*
;

'.35
8

435

7‘. 
445 
235 
23 
13’. 
IS­
IS' 
22 ? 
16'. 
15 
15

14
8

20‘. 

25'. 
800 

93 
22-- 
13'. 
25 21* 

210 
17 *- 
8* 

14 . 
8'. 

16'- .':i 
30 
8*. 

27 
21 •. 
7’.. 

535 
8»- 

450
•. --•'►;rU A 80ü $16 16 16
■ *iaw . F A 300 $9' 9* 9

9tX) $31 - 30 . 30'
l'iv w .7300 $15 14’. 14

■'hflî 2388 $30 29’• 29
hhu'lv •> i9l>J $15 14 - 14
S-tton Pf>- 3235 $8 7 ;
S-'k',tî 495 $?F’ 23 23
S'i-verwil A 1081 $25 25 2^
Silverw'! B 4851 $26 26 .y.
Si trSO'-iS 
Skyirie

.3438 $918070 
S067 $15 

100 $15 
3250 800 
.100 $5’'

;’655 $13 
MO $ll :rf448 $24' 

;?83 $13 
750 $l0v 

r 725 $6
50 $20'

' 20il $9
1050 $49 
1521 $3? 

50 $6? 
iOO $13 
225 $19*. 

1200 335 
i020 S2rs 

ruw.>..,.t S50 L55
Traders A 2202 SU'
T'.after A p iif, $24 

65 w 425 315 
T'av^- Ô6 w 200 45C 
! ran-.a.r 5380 $5 
:rr%s..- 11440 f
Tf Car P» :’832 $43 
Tf Can P' p 110 $43'
i, ; A V.- -'38 $8?
Tr c Ar. p w 395 $18
Trans Mt 2880 $15

St Pj
St Car.
Stf..r'C)y A
stjari
Stv.art M
St'..ar'. Oïl
Sunfst

uPlest
Texact

acn pr

i rvom Ne<

Dm 3k

20--
8 -

15
16 . 

760

13 . 
IP.
24
13' . 
10

15 
15 

775 
5 'h 

13 -• 
U - :-4 
13'.

’65 $19 19
14K- . $15 - M 

225 $47 . 4? 
AU' $50 6û 

1165 $19 19
Vr:; $19 . 59 

'701 $21 20'
i-’U $17 . 16 
850 $18 18

6650 $8-' fl’i
1775 $lü . 9'i

wim - , '.y 
Walk GW 
WeMjwt'-.i 
.V.'st- '! 
Y/,-";?' -î'^ 
vVes* trvj 
vV.'step’
W firbi ivl 
W '‘-.v 
vV Pacd 
WnSt--.- 
VV<t’> 4 :•
W.;!' 6(1' 
■Wti fr P is 
vvn.to P

P w
W(V'.!w‘

sav) u6
UÔr 435

Af.- R.,».-.
AfiR U Oev 
Aff-a
Argo$v
Arm or,'
Ar'TKie f 
A Arr 
Atl C C'.'P
Aî j,\ Yk 
Aii-vor 
Bnk'v:.
8fKl.
B. ire»
Barat 
Hary Fxpl 
HOuq
Behelerp 
Bethlm 
8æ Narr.
Bi h.ay 
B' ‘law**
Bounty fx 
Braie—c 
Bf Rent 
Brunswk 
Bunker H 
L M
C. Vm.-u ,B
<; M'-'f
<?<»rnti ■'

Cfiib
0 Tuna 
C J.imi*»sn 

Keely 
C Lencourt 
C Ma»
Cdo N'sto
C.jiTdor 
Can ter 
c apt am 
Casiiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chesvl 
Chib K 
Ch»m 
Chrom 
Coch Will 
Cpin Lakf
Comt> Mt t
CqoiRn 
c Shaw 

Peh-k 
C r.a»hn.'rn 
Con Fatdy 
CG Arrow 
CHall *
C Mnnsn 
Con Negui 
C Nichi 364266 38
C RarnWer 2400 119
C RedP 86500 21
Ct'nwe^l 3165 $10':

40226 120 
.'4200 .'6
■^7873 3
10500 15

.■'800 45

.\»X> 16
1100 195 

.’3841 $15 
.'4066 12
7200 41
1000 75
7200 40 

14500 29 
5500 ?!
3200 $16' 

i)9S0 33
75ÜÛ0 l? 
2300 115 
1500 20 
1150 450 

14000 59
1775 845 
8500 16 >
6410 33 
•■900 107 

A2150 65 
647C '60 
1225 970 
2300 190 
1300 125 
4200 6
7000 24 .

19725 33
6000 W 

13000 20 
1065 495 
1500 16
4005 $19 
4500 275 

410
23000 25 
11500 21 
28200 210 

605 195 
305Ü 126 
sooo 34 
9233 25 
7000 41

,’5266 78
‘lOO 9’ 

?000 13'
3830 S60 
1000 29 

.■Xi600 52 
2825 775 
3000 34

Copri n.’P
C FM 
Cop Man 
Coulee 
Courvait 
Crargmt 
Cstland 
Crotrk 
D Arûgori 
Ofer Horn

1800 57 
98143 270 

6800 17'i
2500 34'
9000 41 
2050 $ir. 

119» 35
.^250 42
5000 28 
4000 20*

0 Eidcna 
Delhi 
Oen.son 
Dk'knsn
Dtacovry 
Dome 
Ooraf 
Oon»ê'
Dynasty
East Ma>
E SuL 
Fndakn 
Far west 
F Mar 
F Nat Ufi 
F Ore»>ada 
Fort Re*
Frobe*
Gni Maset 
Giant k 
Glenn E>p 
Goldray 
Goldr.rn 
Gortdrm 
Grandrr y 
GraryJuC 
Granis*e 
Green Pm 
Gukrh 
Gu’f L
Gunnar 
Headway 
Heath 
High 6'
H' "
H Bay 
Hv, Pam
HrG.-fl F» 
m» B'brs 1 
int Motfu' 
ir -r' Bay 1 
If.sh C 
Ho 
..-1er 
JC'M-t 
Jor-sm th 
Joute!
Jowsey
Kan Kfti^
Kerr Add 
K Anac 
Kid Ceper 
K.ri. M.p 
Kirb Twn 
Ldb Mt
1 Outaud 
l Head 
L Osu 
L S.sore 
l a Lu/
Lanpis 
Lr-'tP 
LL t ac
' •’ iV'.Tt
Lyttor.
Mcv'dssa 
Made'me 
Vadsen 
Mjr 8a 
Mart,;,
Matat
MahÊTi,

«yKvuD 
M Adam 
M'' !--.*fre 
MW at
Merîl' r 
Me«-f. '
MiflrirT-
M.n.Ore 
M’ Wr.,?r-.T 
Mint'
New Ath 
New B>a 
New Cal
Neyvf on,
N Gc-v.f.ie
N Harn 
N imperai 
N Keinre 
N Myi.î
Newn.-\f
N Que Pari'
N Sen U500
N Rim 12000
N'f Acfoe iOOO 
N''irbas'>‘a /200 
N?rbeau 703 
Nr-rpIvT I ??000 
Nnne* 1206028 
Norca» 1S500 
N Cana.ia 2500 
N Cold ’ 23400 
North^at 7365 
N Ran- 37839
N Ror. 1200
Njdui 5000 
Obaska 36000 
Obriec. l'SOÜ 
Ow-.-'sti ^7:« 
Ofchac 
Ostsk 
Pamoui 
Param 
Patin.'
Patn
Pre E • p
P ..-U c 
Pme Poin*
Placer
Pnw RC'.j
Prestnr

Q Chib 
Que -.th 
Q Ma'
Q Matter*..
Que ST-jrc 
Radfore 
Ravrrs-k'
Ri.:- AlRom 
Rio ‘.>8(1 ur 
Rio aiq ,, y 
Ri* Ait'ab 
Rc>man 
Ryaocr 
St Faben 
Satei 
st'erf

- 2

9600 89 86 86
123000 42 » 37 40

1209 $50 49 . S)
2730 365 350 350
1000 221 220 221
840 $76 77 . 77

22000 J4 33 34
2499? 57 52 57
2995 $18 17-. 18
b-X ?65 265 265

20567 910 860 875
5515 $15 15 15
9000 20 19' 19

300 195 190 193
in 1700 170 155 155
1 1000 29 29 29
140900 230 188 230

8500 210 205 207
5200 .■»95 -'*85 295

104 $14 14 14
1 ':4»0 19 18 18

3450 370 350 360
9600 45 45 45
4750 ^25 490 510
7400 87 85 87
.'*835 $1? Il X U
1000 $12 1?'. 12
2900 29 29 29
20X) 26 25 . .■6
3500 14 13 13
4150 280 27A 275
5750 14 14 14
500 7 , 7
505 •iSO 475 475

1?/? $36 35 36
927 $84 83 V 84
SOJ .■*4 24 24

1000 26 .>6 2t
4000 5? .n 52
6976 $24 - 24 24

r 500 425 420 420
>1900 25 24 24
33175 460 665 ■*65
8200 73 70
9600 35 33 35
4500 16 16 16
6000 122 120 120
2000 73 72 72

1 9000 360 350 J55
1993 $16 15' 15'

11367 75 7? 72
1000 40 40 40
167x'’ 15 15 . 15

60420 62 79 79
400 $32 32 3?

1390 795 785 790
10500 55 5? 55
14000 23 20 . 23

;75 590 590 590
620 $12 12 12

2000 15 14 14
>130 24=- 243 2it.

137 405 405 405
6600 ?8 27 • .?8

50954 r>oo 450 4ç«;
860 -•>15 215 215
*t60 590 585 585

7850 245 ->>■ 225
92352 237 202 235

500 33 33 33
16000 3? 29 30
1700 $14- 14’; 14-
9500 16 . 15 15

83995 >17 206 213
13H4 $136 135 135

13710Ü 115 101 101
1600 135 130 130
HlOO 45S 430 450
-.'300 88 86 86
b50Ü ?1 20 20
1000 26 26 :'6

13180 .*’48 ->35 240
4500 16 36
1000 6 . 6 6
5200 43 42 4?

450 R45 330 840

10
^ 1

10 
» 10

2
5

• 41
■e 2 
e 5

Nomination au 
Trust Royal

2

5

25

. I 
30

15 
^ 3?

f 1 
1
4
5

• 25

iOOO 9'. 
3500 14
9100 320 
1000 7

2)»0 22 . 
8500 JO 
200 $14

12500 57

88500
?6l

vrll.i*,
M.'

Slanrf h
'<tcefv R

Tr.mblll
Ti.fh'.t
T ofm. -nt

Tl- {'
t.i Mminp 
Ü AsIrestO: 
Un K.-n'. 
Ur-c. Can 
Urban Q 
Vfspar 
W M.n 
Wi'CU
Wi'lfOy
W'"dfa! ' 
Wm fjd 
Wi Harp 
Yv Bea. 
f. -.T-s HG 
Yukon C 
2enm’ - 
7uîap.s

.*900 -WO 
700 47=. 

3667 665 
24900 C 
36354 925
13500 10
15796 975 

^400 80
ATS.-’bO 46

13500 97
6300 218 

200 175 
4142

49600 45
4300 156 

42100 52
700 38

3025 725 
600 700

A? mm 29
A l,'u ?
Asamero 
Ban»! I
Bra'k.'. 1
Calvert 
CS Pel 
T'S Pete w 
C Delhi I
CE Gas 1
C Gndoii 
C GndCii 0 
C Homcsfd 
OU Pet 1
Cdn Sup O 
Clin Trient 
Cent Oet 
Cnarter O. 
Ohteftan 0 
Clark C 
C East Cf 
r West P 
Oynam 1
tnsian Oil 
Frnch Pt j 
Gt P'a'HÇ 
Cit COilsds 
Int Hei'um 
Midcon {
Mfli C ]
Nat Pete 
N Cont 
N O.tv 1
NC Oils 
NCO pr 
Nthid
Numac -1
Okait
Permo .
F*eruv
FVtro)
Pinn P !
Place G 1
Ponder 
Pratr*e Oil 
Rancer 
Reserve 0 
Scurry Rn 
Spoon
Triad î
U Can I
U Canso w 
Un Ree» P 
Umer P 
Vando t
Wespac 
Wcoast P 
W Dk *
W Dec w
Wiishire 
World WcJ«

Huriet et pdfrolet

’90220 825 825 8/5
26700 23 21 22

310 $45 .45' 45
19917 $19' 18 . 19*.
14300 805 770 'PO
'200 47 ' 46 47

■'2957 $11 . 10 ,• II'.
8540 780 74S 766

10365 795 720 770
14648 $11- '975 U
3008 $23^ 23 23N

$40 * 40 
$24 ; 22 .

nSO 535 
800 750

126 120 
96 89

175 -160 174
S7’ 
13 
16' 15’k 
12 . 

65 
'50

215 i>05 ?Î5
445 420 435
490 470 485
$14 12'. 12
$36 ' 36 • 36 ; 
700 675 680

120 
94

485 465 470
795 780 .’85
415 390 400

20 19 20
$17'» 16'. 17*% 
$37 37 37
127 115 lis
$l3'r 12», 12N 

54 5? 5*
255 235 240
12? lis U5 
258 237 240
;44 214 244
224 218 222

132 
37': 

$21. 21 21 
$22 20'» .’0' 
$43 41 42
(06 570 596
615 600 600 
$12’f II 12'. 
800 730 750

48 48 48
645 610 615 
27 22 22
:i 40 41

$18* 18 18 
$18». 975 995
^ 680 '00 
$154 15H 15*t 
700 690 700

135 129
$38 37'

BOX7RSS 'OB mCOTïTTREAX.

Court fournit par la PMSSC CAWeOftWMC

«DMIWSTMATEUI. 
(MNQUe OC MONTRttl

H. E. Tronholme

La Compagnie Trust Royal 
fait part de la nominatiot. de 
M. 11. E. Trenholme au po.'te 
de directeur général de l'ex­
pansion de ses marchés inter­
nationaux et corporatifs. La 
création de ce nouveau poste 
reflète l’expansion des opéra­
tions du Trust Royal à l’é­
tranger. M. Trenholme était 
auparavant directeur général, 
fiducies corporatives et cais­
ses de retraite, au siège 
social.

Denrées
alimentaires

Cours des denrées transmis à 
Montréal par le ministère fédéral 
de l'AfgicuJture hier 

Beurre ;uTivagcs courants. 92 
64 . 93 65 Prix de vente de la 

Commission canadienne du lait 65 
PYomage livré a Montréal, arri­

vages courants, québécois coloré, 
47 4-5; blanc, 47 1-2 

Poudre de lait tvréme procédé 
par vaporisation No l en sacs 20 
a 22 procédé par rouleau. No 1 en 
sacs. 19 1-2, autres categories 
pour nourrissage 16 1-2 a 17 1-2 

Poudre de lait de beurre [lour 

nourrissage 14 à 14 1-2. poudre de 
lait 3 1-2 à 3 3-4 cents 

Pommes de terre IVix de gros 
Quebec, nouvelles. 95 à $1 les 50 
livrts: 1 PK J2 à Ï2 10 les 75 Ibs, 
$145 à $1 50 les 50 Ibs; :« a 40 
les 10 Ibs; N -B $1 10 a $1 15 les 
SOIbs; :i0à 32les 10 Ibs 

Prix des oeufs, en cartons d une 
douraine \ extra gros. 53 3; A 
gros51 0; A moverLs 16 3; A petits 
400

Cours des changes

\Feetii Nwf Ses feres. Ck Vertes Hm* •m feres. Cl
AtMt-bl 3150 $11 10'- 10’. CHhaw» A 50 $34 34 34
Alcan 1413 $32 . 32 . 32 - Ofhawa wts 300 $11 il n
Alcan 4 . pr 20U $37 37 37 . - Par Petrol 21» $43 43 43 1
A»aoma 2070 $16 17*. 17 . Petro' Can :>?5 $24 24 ?4 ,
Alum 4 pr 50 $36 36 36 P'>04ar lf>j 1525 $8 - 8 S ~
Aquita-oe 9225 $27 25'. 26 ! . Pow Cerp 900 $14‘ 14 14'
Argus C pr 660 $14 14 . 14 . « Pn C'^rp *iP' soo $15 ’.5 . 15’. *
AsbeSt-TS 641 $2? . ??»i 22*. •* Pf«-e 2512 $15 15 S 15' -
Af> Suff soü $6 6'. 6- Que NG« '.47 $20 •• 20' 20 - .
Bani' Mont 4842 $15 IS’s 15 . « n RaO"’' fr'ÿ 575 $36 36 36 4
Ban. NS 337 $24 ?4 24 « i Re-amar 500 $1? 18 - 18
Banc CN 2195 $11. n •. n . Rm -, $23 . 23 . L-3' -r
B.ar»q Oepar .■“366 $12 Il Il R' jnd 8 460 $7 7 . 7
Bar pr. Ce 6720 $9 . 9’ 9’; - Rcy.*: Bar* 2122 $2? 22 . 72~ -
Bell C»ia 3019 $49’ 48- 4« . 1 Rnyai Trust .•W 125 ■ 25 . 25 .

Ltd 415C $21 - 21 21*1 . S' otf Las 700 $30 30 30
Bowjfer .*00 $6* 6' 6‘ Can 1460 $30 29' «’9' V
Br.J/il 622 $21's .-’1 ?! 1" p 40Ü $31 30 ■ 30 ♦
Brinr.. 3965 $6 5* 5* :>net- in ^ 1300 $15 15 Î5 V 1
CAF t'-l 1050 $9 . 9 9 S-rn Datons 1450 $21 . 21 ’1
C£i P(.w 575 $27 ->7 27 « Sfee' Can 2427 $24' 24 . ?4 ■ • - ]
Ca' P640Pr jn$U2 U? 112 *2 Stembç A 1215 $13 13 13» *
Caf'i-j • '>ro 250 $9 9- . 9- ■'«-«■y*'- r an 50 $32 32 3?
G-iV t'.-T * ■‘'5 $34 . 34 14 îfif Uom $21 >l .21'

D F._:ÿdr 350 $4». 41 41 « Traders G A 100 $11 n H
Car Ü A A 17650 $17 17 17 Trr.s C'- P! •>305 $43 43 . 43
Can BC 2193 $20' 2C 20 T» M* p 390 $15 . 15' )A
Can l’-.t Po 562 $36 56 36 Tr- 10550 6lJ 600 600

!•-! p =r 500 $15 15 15 T'•l/et 225 215 215 215
'■ - Mari-.j-'i 500 $6 6 6 Un Carb'iJe 1625 $19- . 19 19'

.Rn P 1 pr 1560 $39 . 39 Un WestFI 500 $20 20 20 .
'■àf- P ‘ w’ 4550 $10' 10 1C Ye‘''rf' l'n’ 1137 $53' ’>3- . 53
r P R 1045 $88 87- ■ 86 -d JOO $27 27 ?7
' •- Re'T...'ts 400 $13 13 13 w-i.a'i lUO $1.' 12

- .. •9?*‘ $18 18 18 W.s-t* GW 1855 $43 •»3 43 .
C/t ;ei Ri" 1450 $16 - 16 16 8 W.^-n '-lers 1100 $11 n , 11-

f--nrei' 67*-, $1? - 17' 12 * W-%rn MerPt 2iX» $19 19 19
. , J%4 $39 - 37 39 1 Webb K'Lir.i 200 35 S” j5 .

Cr--. Bat' 510 $26 26 .*6 We'dw- • '■* rC»' $24 .'4- . >4
H.^fn Pr ->00 $21 ;’i 21 Wnsf C>t i:r «1) $30 )Û •
tr ■ 1000 .•’«5 .*80 ?8C West P.».' P iÛiX' 17- 7’ 7‘-

yffVS 125 $8 8 k . Westr.'- •.5u $18 18' 18 ^
■lU 40$17ft i7B ;78 2ef’.er«- -.88A Si?' i;‘

• .'*’1 1300 $14 13- 14 * 1 ..
. ■jrèin-, p»r r 700 $1.1 13 13

-.-r. ,t. lOi) $14 14 . 14
235 $50’- •*■' 50''

M Of^naidJ McParf»wd
la nfHYimation fi« M Donald J McPariand 
au pestn d'adminrstfatfHJf ‘a Banqu,* d4» 
Montféj*! a Atf annoncée oar M G Ar 
rtokl Hart, président <Ju Corseii et direc 
teur de l'exécutif
M MfPariaod est président et direttec 
vTe ‘ exérut'f .le British Newfourvjiafvj 
porat’on Limited et de Churchill FalH 
(Labrador) Corporation limrfed 11 est 
auss' présHient de Twi'” r*"s ‘■'rrpora 
tfoo Ltd vice-président et admimstf,'; 
teur de British Newfoundland Exploration 
Ltd et administrateur de Rio AtRorn Mt 
nés Ltd et Power Cc^poratron ot Canada 
Ltd

130 $53 
400 $107 
150 $16-

'>«• - e-as 
Ur-rte FA?tf 
L*nm BritîPe 
Oom Coal p' .NXi $14 
Oofascr. .420 $2 
Dom Gl«s 215 \.?y 
Üoff G'ass 0 150 %?' 
Oom btnrf*. 230U $15
Dort*-: 
ü'i.v

Dn.''-''-hu
fKi Pon

$17
; )?6 $1*’ 
i9h? $11 

150 $20 
iSO $34 
JÛO $9 
71C$140 . 
■v-i) $?5 
900 $9
295 $?t 

'i'S25J ${4 
.’50 *25 

./IRC’ $h 
h liYi $22
r 45 $?7

196‘.> $24'. 
110!.* -tS*' 
lUi $35 

llk)67 S79 
17970 $74 

!>.! 345
’f . 1 (Lw M‘, :’9f> $84 
• t is*v ' >■ é-g) J $?4 
•>-c Oc -tOW*-. $?.^

. î-'f i9a> $14 . 
T'--* A’.ici-.t .”ih $)4'. 
r--î Ac( wis 900' 515 

s ;ÛÜ $13’.
.-• Brrn/f- ?C: $30 

' N'.-ké-i s770 $41 . 
•''» üt.' '050 $43'
-lt*' »’l 2/25 $18

'-.'Çr PL w»s 200 $10 
-^•vesî C A 1300 $n 
.'3'-“-^--! a PS 200 30
( abat!
!, abatr

O'
!0S
16'
M
>3-
'3
.'3‘
14
Ï7
!4

16
14

23
23’
15 
17

G>ors fournis por lo PRESSE CANADIENNE

¥•».«•. Mwrt B*.

Industrielles

H.

NT .•0 -- Mef • M' 600 575 }50
14 .14 r.- . - .•X>» $18 18
9 9 B.i C'f» J(X) $15 ,

!37 137 y. - R .f’ 35H as
25 . -: --- T ■ ;10 490 490

9 9-' Câ'-'t. -98 $?«) 19
.■6 .■*6 Capiî ’ ' ; VK) $8 H
I? . ■ J 1 ■■■y.- IOO $6 ->

i-'/lO c- 4400 $7
6 5'. C'..Li. -.L t»- 80i> $16 •S

. C-’m,-. ; .\* -• \'a' 5!) 11
-■/ ? C'.iw’ i-GJO $7 ’
•4 4 '- 1 L 1»- • ■ , V $*■'

•t4>' ,» - . ,f' ■-I '! $9- 9
.15 ; ui ' - -RI $6

f ri vv!». , <i!
>3 Gr.'^ . ■00 t>

145 ■>45 in* C ’ n-i -• ■.œ M- 6
53- ’13' 1 Jl>5f1.r :r0 ISA
.'J . 23 , JrgHi’V .AX) $6 Ij
23 n kopl 100 $2.1' 23'
;4 14 - f.fdiak :v-i' •J,'>97 2v»0
U . 14' Nil /> .’ .. 44fX* ■'.'O 2i“i

^lî. *■15 t U) P.-vre- '■-••I' ■\bi' $7 ;
13» 13- St t.jw [)L 34ikJ m .kX*
30 30 t 4 e'f*/ t ! WÎO»' $13 !3
40'- ■1! l'i; ■<v $5
43 43 ■ tj A 1125 $5’
I« 18 •- JOO 240
UT 10 nU-S'! ■-- il50 120 !?u
il n Si.-O?’-' •i*' $19 18
-:-■» 80 -v'.-jl N 1600 $7 ■

3/5
Ifi

MUer*».»

**.s».An
MO'vthln.tr-

s .Afrique du Sud Hand i 51-► o Allemagne Deutsche Mark 2696
* • Angleterre Livre 2 57fMI
- l Argentine Peso 0031

l Auxtraiie Dollar I 2024
Autrk'he Schilling 0416
Belg^nut* EYanf' 0215

- BrésU <YuieH-o Novo »93
Chüi FVudo 1116

- Danemark (’ouronne \450
Flspagne Peseta 0155
FYance EYanr 2168
Hollande Florin 'i!956
Italie Lire 0017201

■ 9 Japon Ven *1080! 2
Mexktue I»e*o 0853
KtatvCms Doilar 1 07 25 32
Norvège Couronne 1510

. 2 Nouvelle 7>lande DoUar î 2070
- Pérou Sol 0253

Suède CfTwronoe 2087
Suisse FYanr 2495

105 Tchécoslovaquie Couronne 149;i
- 6 Venenieia Bolivar 3402

• c-.- aw o 
. ebM 
MacH.n -• 
Mêt-.tarr A 
M.via”' S
Mticn-'i 
‘.f •• -1? Un 
‘7.4r Fier

126 $25 . 
200 $25 • 

.300 $5 ■ 
300 i7 
200 $6 
250 $10 
faOO $22 . 
720 $23' 
100 $23 - 

4150 $35 
1700 $11 

3S0 %22 
1073 $18 
4646 $\9 

45 $14 
1520 $24 
2300 $24 

100 $18 
800 $13'. 

2175 $34’.
'■7.'’ $8 -
500 $;■
•'91' $i;

2000 9
2369 $34 
3.345 $?:- 
1564 $9

l(« $!;•
Mines et Huiles

mmimw W€3ir

Cours fournit por lo PRESSE ASSOCIEE
Vente* H.

46 44

Atrt !.. Asb 3W -Y? 790 802
Afr' -OÜ T3 33 ,33
AïJî'--.’ 8700 >8 76 76
Am P<» » - W HOO 10 iO !0
Ant'.-f!- ,in 2000 13 13 15
Af M'---s bX 30 30 30
BdK.^r f ... 101 98 J 00
y/»tv! ,;rf -JOOO 9 . S 9
H.V'ker ' 16500 $13' 13 13

iii.-f. .AXJO 2? j' “
BATEMûN ETC PlCK’.Ni,- UP
ftatem^r-, oOÜO 16 15 16
Beau* e aooo 6 r. b
Bi .i-wî' .'100 ') 50 :<i
Burnt H, • 201Û0 88 85 85
'■ ;r V',;-:,.- 1500 r’3 49 53

3000 19 39 J9
C-tP 8000 32 31 31
i .»fhe.- 6000 i? HT 30

' iGs 435 4!ü 4?0
nm.Ti • ^ -00 400 Jl"!? 4 >2

CNh ' • 16000 40 38 39
.’•t ,pn .^r- '■ÜÜfi .’ ;
' ler.. M ; r-vK» 33 31 32

?i . h s •
1 ,*< ■” -1 .00 .'■7 27 27
M.,'- 4ÔÜII 43 43 43

l'OOP 11 11 U
- ',',1. ..>a !Ü00 21 21 < 1
• N Ppc i b')‘ ! .Y» 200

^ ;2Ci0 X JO
- ;“yîH 7100 •'3 51

V.rj-:r. 1700 148 ’.JT 145
. n - m kX)

Abf’ ,\>0Ü ;ü 10 iC
' 35;;^) n40 610 f 40

Heiii i«s Fers

iOQ
'1 .'O

.*6 ' ■
14 14 14

-■J,-':’ /-*'
'10 900 91C

72

k/ 35
48 41 45

6
189 19-

33 >3
! -27 1C3 M).3
128 L'-.. iTi.

.•’15 -T*. .'1)6
7 6 6

24 . 4
>8 7

'4> '16
48 J9 45
90 90
33 JU 32
yo 2'7 27

465 465
51 56 -.7

id
kl 14 i:

-r? ■^2 92

71/4 .13
'•;'KX) .Ni 
,’400 $21 
pr-c.’ 1J

:
c -'0t> $19 

-W .'30 
bOOO 14

Ak ^n 1 10
IC

A!’ 3C’'i>-

AAiri'i' >0 
Am(.dn ? 2ü 
ACyar ; .T, 
.■)Htvnr. 1 40
An-M-^t
AF.rr;*!'’ : 'K' .■'99

101
848

75 156 
27 31

ArrSJiî )
Al I 2 40 
AmToM’
Am(v*,x
Am.i .. 320 
A^mC 1 60 
A''R.'»> 1 80
Av... ; .:o
•' r;'?* 40
Av-^n I oO
Batx K 36 
Bath! 14 60 •
Beecf’A.r 75 27 .27 : 
Bel: H 6ü 18 78 
Ber>fl 60 44 47-V
Be1f-Sf 1 80 389 .35 •
Bcm<l?0 216 -W' 
üoTdnl 20 133 31'-
Bnrt.W.-i 1 25 12! 31 •
Br-sE n 2 œ 16 40 ■ 
Bf'sîMv 1 136 65
Brnswk 05i* -126 22 • 
B;k-v1?0 39 25-
Huriîn 1 40 148 -U)
Rurrehs 60 326 124'« 
Cm:>RL 45a ?l 32 ’- 
l'ampSp 1 10 55 32'• 
CunBr 40 1431 !3-7
CPR 3 5 87
C.ise ji ?1 18*.
Catlfl20 235 ‘4 
L hes Oh 4 9 ü6
r.ttrisC»'t 60 126 20* 
‘.:rtvsir2 ^23 50’-
î.it.esSv:- r'
C'arkt 1 40 48 36
ClarkO 40 151 65 .
r.*y,!® .• ;>o 7?i «19 ,
C laCo' l 32 65 '4 
CBS 1 40b 201 ‘«4
Com Sa! 10? 51' ; 
Co'^EdslSO ni .12 ' 
CtMitCan/x-OUl 68*' 
CtiDat?! 143 148'

1 k'O ■■ 23 
CF»Clnti I ,'C 84 39 '
' '=r-: ; bOb *52 50’ 
Cr Zei! 2 40 ’6 b5 '
Oarfind 30b b3 50'• 
Deere 2 .’4 44
OennMf 60 41 47
Det Sti 60 3? 18'
D—- M 80 24 7?'-
Dow('.'40 113 74 ■ =
duP<5n2 50fl 238 139 
iLSlKl 288 75'.
fatnYa 1 40 139 39 
EG C, 10 168 34 '
EiPoiNG 1 141 22
f.SBlPO 12 27 
Esse.1120 bO J5»i 
ElhyiCn 72 99 33'
fvefshp 63 20' 
EkCei 125 •« 30
Fa*fCh 50c 192 83’•
F «est 160 % 61
FMCfp 85 112 29'
FMCp»2?5 3 49 
Ford 2 40 30? 50'
Fruehl/0 116 39 
Genüyn l 338 31 
Gentle 2 60 187 94 
GFm 260 38 85
Geni 54( 505 37'
GMC 3 40a 459 81 '
CiPCem 80 71 24
GTire Ib 165 24' 
GaPac Ib 
Goodrh l 7?
Odvr 85 230 31 ' ■
Granhy 120 17 35‘t
Gt AAP 1 X 87 -30’. 
Gt No Hy 3 26 sP'
GuifO 1 50 407 43
He*n? 88 JO'
Hewlett 20 28 91 •.
HnïhVoit 61 30N
Hmstk 40 <109 32». 
Hnnywi 120 102 132

.- 1 , 
I-- r’Ran ? ■ 
;---î:kSî 1 80 
'BM 3 20 
- Hf 40t) 
i'.’H.v 1 8Ü 
m’Mr.x. 20v 
N-ik î ,:üi 

fPSL ! ''0 
•nU&l 95 
1" Ma:- 1 .\î 

khvsR' 60

199 .VI 
K) S? •

63 10! 
108 43

V. r-M ! 10
Mas‘ F I 1

•rCp 
NLi.nî 90 
NGvps 1 05 
N-rPac 2 60
N rthri'iN i 
N.irtS 1 221 
OutbM.sr 1 
PaiP'-î .''5e .7 
f’anAm 40 
P.vkeOa l 
l'tnCnn ? 40 
PepS'C.' i
Pr-riv.n fi
P Ver I 40a 
PbefD l 90 
ph.tMr 1 
Pitne-,B 68 
Pnjroio 32 
ProrG 2 60 
P*lmn 2 80 
Raist P 60 
f>CA 1 
Reo St 2 50 
RpyT ? 20 
Rk ’.M 80 
Ro/0 J û3>! 
Rubmd 96 
Srheni ) 30 
Scherc 80
Tii. rf>rvtif
'-':M 60h 
Snrsft Pap 1 
>'eafsR 1 ?0a 
SheiiO 2 40 
Smtter ? 40 
SpuPac 1ÏM)
St-virtanl 
SoerryR 22^ ‘ 
NMBr I 50 
SîÜCal r 80b ' 
5tdlnd 2 » 
-tdNJlSOi' '
StuneW I 
Swi.vJif !b
5w'!r 60 
Teieo.>
Tefiro 1 X 
Tr'o3 20 
TpxGS 60 
Te.Inst 80
lextr 80 
Ttttok 40 
î ime l 90a 
Timkn 1 80 
Trnsitrn 
TwntCl 
Un Carb ' 
UAir î 80 
UmtCp ’Oe 
UFruit l 40 
USFrt 1 40 
USGyps 3a 
iSStt 2 40 

Vafiar* As 
WaikH 1 20a
W. urvL I 10
Wooiwth I 20 
Xero» t 80 
Zeuilh I 40 122 49».

nous payons 8% d'intérêt 
sur nos dépôts 
garantis à 5 ans

CERTIFICAT DE DÉPÔT GARANTI 
S.V.P. remplit et adresser votre chèque à 
FIDUCIE PRÊT ET REVENU 
QUÉBEC/SSO Pl«ce d Youvilte/T« : 529-6821 
MONTREAL/225 ount St-JacquM/Tél.. 288-1221

Montant: $..........Durée.... ans
Nom 
Adresse
Minimum ; S600.00.Un c*rtrtic»l officiN vou» sort tiansmi*.
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Finale de la série Can-Am à B-B Si vous êtes vroiment dynamique, travailleur, si vous 
possédez une voiture, si vous aimez les contacts 
humains, REPRÉSENTEZ notre maison d'éditions

En plus des deux courses 
qui mettront en présence les 
conducteurs féminins pour 
la dernière tranche du 
championnat, les amateurs 
pourront assister à la fina­
le de la série Can-Am

Cette dernière étape de la 
série Can-Am offrira une 
alléchante bourse de $24 - 
000 et réunira un peloton 
d'au moins sept chevaux 
dont une entrée de l écurie 
de Billy Haughton Six tran­
ches ont déjà été disputées 
sur des pistes américaines 
et canadiennes et ce sont 
les participants qui ont ac­
cumulé le plus grand nom­
bre de points qui seront de 
la finale dimanche après- 
midi à Blue Bonnets

Depuis quatre ans cette 
compétition est ouverte aux 
ambleurs de trois ans seu­
lement qui n'ont pas gagne 
plus de $15.000 à titre de 
trois ans

Pour sa part Billy Haugh- 
ton a trois de ses protèges

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ J

Classement des 
conducteurs à B.B.

Jusqu'au (1 juin 1969) inclus

WHITE Roger 
HL10N Henri 
( OTE Benoit 
BR08SEAU Marcel 
LACHANCE Gilles 
MARTINEAl' J J

HANNA Albert 
BROSSEAl’ Jean Guv 
LACHANCE Miche! 
BOLRGON Wilfrid 
HARDIER Normand 
M:* LAVISH DUNCAN 
PELLETIER Claude 
ROBILLARl) Percy 
LILION RevnakJ 
HFDARD Adrien 
GAMACHE Y van 
TURCOTTE Melvin

Imparts lît?: Moyenne
!24 46 510
107 29 403
228 43 361

82 19 129
165 26 320
«9 8 283

280 
278 
276 
275 
266

94 16 264
!66 22 261
94 13 255
67 7 254

133 17 253
106 13 243
242 26 237
102 12 236
308 41 232
67 6 214

!64 20 213

HEBERT Jacques 90 10
BOI T HER André 168 25
GRISE Serse 134 16
BOUTHILUER Rosaire 63 H

133 18

Inscrits i B.B.

PREMIERE COURS*
TROT A réclamer $2 000 Allocations

pour i âge et le «exe 
♦ W T Donlin
1 Debbie s Boy 
3-1 tah Ranger
2 Mr Tyson 
5-Capttola B 
6 Landrarer 
7-St apy Mir 
6High Gay

Aussi éligibles 
Kellys Song 
Drummond Chuck

BOURSE $1 m 
M Boniau ;n 
A Boucher 7-2 

J P Gagnon fl 
M Turcotte 9-2 
Y Gam ache fi-i 

A Bedard 6 I 
Pas nommé 8 1 

S (ïnsé 8-1

4' Robtllard 
M Lachance

DEUXIEME COURSE 
AMBLE A réclamer 13.500 Allocations
jMwr l'âge et le sexe
6- Pee Wee Adios 
3 Winning Ace 
2-M mourn»'
4- Tarrs Blackstone
5- Tom Dryer
7- Scott Chance 
1-Tarrs End Play 
8Treasure Mit

B(H HSE SI 400 
J G Brosseau 3-1 

N Bardier 7-2 
I) MwTavish 4 1 

P Robillard 9-2 
( Pelletier 5-1 

M lat hance 5-1 
A Hanna 61 

A Bedard 81
TROISIEME CCH RST

AMBLE Non gagnanls <je $1.500 en 1969 
qui n ont pas gagne $20 000 »*n 19684»»

BOURSE $2 400
2-Easy Pick 
1 Captain Forever
4 Sénateur Hunter 
H.ehisa Tarai han

5 Dire» i M Adios 
tvStvIe f ashion
7-Father Lan»!

A Bedard 3 l 
Y G am ache 7 2 

C Martineau 4-1 
S Br tison 9 2 

Y Desjardins 5-1 
M Turcotte 6-1 
Hen Eilion 81

Wt ATRIEME C OURSE
TROT V rwlamer »4 tWO $4 500- $5(8)0 

‘ Handicap' Allocatkins p»njr T âge et le sexe
Bourse $1700

8-Lobo Hanover 
7 Newport Rocket 
6Vint Hanover
3- Poplar J M
-‘ Sergeant Hum 
5 Hum Head 
l Dutch Bard w
4- Kawartha Calls

Aussi eligible 
Top Job

J J 
L 
l

J Jodoin 81 
Martineau 7 2 
St-Jacques 4-1 
MacTavish 9-2 

C Bourgeou. 5-1 
S Bnsson 81 
A Hanna 81 

H Dussault. IS I

P Sauvé
t lNill IEME CCH KM-

AMBLE 2.3 et 4 ans seulerrMvnt Non-ga 
gnants de $2 0(gi a \ te Ou novices

BOURSE *1.300
♦ Burn Master 
U Intrépide Dundee 
7-Mar Con Karen 
5-Forever Ed 
6 Iru-h Eltcka 
2 Roger Drummond 
3-(.omme Belle

P Robtllard 81
7-2B l^iwrnoche 

Pas nommé 4 1 
D MacTavixh »2 

V Bourgon 5-1 
M Ijchance 61 

J M Bédard 61 
SIXIEME CCH RS*

AMBLE Non-gagnants de *2.000 en 196» 
qui n ont pas gagne $10.000 en 1968

BOURSE*! «X!
5-Kawartha Beatle 
(-One More Chance 
8 H M Pace 
J Whirled 
1 J J W 
7 Mr Eton 
8-Adios Great 
4 May hews Abbe

Y < » am at he 81 
J Doherty 7 2 

C Poulin 4 ! 
A Hanna 9-2 

A Boucher 5 1 
M Lat bance 81 

C Martineau 81 
P Robtllard 181

SEPTIEME COf RSE 
TROT Non-gagnant' de *2 (XX) en 1969 qui 
n ont pa<. gagn»1 $10 (XX) en 1968

BOURSE *1600 
5-Oldtown ,1 Hebert 2-1
8Perte»i Mir U Pelletier 7 2
♦-Fame N Fortune C Poulin 4-1
2 Mr Media A Boucher 9-2
7 Floradeem M Turcotte 9 2
3-Mr Madison J Jodoin 81
1-Am Pride \ Bédard 81
8Dee Vee G Bouvrette 81

Aussi éligdbes
chipper Dean P Robillard
Steamin Mir M tachance

HUITIEME COt RSE
AMBLE Non-gagnants de *2,000 en !%» 
qui n'ont pas gagne *10 fXW en 1968

BOURSE *1.600
M)nrida Jeune 
1 Novae Scott 
8-PrecBion Mu
5- Ski Bum
6- Sdver Champ 
7 Shady Valley 
2-Connecticut Adios 
4-Beatle Mir

M Lachance 8-5 
V Bourgon 85 

J Hebert 81 
J Eoley 81 

M G (guère 161 
A Lavallée 12-1 

A Bedard 181 
Hen F U ion 181

NEUVIEME CtH RSE 
AMBLE SPECIAL LIBRARIAN CONVEN 
TION Non-gagnants de *3,500 en 1969 
qui n ont pas gagne $12 (XX) en !%8 A E 
Non gagnants de *8 500 à vie

BOURSE *2 500
6 Howard Mir
1-Cagney Hanover
7 Meadow Bender 
8Royal Bachelor
5 Shâdydalt Summit 
8Knight Surprise 
1 Fraiiluhta 
8Active Chief

G Gendron 2 1 
R Ponton 82 

81
ôté 9-2

K W aptes
B Côté

AMBLE
jxiur I âge et le sexe
7 Wd Lor Dolly 
8E;a»y Abe 
AAnpell
8-I>» (Kmde Time 
i Dell Cash 
2-ftebe! Chief
8 Ad am Hanover 
AW indertuI Girl

Aumi élttibiev 
Roland Duke 
Klaxhy Merry

P Robillard 81 
A Hanna 81 
R White 81 

Pas nomme 10-1 
DIXIEME COt RSE 
A réclamer *2.500 Allocations

BOURSE »! .100 
N Bardier 81 

P Caldwell 7 2 
(.* Desjardins 81 

A Bédard 92 
Pas norrrmc 81 
A Boucher 
P Barkley

81
81

A Aubin 81

G. Gu indon 
C Poulw

En bref
l,<-s Lions de Détroit, de la 

LNF, affronteront les Patriots 
de Boston, de la LAF, le 25 
août dans la soirée et les 
Giants de New York rencon­
treront les Steelers de Pitts­
burgh, de la NLH, le 11 sep­
tembre dans la soirée, lors 
de matches hors-concours pré­
sentés au parc Jarry, domi­
cile des Expos de Montréal, 
de la LNB

qui sont éligibles à la fina­
le Cependant il n'y en a que 
deux qui prendront le départ 
Billy devra choisir entre 
Mizelles Mickey. Nardin's 
Grand Siam et Adnev 

Hal s Joy des écuries W 
D Spriggs est celui qui a 
accumulé le plus gros comp-

r—__ ~

DIRECTEUR
DES

SERVICES SCOLAIRES

Ï.M&:
:

m

SERVICES
DES

PROGRAMMES
D'ENSEIGNEMENT

MINISTERE DE LA 
DÉFENSE NATIONALE

OTTAWA

.vt »'», Fonction
publique

du
Canada

te en banque jusqu'à pré­
sent Il a amassé $13.750 
Hot Shot Henry de l'écurie 
de Stanley Dancer Dixie 
Beau Patch Francis T 
Leary et Frontier Bruce 
seront aussi de la compéti­
tion

Bye Bye Sam. le gagnant

du Messenger New York, a 
participé à seulement deux 
tranches et par conséquent 
n est pas éligible a la finale 

Le Can-Am sera couru à 
la huitième course alors que 
la cinquième et la neuvième 
ont été réservées pour la 
finale de la Mondiale des

L'École Commerciale Lussier Inc. 
de St-Hyacinthe

recherche pour septembre prochain:

- un professeur de FRANÇAIS
- un professeur d'ANGLAIS

A

parfait bilingue pour lie et 12e années commerciales.

Ces deux postes sont offerts à des personnes de l'un ou 
l'autre sexe qui doivent posséder Brevet A, 2 années d'ex­
périence minimum. Enseignement à des filles seulement.

Veuillez adresser curriculum vitae à:

C. L. Lussier,
2290. rue St-Joseph, 
St-Hyacinthe, P Q

LE CONSEIL SCOLAIRE DU COMTÉ 
DE WELLAND

recherche des

PROFESSEURS BILINGUES
La Ville de Welland est située au coeur de la péninsule 
du Niagara à proximité de 4 centre universitaires. La 
population française d'environ 10,000 est bien organisée, 
y compris des écoles de la maternelle à la 13e,

A- ÉCOLE SECONDAIRE (9e à la ^ 3e)
1. Français
2. Histoire
3. Culture Physique (garçons)
4. Latin et Histoire
5. Commercial (Sténographie Pitman)

N F|. L'Anglais s'enseigne comme langue premiere

b-Ecole Elémentaire (ireâiaSe)
François (7e et 8e)
Autres niveaux

RÉMUNÉRATION
$6,800 6 $14 000 - Secondaire 
$5,200 a $14,000 - Élémentaire

Selon qualifications et expérience Excellents bénéfices 
marginaux. Augmentation $400 par onnee

ENTREVUES
Montréal - Hôtel Bonaventure.
Mercredi le 4 juin -10 00 - 20.30 
Jeudi le 5 juin - 10.00 - 20.30

Veuillez vous adresser au bureau de réception de l'hôtel 
et demander M. Raymond

rnere de taire parvenir demandes écrites à:

J G M Raymond,
Surintendant des écoles bilingues, 
250 ouest. Chemin Thorold, 
Welland, Ontario.
Bureau: 416-732-1361
Domicile: 416-735-3812

TRAITEMENT JUSQU'A $19,462
FONCTIONS: Agir a titre de conseiller ministeriel en pé 
dogogie et dans d'autres domaines connexes a l'ensei­
gnement élémentaire et secondaire, dans les établisse­
ments de défense, au Canada et en Europe planifier 
et élaborer des programmes visant a doter en personnel 
les services scolaires du ministère de la Défense nationale 
en Europe et assurer un personnel d'environ 500 surveil­
lants, administrateurs et professeurs, diriger et orienter 
quelque 400 commissions scolaires canadiennes qui par 
ticipent ou s'intéressent aux programmes de dotation en 
personnel des services scolaires outre mer; de temps a 
outre, s'acquitter de tâches spéciales

CONOtTIONS Di CANDIDATURE: Diplôme universitaire 
et longue expérience de l'enseignement aux niveaux élé­
mentaire et secondaire; experience de la direction scolai 
re; vaste connaissance de l'enseignement élémentaire et 
secondaire.

IXICENCIS LINGUISTIQUES: Sans être essentielle, la 
connaissance des deux langues officielles constituera un 
avantage pour ce poste

MODALITÉS D'INSCRIPTION: Les intéressés doivent rem­
plir la formule de demande d'emploi PSC 367-401 et 
l'envoyer aux CADRES SOCIO-ÉCONOMIQUES, COM 
MISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE, TOUR A" 
PLACE DE VILLE, OTTAWA 4 (ONTARIO)

Veuillez mentionner le numéro de référence 69 4441

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Traitement initial jusqu'à $20,000.

Le Défi...
Une importante société manufacturière requiert les services d'un administrateur qui assu­
mera la direction de son service des relations industrielles II travaillera en étroite col­
laboration avec la direction des services d'exploitation et de la commercialisation et sera 
responsable de la mise en oeuvre de politiques et programmes de recrutement, de formation 
ct de perfectionnement, de recherche, de rémunération, de relations de travail et de 
communications. On pourra également lui confier la responsabilité des relations publiques 
de ! entreprise I leu de travail Montréal

Le Candidat...
\gé de .10 a 40 ans et de bonne formation académique, il a acquis une solide expérience de 

la gcslion du personnel dans l'industrie des produits de consommation II est familier avec 
les récents développements dans son domaine et il est en mesure d élaborer et dv meure 
en oeuvre des programmes ayant pour objectin'utilisation efficace des ressources humai­
nes de l'entreprise, l'est un homme dynamique et compétent qui recherche un deli m 
téressant et qui désire contribuer a l essor d une importante société

Into référant au dottier JHII - W./ veuille: adresser votre demande qui 'era trutlee '11- 
Jidenltellement à

P. S. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

MONTREAL: Place Ville-Mari*

VANCOUVER • EDMONTON . WINNIPEG 
HAMILTON • TORONTO • OTTAWA 

QUÉBEC • SAINT JOHN

conducteurs féminins I^s 
participantes italiennes sont 
arrivées à Montréal lundi et 
elles commenceront leur 
entrainement ce matin Au 
cours des deux premières 
tranches à Brandywine et 
à Monticello. trois victoires 
sont revenues aux Italiennes

et une a une Nord-Améri­
caine

Bobbe Huntress, avec, 
deux deuxièmes positions 
en poche, détient actuelle­
ment la tète du classement 
Marini Mascalchini et Lo- 
redana Moretti suivent un 
seul point derrière.

fronco-quebecoise qui offre situation d'avenir. Forma­
tion assurée par nos soins. Clientèle de choix. Collections 
hors commerce Exclusivité totale.

Écrire d'urgence en joignant photo et curriculum vitoe 
aux:

V

editions Mortinsart-Québec Inc., 
2 106 est, Fleury,
Montréal 360, P.Q. J

Bureau des Services Psychologiques
Collegiate Institute Boord d'Ottawa

PSYCHOLOGUE
Le Collegiote Institute Board est à la recherche d'un psychologue' 
d expression française Les candidats doivent être expérimentés et 
pouvoir exercer leurs fonctions à titre de conseiller indépendant en 
orientation pour les écoles et la communauté Son rôle en général 
consistera o améliorer les chances des etudiants d'école secondaire 
de profiter de leurs expériences, de développer au maximum leurs 
aptitudes Sous ce rapport, il (ou elle) travaillera en étroite colla­
boration avec les étudiants, les p'ofesseurs, les parents et divers 
organismes consacrés ô la santé mentale.
Qualifications'

Agréé en Ontario ou pouvant l'ètre Agrégation temporaire serait 
acceptable ou conseil scolaire
Intérêt marqué sur les méthodes de changement de comportement, 
en insistant plus sur les moyens préventifs que thérapeutiques 
S'intéresser ô la recherche appliquée, particuliérement aux 
problèmes éducationnels

Échelle de solaire: Psychologue II $15,000- $18,000.
Psychologue I. $13,000 - $16,500.

Autres avantages: deux mots de vacances, plan de retraite, 
assurance de santé avec P.S.I. et OH M.S., assurance de groupe, 
congé de maladie, allocation d'automobile

le Dr K. M. Banreti-Fuchs
Directeur des services psychologiques

Foire demande par écrit a M. I 
secondaires. Collegiate Institute 
Ottawa 1, Ontario.

McCarthy surintendant des ecoles 
Boord d'Ottawa 662 rue Lyon,

Municipalité Scolaire Catholique 
de St-lambert

recherche les services
d'une DIRECTION D'ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE

18 classes: de la maternelle a lo 7e année.
Expérience et connaissance de l'enseignement des mé­
thodes actives requises.

Esprit ouvert au renouveau pédagogique.

Adressez demande d'emploi et curriculum vitoe a:

» çri tue kt/r rstr,
St-Lambert Cté de Chambly, P Q

LE COLLÈGE DE J0LIETTE
recherche

- UN CONSEILLER EN ORIENTATION
Doit posséder une licence en orientation ou un diplôme 
equivalent

- UN INFORMATEUR SCOLAIRE 
(Documentaliste)

Doit posséder un diplôme universitaire reconnu.

L'un et l'outre travailleront sous la iuridiction du Direc­
teur des Services aux Étudiants

S.V.P. faire parvenir curriculum vitoe au:

Directeur Général.
Collège de Joliette,
CP 1 30,
Joliette, P.Q.

COLLEGE DE iOLIETTE (C.E.G.E.P.)
ANIMATEUR

L'animateur devra travailler sous la direction du Direc­
teur des Services aux Etudiants, en collaboration avec 
le responsable des activités socio-culturelles.

FONCTIONS
- assurer une présence continuelle dans le milieu étudiant, 

en particulier dans les salles de repos;
- aider les étudiants à développer et a maintenir les 

organismes et les activités qui favorisent la vie du 
college;

- susciter et encourager les initiatives étudiantes qui sont 
propres à améliorer l'atmosphere du college,

QUALIFICATIONS
- Être âgé d'au moins 21 ans et posséder un diplôme de 
fin d'études collégiales.

La préférence sera accordée a ceux qui ont une expe­
rience pertinente dans l'éducation ou qui sont diplômes 
en techniques des loisirs.

N.B. Envoyer curriculum vitoe avant le 15 juin au:

d irecteur général 
College de Joliette 
Case postale 1 30 
Joliette, P.Q.

a
Conseiller technique (Ventes)

FONCTIONS:
Susciter, par des conseils techniques ou autres, une plus grande 
utilisation de l'electricite, principalement en matière d'ecloirage, 
de chauffage et de cuisson chez les abonnés.
Exerce» les fonctions d'un agent de liaison auprès des ingénieurs- 
conseils et celles d'un conseiller en technologie auprès des repré­
sentants des ventes commerciales et industrielles
Communiquer avec les abonnes éventuels par l'intermédiaire des 
architectes et des ingénieurs-conseils

EXIGENCES:
Être membre de la Corporation des Ingénieurs du Quebec (C I Q.). 
Posséder un minimum de 7 années d'experience dons lo construction 
domiciliaire ou commerciale
Connaître le chauffage, la climatisation et les codes de la cons­
truction.
Être capable de faire des calculs de pertes de chaleur

A NOTER:
Les candidats intéressés doivent envoyer leur 
curriculum vitae avant le 20 juin 1 969, en indi­
quant le numéro 69-25-J-l sur l'enveloppe.

Hydro-Québec
Direction Embauchage 1 2e 
75 ouest, boul. Dorchester,
Montréal 1 28, {Québec).

Représentant
Service des ventes

Une importante compagnie dans l'industrie canadienne 
du papier est à la recherche d'un représentant pour son 
Service des ventes o Montréal. Ses fonctions compren­
dront l'expansion du volume des ventes des produits 
nouveaux et courants auprès des clients accrédités de 
l'industrie du papier. Il devra egalement établir des con­
tacts étroits avec les clients à qui il offrira assistance 
et service.

Le candidat choisi sera âge de moins de 40 ans, de 
preference bilingue et possédant de ('experience dans 
la vente industrielle ou dans l'industrie des pâtes et 
papiers. Le salaire sera en rapport avec l'expérience et 
les qualifications du candidat

Toute demande demeurera confidentielle et une réponse 
est assurée a chaque candidat

Veuillez mentionner le dossier 286M.

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL

555 ouest, boul Dorchester, Montréal 128* 866-2807 

Conseillers en Personnel depuis 1927

LE CONSEIL D'ÉDUCATION DES COMTES 
STORMONT, DUNDAS ET GLENCARRY

invite instituteurs et institutrices a faire de­
mande pour les postes sàiivants a compter de 
septembre 1969

ÉCOLE SECONDAIRE SAINT-LAURENT 
CORNWALL, ONTARIO.

- Géographie, 9
- Français, 9 et 10

SALAIRES 1969-70 
Categorie! $6,800 $ 1 1,100
Categorie 2 $7,100 $ 1 1,700
Categorie 3 $7,900 $13,300
Catégorie 4 $8,400 $14,200

EXPERIENCE 2 x $300;

1 x $600; 2 x $400; $300. au maximum

Le Conseil d'éducation s'occupe présentement de faire 
une révision des salaires.

Si le poste vous intéresse, veuillez appeler:

M. R. Bnsson, directeur 
800 est. Deuxième Rue,
Cornwall Ontario.
Tel. École-933-1072 
Residence - 933-3177

B E. Comne 
president

H.D Shaw, 
directeur d'éducation

CARRIÈRES 
DANS LA . 
GESTION 

DU
PERSONNEL

RELATIONS DE TRAVAIL 
FORMATION ET 

PERFECTIONNEMENT DE 
LA MAIN-D OEUVRE 
PLANIFICATION ET 
PRODUCTIVITE DE 

LA MAIN-D OEUVRE

Traitement jusqu'à $23,500.
Des Agents du Programme de la dintcllon de la Commission de la Fonction publique seront à Toronto et à 
Montreal les I 7 et 18 |um, pour s'entretenir des occasions de carrières à la fonction publique avec les 
candidats qui ont une formation professionnelle et de l'expérience dons une de ces disciplines. Ces entrevues 
sont susceptibles d'être suivies de nominations a des postes comportant un tredement maximum de $23,500, 
avec possibilité d'avancement dans les années 0 venu Les postes sont de nature à intéresser ceux dont 
les traitements actuels dépassent $17,000 par annee.

Les conditions de candidature sont les suivantes, diplôme en humanités et (ou) en sciences sociales ou ex­
perience pertinente dans au moins une des disciplines mentionnées de gestion du personnel: competence 
professionnelle olliee d des aptitudes de gestion, qui permettrait ou candidat d'apporter une contribution 
importante a l'efficacite des programmes de gestion du personnel qu'en ce moment on met en place à la 
Fonction publique du Canada. Sans être essentielle, la connaissance des deux langues officielles sero o 
Tavanfage des candidats.

Pour prendre rendez vous, veuillez communiquer pot telephone ou pot écrit avec M. F A. 0AVIDGE COOR- 
DOMNATEUR OE PROGRAMME, COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE, CASE POSTALE 8, CENTRE 
TORONTO DOMINION, TORONTO 111 (ONTARIO), telephone 416-369.3133, ou avec M B MENARD 
DIRECTEUR REGIONALE ADJOINT COMMISSION DE LA FONCTION PUBtIQUE BUREAU 1360 Pt ACE 
DU CANADA, MONTRÉAL )0I, (QUÉBEC), telephone 514-879 5762

.o'*'*,

'•«W

Fonction
publique

du
Canada

Si les dotes f.xees pour les entrevues ne vous conviennent pas, veuillez adresser votre curriculum vitoe à 
M Y LEMIEUX, PROGRAMME DE LA DIRECTION, COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE TOUR "A" 
PLACE DE VILLE, OTTAWA 4 (ONTARIO).

Discretion assurée

ÏS
f

!
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l'information sportive
r

200 millions d'Américains 
partagent mon avis!

H y a quelques années, j’eus l’idée (que certains 
européens qualifièrent d’idée folle, saugrenue ou que 
sais-je encore) d’écrire que le soccer, dû à son man­
que d’action, était un sport assez ennuyant, merci, du 
moins pour nous du continent nord-américain

C’était à l’époque où on venait de fonder une ligue 
professionnelle de soccer aux Etats-Unis et où des 
géants de la finance pensaient v faire fortune. Moi 
le sans-le sou je m’étais permis de dire qu’Us y 
perdraient leur chemise. J’ajoutai que ce n’était qu’u­
ne question de temps, une couple d’années tout au plus 

Je m’étais trompé: les millionnaires étaient 
encore plus riches que je ne le croyais. . .ils ont duré 
trois ou quatre ans au lieu de deux ou trots! Mais le 
temps travaillait contre eux et le temps est arrivé, 
aujourd’hui même, où ils doivent porter un “turtle 
neck . . .n ay'ant plus de chemise. Car le soccer est 
mort aujourd'hui même aux Etats-Unis!

Je me rappelle être allé aussi loin que de dire que 
c’était aussi intéressant de regarder une partie de 
soccer que de regarder pousser le gazon dans une 
morne plaine, par un beau lundi et pluie!

Imaginez les réactions des européens établis ici 
au Québec depuis peu et qui souffrent le nostalgie 
chronique chaque lois qu’ils ont l’occasion de voir 
quelques uns des leurs malmener un ballon de cuir au 
beau milieu des terrains abandonnés du versant ouest 
du Mont-Roval!

feu vert

ii

Le» Expos égalent le record des Mets en perdant 9-3 contre les Giants

Maury Wills annonce sa retraite 
Mudcat" Grant échangé aux Cards

par Roger labonté

Les Expos de Montréal ont 
égalé hier soir le record de 17 
défaites consécutives qu’a­
vaient établi les Mets de New 
York à leurs débuts dans la 
ligue Nationale Cette fois, les 
Expos ont baissé pavillon 9 à 
3 devant les Giants de San 
Francisco au terme d’un 
match qui a vu le pilote Gene 
Mauch être expulsé par l’of­
ficiel du marbre pour la 
deuxième fois au Parc Jany 
Malgré une température de 
frigidaire, 44 degrés et un 
vent de 15 milles à l’heure, 
19.399 amateurs de baseball 
s’étaient rendus pour voir à 
l’oeuvre et leurs favoris, les 
Expos, et les grands noms des 
Giants, tels les Mays et Mc- 
Covey

Mais tout cela, ce n’est 
encore que faits divers puis­
que la soirée avait commencé

par l'annonce, par la direction 
des Expos, d'un échange Puis, 
quelques instants avant le 
match, Maury Wills prenaient 
tout le monde par surprise, 
y compris la direction des Ex­
pos. en annonçant sa retraite 
du baseball!

Les Expos auraient été les 
premiers à apprendre la nou­
velle mais le gérant général 
Jim Fanning, occupé à bâcler 
un échange avec les Cardinals 
de St-Louis, n’avait pas une 
seule minute à accorder à 
Maury Wills qui lui avait de­
mandé un entretien dans la 
journée C’est donc peu avant 
le match, alors que Wills 
croisait les journalistes à 
l'entrée de la galerie de la 
presse, que la principale ve­
dette des Expos allait annon- 
cer sa décision de se retirer 
du baseball

Le joueur étoile de 36 ans 
n’a voulu uonner aucune raison

v;

Jean-Paul Cofcky

C’est un jeu où on peut cultiver ses plate-bandes 
tout le long des lignes sans crainte d’être dérangés par 
qui que ce soit, tous les joueurs concentrant leurs 
efforts dans une limite de dix pieds de circonférence 
en plein centre du terrain pendant que les deux 
gardiens de buts s’occupent à faire leur jeu de “pa­
tience” tranquillement chacun de leur côté, sans être 
dérangés eux non plus! (Je sais aussi que j’aurais dû 
employer le terme ’’solitaire” au lieu de jeu de pa­
tience, mais que voulez-vous, les jeux de cartes, on 
connaît ça aussi dans le Québec!)

Or pour en revenir à mon affirmation que le soc­
cer est mort aux Etats-Unis et que les millionnaires 
portent maintenant le “turtle neck”, non pour se plier 
aux caprices de la mode, mais bien parce qu’ils n’ont 
plus de chemise, les “California Clippers” de San 
Francisco, la meilleure équipe de soccer des Etats- 
Unis plie bagage aujourd’hui même en raison de 
difficultés financières. Les Clippers viennent de vain­
cre la fameuse équipe "Fiorentina” d’Italie, qui con­
naissait une première défaite en 31 matches.

De dix-sept équipes qui participaient au cham­
pionnat national de soccer des Etats-Unis, cinq seu­
lement existent encore et leur dissolution paraît 
probable dès l’an prochain, le public n’ayant pas ré­
pondu à l'appel des généreux mécènes.

Pourquoi le public n’a pas répondu à cet appel? 
parce que le soccer est un sport de participation, et 
non un sport qui attire le spectateur.

Holà! Holà! messieurs les européens, je sais 
aussi qu'en Angleterre, en Belgique, en Russie, en 
Ecosse, des assistances de 100.000 personnes sont 
fréquentes, mais l’Europe, c’est l’Europe, et l’Amé­
rique, c’est l’Amérique.

Si les Européens veulent à tout prix vivre encore 
à l’heure de Mistinguett, les Américains tiennent 
mordicus, eux, à lire l’heure au cadran d’une 
Katharine Hepburn.

Et je vais vous confier un petit secret (de po­
lichinelle). Je n’ai pas encore vu un européen, au mois 
d’avril, regardant une partie de Coupe Stanley entre, 
disons, Boston et Canadien, ou encore une partie ré­
gulière de ligue entre Toronto-Chicago ou Canadien- 
Toronto, abandonner la TV pour parler de la saison de 
soccer à venir!

Un "fan” de hockey est un “fan” pour la vie. . . 
et le jour où les européens, chez eux, verront du 
hockey du calibre de la ligue Nationale, division-est, 
le soccer mourra ' hez eux comme il est mort aux 
Etats-Unis.

Les pros dominent 
à Roland Garros

PARIS (AFP) Trois
joueurs australiens et un hol­
landais, tous quatre profes­
sionnels. disputeront demain 
après-midi les demi-finales 
des seconds championnats in­
ternationaux de France de ten­
nis open au stade Roland Gar­
ros

La première de ces demi-fi­
nales mettra aux prises l'Aus­
tralien Rod Laver tête de sé­
rie no 1 au Hollandais Torn 
Okker. et la seconde opposera 
les deux Australiens Ken Ro- 
sewall et Tony Roche.

Résultats:

Simple messieurs >quarts de 
finale) Okker (Hol) bat N'ew- 
combe Austral) 5 7-6/2-4/6- 
6/2-6/2.

Doubles messieurs - Sèmes 
de finale: K Rosewall F. 
Stolle (Australie) battent J.L 
Artlla M Orantes 'Espagne) 
6/4 6/1 6/3. R. Emerson 
R. Laver (Australie) battent

T. Lejus A. Metrevili (URSS) 
6/T 6/26/2.

Double dames, quarts de fi­
nale: M.C. Court (Australie)
N. Richey (EU) battent L. Ros- 
souw P. Walkden (Afrique du 
Sud) 6/3 6/0

Les Kings congédient 
le pilote Red Kelly

LOS ANGELES iPA) - Les 
Kings de Los Angeles, de la 
LNH. ont annoncé hier que le 
pilote Red Kelly était remer­
cié de ses services.

Dans un communiqué con­
joint du propriétaire Jack Kent 
Cooke et Kelly, on précise que 
le contrat de Kelly ne sera pas 
renouvelé à son expiration le 
14 juillet

Le départ prévu de Kelly 
obligera Cooke à remplir deux 
postes de pilote dans ses or-

Le sort de l'équipe 
nationale entre les 

mains de Hap Emms
WINNIPEG (PC) Les 

joueurs et le personnel de l’é­
quipe nationale de hockey, 
après quatre mois d’incertitu­
de. devraient apprendre aujour­
d’hui ce que l’avenir leur ré­
serve.

Hap Emms, directeur-gérant 
de Hockey Canada, doit ren­
contrer joueurs et instructeurs 
à Toronto aujourd’hui jusqu’à 
jeudi.

On (Toit ici que le pilote et 
directeur-gérant Jackie Mc­
Leod. de l’équipe nationale, se­
ra remercie de ses services ou 
bien se verra offrir un poste 
inférieur dans l’organisation.

On croit aussi que l’équipe 
nationale quittera Winnipeg

Par ailleurs, Emms ne pour 
rait garantir l’avenir des jeu­
nes joueurs, car la Fédération 
internationale de hockey sur 
glace ne prendra une décision 
qu'en juillet au sujet de la sug­
gestion du Canada de transfor-
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mer le championnat amateur 
mondial en tournoi omnium.

Transfert

Il est certain, d’autre part, 
que Emms et les autres diri­
geants de Hockey Canada pren­
dront définitivement la direc­
tion de l’équipe nationale des 
mains de TACHA au cours de 
l’assemblée qui prendra fin 
vendredi.

Hockey Canada, un groupe de 
sportifs et d’hommes d’affaires 
ayant l’appui du gouvernement, 
a été créé afin d’assurer au Ca­
nada le club le plus puissant

Pas de
changements

LAUSANNE (AFP) - Les 
jeux olympiques d’hiver doi­
vent être maintenus dans leur 
programme et leur durée ac­
tuels: telle est la prise de po­
sition de rassemblée generale 
des fédérations internationales 
sportives (A G F I) qui a ter 
miné ses travaux hier à Lau­
sanne

Cette recommandation qui 
sera présentée aujourd'hui à 
la commission exécutive du 
comité international olympique 
(C I O) implique que contrai­
rement à l’opinion de M. Ave­
ry Brundage. président du CIO. 
lés fédérations internationales 
estiment pue le ski alpin ne 
doit pas elle exclu du pro­
gramme des jeux d’hiver.

possible pour les championnats 
1970 qui seront disputés à 
Montréal et Winnipeg.

Si la suggestion d'un tournoi 
omnium est rejetée, on deman­
dera la permission d’aligner 12 
à 14 professionnels au sein du 
club national.

Si cette dernière demande est 
également rejetée, le Canada 
alignera six professionnels, 
proposition qui a déjà été ap­
prouvée par Bunny Ahearne. 
président européen de la FIHG.

Emms, de Niagara Falls, 
ancien directeur-gérant des 
Brums de Boston, de la LNH. 
a été élu gerant de Hockey 
Canada juste avant le tournoi 
mondial de Stockholm en 1969

“L ACHA avait dirigé les 
destinées de féqutpe nationale 
jusqu’alors, a dit Gordon Juck- 
les. de TACHA.

Les directeurs de Hockey 
Canada feront le transfert offi­
ciellement dans mon bureau 
jeudi. Ils approuveront nos dé­
penses. fermeront nos livres et 
ouvriront les leurs."

ganisations sportives, car 
Breda Kolff a démissionne 
comme instructeur des Larkers 
de Los Angeles le mois der­
nier et il à été aussitôt em­
bauché par les Pistons de Dé­
troit, de la Ligue nationale de 
basketball.

Les Kings ont termine au 4e 
rang dans la section Ouest de 
la LNH la saison dernière et. 
après avoir éliminé Oakland en 
demi-finale, ont cédé en qua­
tre parties devant les Blues 
de St-Louis dans la finale de 
l’Ouest.

Kelly, âge de 41 ans, avait 
connu une carrière spectacu­
laire dans la LNH avant de 
prendre la direction des Kings 
U y a deux ans. Les Kings ont 
affiché un bilan de 24-42-10 la 
saison dernière

On connaîtra le successeur 
de Kelly vendredi matin

Kelly a évolué pendant 20 
saisons dans la LNH, débutant 
avec Détroit avant de porter 
les couleurs du Toronto pen­
dant huit ans

Il a participé à un nombre 
record de 164 parties élimina­
toires. Il a fait partie de huit 
clubs détenteurs de la coupe 
Stanley, y compris Toronto en 
1966457

Tout en poursuivant sa car­
rière sportive avec Toronto, 
U a été élu député libéral fé­
déral de Toronto York West à 
deux reprises. Il a ensuite 
abandonné la carrière politi­
que pour se consacrer exclu­
sivement à celle du hockey.

Clancy 
cède !

TORONTO - Frank King 
Clancy. qm avait déclare 
qu’il ne resterait pas à To­
ronto après le départ du gé­
rant-général - instructeur 
Punch Imlach, a change d’a­
vis après maintes tergiversa­
tions

Surabondance
LONDRES (AFP) Nom­

breux seront cette année les 
joueurs déçus de ne pouvoir 
participer aux championnats de 
tennis de Wimbledon En ef­
fet. le Aii-England Club a re­
çu trois cent douze demandes 
pour le simple messieurs. Or 
il n’y a que 118 joueurs auto­
matiquement qualities dix au­
tres places restant à pourvoir 
par le tournoi qualificatif qui 
opposera 80 joueurs.

Les demandes de participa­
tion sont moins nombreuses 
pour le simple dames les or­
ganisateurs n’ayant eu à re­
jeter que vingt noms.

Tarasov 
mogé !

MOSCOU Un quotidien so­
viétique a révélé hier matin 
qu'Anatoly Tarasov, instruc­
teur de Tèquipe nationale de 
hockey de l’Union soviétique, 
avait été limoge

Tarasov, qui avait été vive­
ment critiqué dans son pays 
après le dernier championnat 
mondial à la suite des deux 
défaites subies par son équi­
pe devant ia Tchécoslovaquie, 
avait de nouveau été ia cible 
des attaoues de la presse à ]a 
suite de la finale du champioh- 
nat de l’Union soviétique

Lors de cette finale télévi­
sée à travers TUnion soviéti­
que. Tarasov avait retardé la 
partie pendant près de 30 mi­
nutes en refusant d’accepter 
une décision de Tarhitre défa­
vorable à son équipe.

pour justifier son geste de re­
traite. Il n’a dit mot également 
à Jim Fanning, ne lui laissant 
qu'une simple note sur son dac­
tylo, note dans laquelle il de­
mandait I être inscrit sur la 
liste des joueurs retirés vo­
lontairement On sait que Will? 
affichait une moyenne de .198 
avec les Expos et qu’au cours 
des dernières 43 parties aux­
quelles il a participé, il fut 
même hué par la foule au Parc 
Jarry. Qui plus est, Wills était 
même allé jusqu’à frapper un 
confrère de langue anglaise au 
cours du dernier voyage des 
Expos à Houston Wills, repê­
ché des Pirates de Pittsburgh 
par les Expos était depuis Tu­
ne des principales têtes d'affi­
che avec le lanceur Jim Mud- 
cat" Grant qui nous quitte éga­
lement

Grant est en effet celui qui 
a été échangé hier soir par les 
Expos aux Cardinals de St- 
I.ouis Le vétéran lanceur a 
permis aux Expos d’obtenir 
en retour un lanceur de 28 ans 
qui officiait en relève avec 
St-Louis, soit Gary Wasiewski 
A Montréal, Wasiewski sera un 
lanceur débutant. C’est un lan­
ceur droitier Grant, mainte­
nant âgé de 33 ans, s'est dit 
heureux de l’échange, même sr 
ça le peine un peu de quitter 
la métropole où il se plaisait 
bien A St-Louis, il se pour­
rait bien que “Mudcat” soit 
relégué au travail en relève

Hier soir, c’est Bobby Wine 
qui a remplacé Maury Wills à 
l’arrêt-court Après des dé­
buts chancelants, Wine s’est 
bien tiré d’affaire et il s’est 
même signale au bâton Les

SAN (RANCISCO AB P CS PP
Mason. 2b 4 2 10
Bonds cd 4200
Mays cc 4 2 3 2
McCov4»y. 1b 5 2 3 3
Henderson 3b-c8 4 10 0
Marshall r.g 3 0 12
Fuentes. 3b 2 0 0 0
Hiatl r 3 0 11
Lanier, a-c 3 0 10
Sadeck) ' 4000
Lin/y. î 0 0 0 0
TOTAL 36 9 10 8

MONTREAL AB P CS PP
Sutherland. 2b 4 12 0
Mota cd 4 0 10
Face, ! 0 0 0 0
Bailev 1b 5 0 11
Clendencn cg 5 0 0 0
laboy. 3b 4 13 0
Wine. a< 5 0 10
Bosch ce 3 110
Brand r 1000
Boccabefia. r 3 0 0 0
Stoneman ! 0 0 0 0
Shaw, ! 0 0 0 0
Orne, fu 0 0 0 0
Sembera I 0 0 0 0
Wicker i 10 0 0
McGinn I 0 0 0 0
Staub. fu-cd 10 10
TOTAL 36 3 10 1

SAN FRANCISCO 005 301 000-9
MONTRÉAL 100 110 000-3

F Wme 2. Sadecki Lanier Fuentes 
ISS San Francisco6 Montréal 12 DJ- 
San Francisco 1 Montréal 2 2b- Suther 
land Laboy. McCovey. Bosch C Mays 
6. McCovey 17. S — Sutherland 
Lanceur» ml c» p pm bb rb
Sadeckt g. 3-5 7 2-3 9 3 2 4 8
Lin?y 1 1 3 1 0 0 0 0
Stoneman pi 3-7 3 1-3 8 8 7 3 3
Shaw 2-3 0 0 0 0 0
Sembera 2 11110
McGinn 2 0 0 0 0 2
Face 1 1 0 0 0 1

LE Sadecki BP - BoccabeMa FPL 
par Stoneman Henderson par Sade-
• k>. Cime oar Sembera Bonds 

Partie sauvée Lin/y 5. T - 2 50 ^ - 
19399

Une étude 
de cinq ans
NEW YORK Malgré 26 

heures de discussion les pro­
priétaires des équipés de la 
ligue Nationale de football 
qui formeront la conférence 
nationale en 1970 n’ont pas 
réussi à se mettre d’accord 
sur la composition des trois 
divisions de leur future confé­
rence.

Pete Rozelle. commissaire 
du football, a soumis le problè­
me à un cerveau électronique 
qui a trouvé qu’il y avait 90 
mille 090 possibilités de for­
mer ces trois divisions.

Il a ajouté que si chaque pos­
sibilité était examinee pendant 
seulement 15 minutes d fau­
drait cinq ans et 17 jours pour 
en terminer l'examen 

D’après le plan étudie hier 
et qui a été rejete Los Ange­
les. San Francisco. St Louis 
et Philadelphie auraient for­
me une division: Chicago. 
Detroit. Green Bay. Atlanta 
et La Nouvelle Orléans une 
autre et enfin New York, Wa­
shington. Dallas et Minneso­
ta la troisième.

Expos ont cogné 10 coups sûrs 
dans la défaite de 9 à 3 mais 
ils ont laissé douze hommes sur 
les sentiers La chance n'é­
tait pas avec eux. De leur côté, 
les Giants ont également cogné
10 coups sûrs et sept des leurs 
sont demeurés sur les coussins

Les Expos ont mal commen­
cé le match en connaissant 
une troisième manche pi­
toyable, côté défensif. M 
Stoneman ne l’avait tout sim­
plement pas hier soir et il 
fut le principal sinon le seul 
artisan de la défaite des 
siens. En 3 manches et un 
tiers, M. Bill a accordé 8 
coups sûrs et 8 points des 9 
points des Giants, tout en ac­
cordant trois buts sur balles
11 a aussi atteint Ken Hender­
son d’un lancer dans cette 
troisième manche et c'est 
ce qui a provoqué et la colère 
du receveur Ron Brand et 
celle du pilote Gene Mauch 
Tous deux ont tant et si bien 
fait dans l’obstination qui a 
suivi avec l’arbitre Stello au 
marbre que Brand et Mauch 
ont été expulsés du match

Ceux qui étaient venus au 
parc Jarry pour voir les Wil­
lie Mays et Willie McCovey à 
l’oeuvre n'ont pas été désap­
pointés Toas deux ont éclaté 
avec chacun un circuit au bâ­
ton Le circuit de McCovey a 
valu trois points aux Giants

Victoire des 
Cubs, 4-2

CHICAGO - Un simple de 
Randv Hundley à la sixième 
manche, et qui a brisé une 
égalité de 2-2, a valu hier une 
victoire de 4-2 aux Cubs de 
Chicago sur les Astros de 
Houston II s'agissait d’une 
cinquième victoire d'affilée 
pour les Cubs

Le simple de Hundley a fait 
compter Ron Santo, qui avait 
réussi un double Un double de 
Don Young, également dans 
ette manche, a scellé le sort 

des Astros Les Astros avaient 
égalé le compte à 2-2 dans la 
première moitié de cette sixiè­
me manche en raison du 
septième circuit de la saison 
de Joe Morgan

Palmer
qualifié

PITTSBURGH Arnold Pal­
mer, qui a tourné une ronde 
de 70. deux sous la normale,, 
lors de la première des deux 
rondes de qualification à Tom- 
nium des Etats-Unis, hier 
matin sur le parcours du club 
de golf Youghiogheny. près d< 
Pittsburgh semble assuré de 
sa qualification.

C’est la première fois de­
puis 1959 que Palmer n’est pas 
qualifie d’office pour ce tour­
noi qui aura lieu cette annee 
à Houston du 12 au 15 juin 
prochain

Les jeux sont 
trop coûteux

LAUSANNE AKP) “Les 
jeux sont trop coûteux et trop im­
portants Je l'ai dit ce matin aux 
fédérations internationales et je le 
répéterai au congrès du C I O a 
Varsovie a déclaré M Aven 
Brundage au cours d une conférence 
de presse, hier à Lausanne Le 
président du CIO répondait à la 
question concernant les demandes 
d'inclusion de nouveaux sports au 
programme des jeux olympiques
Il y a trop de sports et trop d'é­

preuves, a ajouté M Brundage 
D'ailleurs le programme des jeux 
de Munich est déjà établi et si ta 
question devait se poser d’ajouter 
de nouveaux sports aux jeux ce ne 
serait que pour 1976“

On sait que les fédérations inter­
nationales de softball, de roller­
skating et de ski nautique ont fait 
part de leur désir de participer aux 
jeux olympiques et que les fédéra­
tions d’aviron, de cyclisme et de 
hand ball voudraient inclure des 
épreuves téminines

Après avoir souligné, d'autre 
part, que les jeux de Tokyo avaient 
coûté dans leur ensemble trois 
milliards de dollars, le président 
du CIO a fait remarquer pour 
l'organisation des jeux de 1952 
nous avions eu dix-sept villes can­
didates. pour ceux de 1972. quatre, 
et pour ceux de 1976 deux villes 
seulement dats Angeles et Mont­
réal) ont lait officiellement acte de 
candidature

Si les J O deviennent une entre­
prise trop coûteuse, il se peut que 
pour les jeux futurs qu aucune ville 
n'ose présenter de candidature, a 
fait observer en substance M 
Brundage

Le president du comité interna­
tional olympique, évoquant la reu­
nion d liter entre la commission 
exécutive du (" LO. et les fédéra­
tions internationales, a fait part 
de son espoir que le C I accepte­
ra la suggestion des fédératioas in­

ternationales d'etre seules respon­
sables du contrôle de dopage, d’al­
cool et de sexe aux jeux olympiques

Le tennis sur un pied 
d'égalité avec le golf

NEW YORK (AFP) La fé­
dération américaine de tennis 
en autorisant certains tournois 
non open d’offrir des prix en 
espèces aux joueurs “autori­
sés’' a effectué hier un nou­
veau pas en avant vers la 
transformation totale du ten­
nis dont elle veut être à Ta- 
vant-garde.

Cinq grands championnats ou 
tournois non open seront en 
effet dotés cet été d'un total 
de 100.000 dollars de prix dont 
25.000 dollars pour le seul 
tournoi de Washington (7-13 
juillet). Les autres épreuves 
pour lesquelles les prix ne 
sont pas encore déterminés 
sont les championnats natio­
naux sur terre battue (21-27

Baseball

HIER
Ligue Américaine

Battimofe à Oakland 
Déif o*f à Californie 
Cleveland à Seattle 

Washington à Kansas City 
New York à Minnesota 

Chicago à Boston

Ligue Nationale
Chicago Houston 
LOS Angeles à N*w York 

San Francisco à Montréal 
San Diego â Phtiadelohte 
Cincinnati à P'ttsburgh 

Atlanta à St-Louis

LANCEURS
PROBABLES

AUJOURD’HUI

Ligue Américaine

Baltimore (Phoebus 5-1) à 
Oakland (Hunter 3-5) (So»r) 

Détroit ( S par ma 3-1 > à 
Californie (Brunet l-4> ($otr) 

Cleveland {McDowell 4-6) à 
Seattle (Marshall S-é) (Soir) 
Washington (Coleman 2-5) à 

Kansas C<ty (Drago 3-2) i So»r) 
New York ( Stottlemyre 8- 3) à 

Minnesota (Woodson 3-1) ou (Hall 2-3).
(Soir)

Chicago (John 3-3) à
Boston (S*ebert 4-5)

Ligue Nationale

Los Angeles (Singer 7-4) à 
New York (Dilauro0-0) (Soir)

San Francisco (McCormick 2-2) à 
Montréal (Wegener 1 ?i (Soir)

San Diego ( Keliey 2-4) à 
Phtiadelphte (W*se 5-4) tSoir) 

Ctnonnati (Culver 3-4) ou (Oonmger 3-6) 
à Pitisburgh (Moose 5-2». (Soir) 
Houston (Gnfftn 2-2) à 

Chicago (Jenktns 7-2)
Atlanta (Reed 5-3) è 

St Lou*s (Gibson 6-?)

CLASSEMENT

Ligue Américaine
DIVISION EST

Dan Sikes 
triomphe à 

San Francisco
SAN FRANCTSCO (PA) 

Dan Sikes a calmement calé un 
coup roulé dé 30 pieds sur 
le 16e vert hier et a vaincu 
Roberto de Vincenzo par deux 
coups en méritant la premiè­
re bourse $20.000 dans la sé­
rie télévisée du Merveilleux 
Monde du Golf 

Le match sera retransmis 
à la télévision Tan prochain. 
Sikes a tourné un 70, un sous 
la normale, et de Vincenzo, 
un 72.

Après une normale 5 au 
15e trou, Sikes s’est assuré 
la victoire avec un birdie de 
huit pieds sur le vert suivant 

De Vicenzo. le populaire Ar­
gentin qui a récolté $10.000 
en se classant deuxième dans 
le tournoi éliminatoire, accu­
sait un retard d’un coup sur 
le premier neuf, mais a rou­
lé la normale sur le chemin 
du retour.

Sikes avait atteint la finale 
à la suite d’une victoire facile 
aux dépens de Frank Beard 
la semaine dernière tandis que 
de Vicenzo éliminait George 
Knudson. de Toronto, à Winni­
peg par un coup.

G P Moy. Diff
Baltimore 35 15 700
Boston 30 17 638 .31
Détroit 25 20 556 7 V*
Washington 27 491 10
New Yor k 24 ?6 480 11
Cleveland 12 31 279 19

DIVISION OUEST

Minnesota 26 20 565
Oakland 24 21 533 ivy
Seattle 22 24 478 4
Chicago 20 22 476 4
Kansas City 21 27 438 6
Californie 15 30 333 10‘z

Ligue Nationale

DIVISION EST

G P Moyj Diff
Chicago 33 16 673
P'ttsburgh 25 23 521
New York 23 23 500 8^7
St l outs 22 26 458 lO'-i
Philadelphie 18 26 409 12‘t
Montréal 11 33 250 19'z

DIVISION OUEST

Atlanta 29 17 630
Los Angeles 28 19 596
Cincinnati 24 20 545 4
San Francisco 24 23 511 5 ' z
Houston 24 27 471 7'v
San Diego 22 30 423 10

LES MENEURS

Ligue Américaine

Carew. Mtnn 
PetroceMi. Boston 
F Robinson Bal 
Murcer. N Y 
C May. Chicago 
Harper Seattle 
Cater Oakland 
Oitva Minnesota 
F Howard Wa»
D Jones Boston

PJ AB
40 149 
47 156 
50 191 
47 184 
38 137 
45 170 
45 179 
45 177 
53 205 
36 128

PP CS Moy
29 58 389
31 52 333
41 62 325
31 59 321
3) 42 307
33 52 306
24 54 30?
22 53 299
3b 61 298
23 38 297

CIRCUITS

Petrooeli* Bo*ton 16 F Howard Wa 
shington 16 R Jackson Oakland 16 Pe 
pitone New York 14: Yastr^emsk» Boston 
12. Eovtein Washington 12. F Robmson 
Baltimore 12

POINTS PRODUITS

Murcer New York 43. F Howard Wa 
shington. 39. Powell Baltimore 37 A 
Contgliaro Boston 37 F Robinson Bat 
timoré, 36: KHIébrew Minnesota 36

LANCEURS 
4 victoire»

McNally Baltimore 7-0 I 000 Lon 
borg Boston. 4-0 1000 Lyte Boston
4-0 1000 loltch Détrot» 6-1. 857
Phoebus. Baltimore. 5-1 833

Ligue Nationale

juillet à Indianapolis), les 
championnats de la côte est 
sur herbe >28 juillet 3 août 
à South Orange. New Jersey), 
le tournoi du Meadow Club'
( 4-10 août a Southampton, New- 
York) et les championnats in­
ternationaux américains sur 
herbe < 16-25 août, à Long wood. 
Massachusetts)

Les officiels de la iédera- 
tion am «t ic a me qui s'efforcent 
de fane du tennis un sport de 
structures identiques au golf 
dans ce pays estiment que les 
prix en espèces aideront au 
développement de ce sport à 
divers échelons, grâce à l'ac­
croissement de l'intérêt popu­
laire et des soutiens publici­
taires et commerciaux

H Aaron Atlanta 
C Jon** N Y 
Menke. Houston 
M Alou Pitts 
R Allen Phil 
Mebner. Pttts 
Parker. L A 
McCovey. S f 
A Johnson. Cm 
StargeH. Pttts

PJ AB
46 167 
46 169 
51 176 
48 208 
36 138 
38 145 
40 131
43 143
44 185 
43 161

PP CS Moy
31 60 359
36 60 355
24 61 347
31 72 346
32 47 341
30 49 338
29 44 336
35 48 336
32 62 335
25 53 329

McCovev San Francisco 16: L 
Cincinnati 15 Wynn Houston 14
1er. Philadelphie
12.

13. H Aaron Atlanta.

POINTS PRODUITS

Banks Chicago 43 McCovev San Fran 
Cisco. 39 R Allen Philadelphie 38 San»o 
Chicago 38 Pere*. Cincinnati 35. Toian 
Cincinnati. 35 L May Cincinnati 35

LANCEURS 
4 veto ire»

Abernathy Chicago 4-0. 1 000. Stone. 
Atlanta. 6-0. 1 00D Baldschun San Diego 
5-0. 1000. Hoitzman Chicago 8-1 889 
Fryman Philadelphie. 5-1. 833

Il n’y a qu’à Montréal qu’on 
peut perdre au jeu sans pour 
autant en perdre ses amis.

A ce soir, 20h, au Parc Jarry, contre les Giants.
Billets: Parc Jarry, Place Ville Marié, Edifice Dominion Square, terminus d’autobus Dorchester, I 
Simpson et magasins Miracle Mart. Renseignements, 875-2300. expos

* t
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Les négociations dans le bâtiment

La FTQ et Les patrons signent un 
accord relatif à la sécurité sociale
par Jean-Luc Ouguay

La médiation extraordinaire 
du ministre du travail. M 
Maurice Bellemare. en vue de 
régler le conflit de la cons­
truction entre dans sa troi­
sième journée Hier, une en­
tente e«t intervenue entre les 
cinq associations patronales et 
la FTQ relativement à la sécu­
rité sociale, entente que la 
CSN. par la voix de son pré­
sident. M Marcel Pepin, a 
qualifiée d' illégale

Les négociations portent 
maintenant sur la sécurité 
d emploi par le truchement 
des bureaux de placement, 
question considérée comme 
primordiale par la CSN qui en 
a fait son cheval de bataille 
Tard hier soir, rien n'indiquait 
un déblocage de ce côté

Vers l'heure du midi, hier, 
FTQ et parties patronales 
signaient une entente sur la 
sécurité sociale dont voici les 
principaux termes

• les parties s'engagent 
à constituer des corporations à 
but non lucratif afin d adminis­
trer. à compter du 1er mai 
1969 (date d'expiration des dé­
crets'. les plans de pension et 
de retraite et d'autres bénéfi­
ces de sécurité sociale des sa­
lariés de la construction de la 
région de Montréal L'entente 
précise que les parties s'en­
gagent à accomplir tous les

actes nécessaires" en vue 
d'atteindre ces fins.

• les postes du conseil 
d'administration des corpora­
tions seront également répar 
tis entre la FTQ et la partie 
patronale, dans le cas où ta 
CSN déciderait de participer à 
la formule la représentation 
patronale serait égale à la re­
présentation syndicale

® les décisions du consei 
d'administration sont prises 
majoritairement et, en ras 
d'égalité des voix, les parties 
peuvent requérir les services 
du ministre du travail pour 
qu'il nomme un juge qui agira 
comme arbitre et dont les dé­
cisions lieront toutes les par­
ties

• aucune partie n a le droit 
de vote, en outre la référen­
ce au comité conjoint est ex­
clue (On sait que jusqu'au 1er 
mai, c'était le département 
d'informatique de ce comité 
qui était chargé de 1 adminis­
tration des plans de sécurité 
sociale».

Le président de la CSN. M 
Marcel Fepin. a donné vers 18 
heures, une conférence de 
presse où il s'est élevé con 
tre cette entente qui, a-t-il 
dit, est illégale", puisqu'elle 
a été conclue sans lassenti- 
ment d'une des parties, con­
trairement à ce que prévoit

le bill 290 (loi des relations 
du travail dans l'industrie de 
la construction' M Pepin fait 
remarquer qu'une entente de 
ce genre signée en avril der­
nier entre les travailleurs du 
fer ornemental et l'employeur 
avait été jugée irrecevable par 
le sous-ministre Donat Quim- 
per

De plus, la CSN voit dans 
cette entente la confirmation 
du désir de la FTQ et des par 
ties patronales de confier 
! administration des régimes 
de sécurité sociale à la firme 
Murray G Bulger de Toronto 
L’accord ne fait pas mention 
de la compagnie mais la CSN 
' suppose" que le transfert de 
l administration des fonds est 
un de ces actes nécessaires" 
dont il est question dans l'en­
tente

Un incident a marqué la 
journée d'hier, en fin d'après- 
midi, M Pepin révélait aux 
journalistes que la médiation, à 
la demande du ministre Belle- 
mare. était suspendue indéfini­
ment On devait apprendre plus 
tard qu'il s'agissait d'une er­
reur d'interprétation et que le 
ministre avait en fait demandé 
la suspension de la "séance" 
de médiation pour permettre 
aux parties d'aller se restau­
rer Quelques heures plus tard, 
fatigués mais le ventre plein, 
les négociateurs retournaient 
au travail.

Peu d'espoir de retrouver les 
73 disparus du Frank £ Evans

PEARL HARBOUR » Hawaii» 
(AFP) - L'espoir diminue de 
retrouver les 73 officiers et 
marins du contre-torpilleur 
américain Frank E Evans’ 
coupé en deux mardi en mer 
de Chine au cours de manoeu­
vres en haute mer des Hottes 
des pays membres de l'OTASE

Dix bâtiments ont participé 
aux recherches Parmi eux se 
trouvaient outre les deux des­
troyers américains Kyes et 

Larson", la frégate britan­
nique Cleopatra’ et la fréga­
te néo-zélandaise Blackpool ' 

L'accident à propos duquel 
une enquête est ouverte tant du 
côté américain - par une com­
mission présidée par le vice- 
amiral d'escadre William F 
Bringle. commandant de la 
7ème flotte, et à laquelle ap­
partient le contre-amiral J M 
King, commandant du groupe 
de guerre sous-marine numéro 
un que du côté australien, a 
causé la mort d un marin amé­
ricain et fait 73 disparus, six 
officiers et 67 marins, sur les 
273 membres d'équipage du 

F’rank E Evans"
Parmi les 199 survivants de 

cette catastrophe, certams. 
blessés ont été hospitalisés et 
l'un d'eux se trouvait dans un 
état si grave qu'il dut être 
acheminé sur l'hôpital de la 
base américaine sud-vietna­
mienne de Can Ranh 

Les causes de la catastro­
phe la septième qui frappe 
un bâtiment de guerre améri­

cain en mer en moins de trois 
ans restent mystérieuses. 
Ce sera aux commissions 
d’enquêtes de les élucider Le 
contre-torpilleur qui escortait 
le porte-avions australien 

Melbourne" reçut l'ordre de 
passer derrière ce bâtiment 
alors qu'il naviguait côte à cô­
te légèrement en avant de lui. 
C'est alors que la collision 
s'est produite, coupant litté­
ralement le Frank E Evans" 
en deux, par bâbord La proue 
du contre-torpilleur a coulé en 
deux minutes tandis que la 
partie arrière du bâtiment 
restait à flot

Les secours étaient organi­
sés aussitôt, les blessés 
transférés d'un bord à l'autre, 
la partie encore à flot du 

Evans" amarrée à un autre 
bâtiment, tandis que l'on y 
sauvait les documents secrets 
du bord Les dégâts à bord du 

Melbourne" sont minimes 
bien que le pont d'envol du 
porte-avions et une de ses ca­
tapultes aient été endomma­
gées

C'est la seconde fois, depuis 
1964 que le porte-avions 

Melbourne entre en colli­
sion avec un autre bâtiment 
Le 10 février 1964 il avait 
également coupé en deux, dans 
des circonstances a peu près 
identiques à celles de mardi 
en destroyer australien qui 
lescortait. le "voyager". 
L'accident avait coûté la vie 
à 25 marins.

Le "Frank E Evans" est

un bâtiment qui en 1945 avait 
survécu à une attaque de bom­
bardiers en piqués japonais et 
d’avions Kamikaxé.

WASHINGTON (AFP» Le 
Pentagone a annoncé hier la 
création d'une commission 
d'enquête de la marine char­
gée de déterminer les circons­
tances exactes de la collision 
survenue lundi dans la mer de 
Chine entre le porte-avions 
australien Melbourne" et le 
contre-torpilleur américain 
' Frank E Evans".

WASHINGTON AFP» M 
John Gorton, premier minis­
tre d'Australie a exprimé ses 
condoléances au président Ni­
xon au sujet de la collision 
survenue lundi dans la mer de 
Chine

Collaboration mondiale 
pour conquérir la lune

LONDRES (AFPl - “Si un service régulier était établi 
entre la terre et une station installée sur la lune nous pro­
poserions a des savants de toutes les parties du monde de 
collaborer avec nous pour sa mise en place, a déclaré, mar­
di à Londres, au cours d'une conférence de presse M Tho­
mas Paine, directeur de la N.A.S.A. M. Paine faisait esca­
le dans la capitale britannique avant de se rendre à Paris 
pour visiter le salon aéronautique du Bourget La N.A.S. 
A , a-t-u précisé, transmettra des informations détail­
lées aux soviétiques sur tous les équipements qu'elle met­
tra sur la lune, de façon à ce qu’ils puissent, comme d’ail­
leurs d’autres pays “capter les émissions envoyées de la lu­
ne et en tirer des renseignements’’. M. Paine a par ailleurs 
indiqué qu’on pouvait espérer que la première cabine habi­
tée à destination de Mars serait lancée aux environs de 
1985: “la* problème ne sera pas, à cet égard, de maintenir 
les astronautes en vie pendant plusieurs semaines, a-t-il 
ajouté, fl faudra qu’ils vivent dans leur cabine pendant de 
nombreux mois, et il est vraisemblable que nous devrons 
avoir recours à des fusées nucléaires. Si nous nous aper­

cevons qu'il n'y a rien sur la planète Mars susceptible d’in­
téresser l'homme, nous ne donnerons pas suite aux travaux 
déjà engagés.”

Poher maintient sa candidature
PARIS (AFP» M Alain 

Poher estime qu ü doit main­
tenir sa candidature afin d'é­
viter que MM Pompidou et 
Duclos ne se retrouvent face 
à face au deuxième tour de 
l’éection présidentielle 

Le candidat centriste qui a 
exposé sa position hier après- 
midi à Paris au cours d'une 
conférence de presse, a indi­
qué que sa campagne pour le 
second tour serait marquee 

par la contestation des mé­
thodes et des excès du régi­
me d'hier et par l'affirma­

tion de la nécessité d’un chan­
gement politique, d'une autre 
volonté nationale"

"Je me bats avec beaucoup 
de Français, a-t-il poursuivi, 
pour faire triompher un idéal 
de justice et de liberté La 
France veut retrouver au-delà 
de toute propagande une vraie 
démocratie, celle où peuvent 
s'exercer les vraies libertés 
républicaines C'est pour dé 
fmir cette force vivante et dé­
mocratique que je mènerai dans 
le pays une campagne simple

de-claire et honnête pour la 
mwratie et la République"

M. Alain Poher a enfin dé­
claré au sujet de la recomman­
dation d'abstention du Parti 
communiste que cette déci­
sion ne le gênait pas mais 
le libérait même en quelque 
sorte"

En confirmant officiellement 
sa candidature a la présiden­
ce de la République. M Alain 
Poher a levé hier l'inconnue 
la plus troublante de la vie 
politique française

Le Canada et l'OTAN

Cadieux refuse de divulguer 
l’importance de la réduction 
de nos troupes d'outre-mer

OTTAWA (PO Le
ministre de la défense. M. Léo 
Cadieux. a déclaré hier aux 
Communes qu il serait injuste 
pour les forces armées et la 
population canadienne de révé­
ler les propositions du gou­
vernement tendant à la réduc­
tion des troupes outremer 
Les propositions faites par M 
Cadieux au conseil ministé­
riel de l'Alliance, la semaine 
dernière à Bruxelles, nont 
été soumises que comme bases 
de discussion au sein de la 
commission militaire de 
l'OTAN

En réponse aux questions du 
chef de l'opposition. M Ca­
dieux a dit que les propositions 
pourront être modifiées à la 
suite des discussions En som­
me. a dit M. Stanfield, le mi­
nistre de la défense refuse 
de faire savoir à la Chambre 
ce qu'il a dit à Bruxelles C’est 
là une interprétation injuste, 
a dit le ministre Pour l’ins­
tant. le ministre ne peut dire 
avec certitude quels seront 
les résultats des discussions 
en cours, tout chiffre qu'il se 
hasarderait à rendre public 
pourrait être ou bien en de­
çà ou bien au-delà de la réalité.

Querelle 
à propos de 
drapeaux

PARIS iPO Le Figaro, 
dans un article sur la foire in­
ternationale du livre, qui se 
tient actuellement à Nice, rap­
porte ce qu'il appelle un "in­
cident diplomatique", dans le­
quel sont impliqués les dra­
peaux canadien et québécois

Les gouvernements fédéral 
et québécois ont tous deux des 
stands à la foire du livre, et 
Le Figaro affirme que les re­
présentants du gouvernement 
fédéral ont protesté contre le 
fait que le Québec avait hissé 
son pavillon.

Cette protestation, semble- 
t-il "est parvenue aux oreilles 
du premier ministre Tru­
deau . continue l'article du 
F'igaro "Enlevez votre dra­
peau . auraient ordonné les 
autorités fédérales aux Qué­
bécois.

Ces derniers auraient, selon 
le Figaro, répliqué qu ils 
"quitteraient Nice", plutôt que 
d’accéder à cette requête.

A la suite de cette dispute 
et d une autre semblable sur­
venue entre l'Allemagne de 
l'Est et l'Allemagne de 
l’Ouest, les organisateurs de 
la foire ont demandé courtoi­
sement à tous les pays partici­
pants de retirer leurs dra­
peaux respectifs, rapporte Le 
Figaro.
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Pour sa part M Walter 
Dinsdale PC Brandon-Sou­
ris. a demandé à M Trudeau 
si des Alliés lavaient infor­
mé qu’une réduction des for­
ces canadiennes diminuerait 
l'influence politique du pays 
au sein de l'OTAN

M Trudeau a répliqué que 
personnellement il n avait 
reçu aucune plainte du genre 
Toutefois, il a souligné que 
certains membres de l'Orga­
nisation avaient exprimé di­
vers points de vue" sur la 
question lors de la réunion de 
Bruxelles

Lundi, à la suite d'une dé­
claration de M Cadieux sur 
la réunion des ministres de la 
Défense des pays de l'OTAN, 
les conservateurs avaient re­
proché au gouvernement de 
laisser tomber l'Organisation, 
de renoncer à ses engagements 
au sein de cette alliance et de 
détruire la crédibilité du Ca­
nada auprès de ses alliés

Quant aux néo-démocrates 
ils avaient demandé le retrait 
complet des 10.000 militaires 
canadiens cantonnés en Eu­
rope dans le cadre de l'entente.

WASHINGTON (AFP) La 
décision du Canada de réduire 
ses effectifs stationnés en Eu­
rope. dans le cadre des forces 
de l'OTAN, pourrait avoir des 
conséquences importantes 
pour l'avenir de l'alliance, a 
déclaré mardi, au cours d une 
conférence de presse. M Mel­
vin Laird, secrétaire à la Dé­
fense

M Laird a fait remarquer 
que si Lexemple du Canada 
était suivi par d autres mem­
bres de l'OTAN, l'alliance, dé­
munie de la force de dlssua 
sion que constituent les trou­
pes traditionnelles, pourrait 
être obligée en cas d'attaque 
soviétique, à utiliser plus tôt 
que prévu des armes nucléai­
res tactiques

Réaction classique 
de l'opposition au 
budget de M. Benson

OTTAWA (DNC) - C'est 
une réaction de type plutôt 
classique qu'a eue l'opposi­
tion hier à l’exposé budgétaire 
du ministre des finances

Parlant en Chambre au nom 
des conservateurs. M Marcel 
Lambert a déclaré que le bud­
get consacre la faillite du 
gouvernement dans sa lutte 
contre l'inflation et qu'il n au­
ra rien réglé tant qu'il ne se 
sera pas attaqué directement 
et vigoureusement à la struc­
ture des taux d'intérêt qui est 
la seule vraie mesure de la 
confiance des Canadiens à l'é­
gard du fonctionnement du 
système économique et finan­
cier

Plus tard à l’extérieur de la 
Chambre M. Stanfield a ajou­
té plusieurs observations à 
cette réaction provisoire, 
mais il a surtout accusé le 
gouvernement de pratiquer une 
politique qui va contre la 
croissance, en mettant des 
freins à l'expansion dans les 
régions industrielles et les 
grandes zones urbaines

Quant à M Réal Caouette 
il ne tire pas trop de consola­
tion du fait qu'il n’y ait pas 
d'augmentations de taxes II 
se plaint de ce que le gouver­
nement n'ait pas aboli la taxe 
de 11 pour cent sur les maté­
riaux de construction. Il dé­
plore l’accroissement des 
coûts du service de la dette 
publique II voit dans le main­
tien des surtaxes une volonté

du gouvernement de les ren­
dre permanentes. Il critique 
l'imposition d’une taxe sur le 
coût des billets de transport 
par avion II prétend que les 
réductions tarifaires s'appli­
quant aux appareils de télé et 
sur les machines à laver ou 
à sécher le linge vont précipi­
ter la faillite de plusieurs in­
dustries canadiennes II re­
grette enfin que les touristes 
canadiens soient mieux trai­
tés que des milliers de pau­
vres qui sont parmi nous 

Le critique financier des 
néo-démocrates est encore 
plus percutant M Max Salts- 
man prétend que M Benson 
nous garantit à la fois des prix 
et un taux de chômage extrê­
mement élevés et qu il ne fait 
rien pour corriger ( iniquité 
d'un système fiscal dont le 
fardeau principal pèse sur les 
pauvres Le ministre ne fait 
rien pour atténuer le déses­
poir des cultivateurs qui font 
face à la pire crise de l’hls- 
tore du pays. Il feint d igno­
rer l’existence d’une forte 
proportion de pauvres au pays 
et fait mine, pour convaincre 
la population qu’il agit, d equi- 
librer son budget 

Enfin. M. Salstman accuse 
le ministre d'ignorer totale­
ment que des mesures fisca­
les particulières s’impose­
raient pour assurer que le 
pays survivra politiquement 
à côté de l'énorme puissance 
économique des Etats-Unis.

Le cardinal Léger à Rome
YAOUNDE (AFPt Le eardinai Paul-Emile Léger, ancien archevê­

que de Montreal, établi au Cameroun depuis fin décembre 1967, a quitté 
Yaounde pour Borne et Milan, où il accompagne deux petites Camarou 
naises, paralysées par la polionyélite' les fillettes, âgées de deux ans. 
seront soignées, avec l’aide de la Fondation Terre des Hommes, au 
Centre Don Gnocchi, de Milan où le cardinal a déjà envoyé 18 petits 
Camerounais victimes de la polio

Depuis qu'il est installé au Cameroun, dans la région de Yaounde, 
l'ancien archevêque de Montréal consacre essentiellement son temps 
aux lépreux. Il se rendra prochainement aux Etats-Unis, pour recueil­
lir de* fonds destinés à son action en leur faveur. Mgr Leger envisage 
également la construction d’un centre pour handicapes physiques à 
Yaoundé
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Dandin Courte-Patte, canard de basse-cour, accepte mal sa condition de volaille. C'est un inadapté. 

"Avec mes courtes pattes", gémit Dandin à tout instant, "je suis condamné à tout voir de bas en haut. 

Perspective déprimante. J'essaie en vain de survoler la vulgaire poulaille: mes ailes ankylosées par la vie 

domestique ne me portent plus Quelle déchéance pour un authentique descendant de malard!'’.

Un jour le voisin, excédé par les nasillements plaintifs de Dandin, décida de guérir la névrose du canard 

complexé. Ce voisin, maître-bottier émérite du Québec, savait faire toutes sortes de chaussures avec une 

habileté toute québécoise. C'est ainsi qu'il fabriqua une paire d'échasses sur mesure parfaitement ajustées 

aux palmes de notre volatile. Aujourd'hui, Dandin est un canard heureux. Fier comme Artaban, il domine 

à présent la basse-cour de toute la hauteur de ses nouvelles chaussures fabriquées au Québec. 

Moralité: au Québec on sait faire des chaussures pour tous pieds et pour toutes occasions.

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
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